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AVANT-PROPOS 

Diverses circonstances, dont le détail n'intéresserait personne, ont interrompu trop 

longtemps la publication des papyrus de Genève. Le lecteur trouvera dans cet ouvrage 

un ensemble hétéroclite. Il contient des papyrus littéraires, ainsi que des textes 

documentaires; de plus, certains papyrus sont inédits, alors que d'autres ont déjà 

connu une publication préalable dans des revues scientifiques. On pourra 

naturellement s'interroger sur l'opportunité de reproduire ici certaines publication 

anciennes. Cependant, ce choix se justifie par trois motifs. Premièrement, il s'agissait 

de rassembler en un seul endroit des textes éparpillés et qu'il était malaisé de se 

procurer. Deuxièmement, une bonne partie des papyrus faisant l'objet d'une seconde 

publication ont été révisés et mis à jour. Dans bien des cas, la présente publication 

doit être considérée comme un remplacement de la précédente. Troisièmement, cet 

ouvrage permet de rassembler le travail de spécialistes à l'occasion du centenaire de la 

publication des P.Gen. 1 par Jules Nicole en 1896. 

Reprendre en partie le travail de collègues suscite évidemment des problèmes 

d'ordre déontologique. Qu'il soit d'emblée clair à chacun que les travaux publiés par 

les personnes qui ont contribué à cet ouvrage restent à leur crédit. Dans un souci de 

cohérence interne, et aussi pour fournir au lecteur un état de la question aussi récent 

que possible, j'ai dû parfois apporter certaines modifications aux travaux d'origine. 

Dans certains cas, il m'a fallu traduire des publications; je me suis efforcé de n'en pas 

trahir l'essence. Dans d'autres cas, j'ai dû remanier la forme, ou même reprendre telle 

question pour laquelle il convenait de proposer une solution plus heureuse. Pour 

chaque papyrus, j'ai indiqué brièvement la part de chacun dans le travail. En bref, les 

modifications apportées par rapport à l' editio princeps me sont imputables; j'assume 

par conséquent la responsabilité des éventuelles erreurs que j'aurais introduites dans 

la publication. 

Que le lecteur ne s'étonne pas de ne trouver aucun papyrus byzantin dans le lot qui 

lui est présenté ici. 1 Ils seront publiés dans un volume séparé, que préparait le 

regretté Claude Wehrli en collaboration avec Bertrand Bouvier. Ce dernier se charge 

maintenant seul de la mise au point du volume. 

D'autres papyrus, de publication relativement récente, ne sont pas repris ici pour 

des raisons diverses. Le P.Gen. inv. 203, qui préserve les restes d'un commentaire 

de Posidonios au Timée de Platon, a fait l'objet d'une édition détaillée à laquelle le 

1 L'état de la collection byzantine de Genève a été présenté par C. Wehr1i, Proceedings of the 

XVIIIth International Congress of Papyrology (Athens, 25-31 May 1986) I, Athens, 1988, p. 91-

93. 
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lecteur pourra se reporter. 2 De même, les P.Gen. 326, 249, 209 et 252, tous de 

contenu littéraire, ont paru ensemble dans un ouvrage récent; non sans avoir 

longuement hésité, j'ai estimé en définitive qu'une reprise ne se justifiait pas. 3 

Les papyrus datant de la période ptolémaïque proviennent tous d'un achat effectué 

par la Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève en décembre 1989. Depuis 

une vingtaine d'année, des cartonnages de momies sont en effet apparus en grand 

nombre sur le marché des antiquités. 4 Les papyrus faisaient partie de deux têtes de 

cartonnage de momie, qui ont été démontées par le restaurateur avant l'achat. Lors du 

processus de démontage, l'extérieur de l'une des deux têtes a été perdu, tandis que 

l'autre tête a pu être sauvée; elle est conservée avec les papyrus. A l'achat, les papyrus 

étaient montés entre une plaque de carton et une plaque de plexiglas. Chaque cadre a 

été démonté afin de permettre une vérification du dos, avec quelques rares surprises à 

la clé. Le contenu du lot est, à une exception près, entièrement documentaire. TI s'agit 

pour la plupart de documents de contenu officiel, phénomène courant par ailleurs. 5 

Le contenu même des documents laisse entrevoir que le lot vient du nome 

héracléopolite, et qu'il date du IIème siècle av. J.-C.; le style des différentes écritures 

confirme la datation. Le lot a été brièvement présenté lors du 20ème Congrès 

International de Papyrologie, à Copenhague. 6 

Quant aux papyrus datant de la période romaine, ils proviennent d'achats anciens 

effectués soit par Jules Nicole, soit par Victor Martin. Certains papyrus sont montés 

entre une plaque de verre et une plaque de carton. Cependant, le soin qu'ont mis les 

conservateurs à monter les papyrus entre deux plaques de verre lorsque le dos 

2 F. Lasserre, "Abrégé inédit du Commentaire de Posidonios au Timée de Platon", in Protagora, 

Antifonte, Posidonio, Aristotel: Saggi su frammenti inediti e nuove testimonianze da papiri, ed. 

F. Adorno 1 F. Dec1ava Caizzi 1 F. Lasserre 1 F. Vendruscolo, Accademia Toscana di Scienze e 

Lettere "La Colombaria", Studi 83, Firenze, 1986, p. 71-127; réédité par F. Lassere, "Anonyme: 

abrégé d'un commentaire du Timée de Platon", in Varia Papyrologica, ed. F. Declava Caizzi 1 

M.S. Funghi 1 M. Gigante 1 F. Lasserre 1 A. Santoni, Accademia Toscana di Scienze e Lettere 

"La Colombaria", Studi 108, Firenze, 1991, p. 25-47. Cf. aussi W. Burkert, ZPE 67 (1987) 51-55; 

W. Hübner, ZPE 73 (1988) 33-42 et 74 (1988) 109-ll0. 

3 Papiri letterari greci, ed. A. Carlini etc., Biblioteca degli studi classici e orientali 13, Pisa, 

1978. P.Gen. inv. 326: texte historique (?), p. 31-35 (A. Concolino Mancini); P.Gen. inv. 249: 

Homère,Od. 2,217-140 + 152-166, p. 37-40 (F. Montanari); P.Gen. inv. 209: Callimaque, Hymne 

à Artémis 31-92, p. 41-55 (A. Carlini); P.Gen. inv. 252: Septuaginta, 1er. 5,29-6, 10, p. 57-64 

(A. Carlini). 

4 Cf. C. Galazzi, Proceedings of the 20th Int. Congress of Pap., Copenhagen, p. 132, n. 5; 

N. Gonis, ibid., p. 231-235; H. Koskenniemi, ibid., p.245-257. 

5 Cf. R. DuttenhOfer, P.Heid. VI, p. 3 et B. Kramer, CPR XVIII, p. 1 et n. 1. 

6 Cf. P. Schubert, Proceedings of the 20th Int. Congress of Pap., Copenhagen, p. 273-274. 
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comportait de l'écriture, ou même parfois à ajourer le carton pour laisser voir une 

zone d'intérêt au dos d'un papyrus, m'ont incité à renoncer à l'ouverture systématique 

de chaque cadre ancien. 

il me reste à m'acquitter d'un devoir agréable, celui de remercier les nombreuses 

personnes qui ont rendu possible la publication de cet ouvrage. Tout d'abord, il 

convient de mentionner les collaborateurs genevois et étrangers qui ont bien voulu 

accepter que leur publication fasse l'objet d'une reprise. On trouvera leurs noms 

respectifs dans le corps de l'ouvrage. Les membres de l'Institut für Papyrologie de 

Heidelberg, en particulier D. Hagedorn, B. Kramer (actuellement à Trier), 

J.M.S. Cowey et R. DuttenhOfer (actuellement à Yale), ont mérité ma 

reconnaissance éternelle pour leur aide au cours de plusieurs années. P.J. Sijspesteijn 

(Amsterdam) m'a fait part d'heureuses suggestions concernant un document, et a 

accepté que je les incorpore dans la publication. E. Grzybek (Genève et Lausanne) a 

contribué à résoudre certains problèmes qui me hantaient depuis des mois. Dans la 

phase finale de l'élaboration de ce livre, Martin Steinrück (Lausanne et Neuchâtel) a 

accepté de relire le travail intégralement. Énumérer dans le détail les nombreuses 

suggestions et corrections qu'il y a apportées ferait l'objet d'un livre en soi. 

N. Duplain Michel (Neuchâtel) a assuré avec beaucoup de soin la relecture de 

l'index, travail ingrat mais combien utile. 

La Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève a toujours su montrer son 

attachement à sa collection papyrologique, mettant tout en oeuvre pour faciliter mon 

travail. Mes remerciements s'adressent à Philippe Monnier, directeur adjoint de la 

Bibliothèque et conservateur des manuscrits, au personnel de la Salle Sénebier, et à 

Jean-Marc Meylan, qui a réalisé les planches photographiques. 

Devant le nombre toujours croissant de documents publiés, les papyrologues se 

sont engagés résolument dans l'utilisation des moyens informatiques, notamment 

pour les recherches lexicales et l'établissement de bases de données. Il n'est pas 

possible d'énumérer dans le détail tout ce que le présent ouvrage doit à ces nouveaux 

instruments de travail. Je me contenterai d'exprimer ici ma reconnaissance envers les 

équipes qui mettent à notre disposition le Thesaurus Linguae Graecae et la Duke Data 

Bank Bank of Documentary Papyri. En outre, le catalogue des papyrus datés que 

l'Institut für Papyrologie de Heidelberg est en train d'établir m'a été d'un inestimable 

secours. 

Les papyrus publiés ici ont servi de support à mon cours de papyrologie à 

l'Université de Genève depuis 1990. Il m'est impossible de préciser la contribution 

que chaque étudiant a apportée à ce travail. Il suffira que le lecteur sache que les 

étudiants ont souvent servi de cobayes sur lesquels je me suis permis, parfois 

abusivement, de faire l'épreuve de l'une ou l'autre idée qui germait en mon esprit. Ils 
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ont, sans toujours s'en apercevoir, mais néanmoins avec un enthousiasme déroutant, 

semé un doute salutaire dans mes pensées et démoli plus d'une absurdité que j'avais 

échafaudée. Qu'ils trouvent dans ces lignes l'expression de ma reconnaissance pour 

tout ce qu'ils m'ont apporté. 

La production de ce livre s'est faite en collaboration étroite avec l'imprimerie 

Médecine & Hygiène, à Genève. Mes remerciements s'adressent en particulier à 

J.-G. Cecconi, qui a fortement contribué à rendre l'apparence finale du livre moins 

imparfaite. 

Les papyrus ont trop souvent écarté un mari et un père de ceux auxquels il aurait 

voulu consacrer plus de temps; ces derniers ont amplement mérité que le présent 

ouvrage leur soit dédié. 

On a pris l'habitude de citer les papyrus genevois selon la numérotation des 

P.Gen. 1 et P.Gen. II. Il convient donc de la respecter et je la continue dans les 

P.Gen. III. 



LISTE DES PAPYRUS * 

Auteurs: 

RD = R. Duttenhiifer 

DF = D. Fausti 

AH=A.Hurst 

JR = J. Rudhardt 

AEH = A.B. Hanson PJS = P.J. Sijpesteijn 

Textes littéraires et semi-littéraires 

nO 

118* Hymne homérique à Dionysos 

119* lliade 2, 126-130 

120* [liade 5, 461-558 

121 Table de multiples 

122* Recettes alchimiques 

123* Prédictions astrologiques 

124* Problèmes de géométrie 

125* Papyrus chrétien 

Textes documentaires 

126- Deux documents concernant une affaire 

127 d'héritage 

128 Pétition concernant une affaire d'héritage 

129 Document concernant les taxes sur les 

bains et les pigeonniers 

PS = P. Schubert 

CW = C. Wehrli (t) 

date auteur 

llème 11er siècle AH 

av. J.-C. 

llème siècle ap. J.-C. PS 

llIllIème s. ap. J.-C. PS 

llème siècle av. J.-C. PS 

llème s. ap. J.-C. DF 

llème s. ap. J.-C. CWI 

PJS 

llème siècle av. J.-C. IR 

llIllIème siècle ap. J.-C. JR 

entre 170 et 156 av. PS 

J.-C. ? 

163-156 av. J.-C. ? PS 

161/160 av. J.-C. PS 

page 

15 

21 

23 

31 

33 

42 

49 

54 

74 

89 

98 

* Les documents ayant fait l'objet d'une publication préalable sont marqués d'un astérisque. 
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130* Une attestation de Ptolémée Eupator 152 av. J.-C. PS 100 

régnant? 

131* Ordre de mise à disposition d'un bateau 29 mai 146 av. J.-C. PS 105 

132 Circulaire concernant la levée de l'impôt en IIème s. av. J.-C. PS 110 

blé 

133 Lettre aux laocrites IIème s. av. J.-c. PS 115 

134 Ordre de fourniture à des prisonniers IIème s. av. J.-C. PS 118 

135 Caution pour l'Èmcr'tu'teiu 'trov 1.eprov IIème s. av. J.-C. PS 121 

136 Texte de loi IIème s. av. J.-C. PS 125 

137* Déclaration de décès 8 décembre 50 ap. J.-C. AER 135 

138* Annulation de contrat IIIIème s. ap. J.-c. PS 138 

139* Déclaration de décès 27 nov. - 26 déc. 178 RD 145 

ap. J.-C. 

140 Reçus pour le VUU~lOV Ku'tolKOlv 181 (?) - 183 ap. J.-C. PS 149 

141* Pétition au stratège 186/187 ap. J.-C. PS 153 

142* Reçu pour le <popoc 1tpO~a.'tOlV 26 juillet 195 ap. J.-C. PS 156 

143 Lettre d'affaires IIème s. ap. J.-C. PS 160 

144 Lettre privée IIème s. ap. J.-C. PS 163 

145* Reçu pour le 'tÉ"-oc KU'tU"-OX1C!!roV 20 janvier 206 ap. J.-C. CW 166 

146 Titulature impériale 215/216 ap. J.-C. PS 170 



CONCORDANCE ENTRE LES NUMÉROS D'INVENTAIRE 

ET LES NUMÉROS DE PUBLICATION 

P.Gen. inv. P.Gen. III P.Gen. inv. P.Gen. III 

37 142 299 145 

46 139 401 recto 126 

47 143 401 verso 128 

53 141 402 132 

90bis 123 403 133 

165 140 404 129 

182 138 405 127 

197 122 406 134 

202 120 407 135 

213 137 432 recto 118 

235 144 432 verso 121 

253 125 436 136 

259 124 438 131 

289 146 469 130 

sans n° d'inv. 119 

Remarque 

Le P.Gen. inv. 213 (= 137), publié précédemment par A.E. Hanson, figurera aussi dans son volume 

intitulé The First Century AD Tax Archive from Philadelphia: Papers of Nemesion, son of Zoilos, 

praktor argyrikôn. Ce volume contiendra plusieurs papyrus de Genève, acquis par l'entremise de 

H.I. Bell dans le cadre du "cartel", 1 dont voici la liste: 

P.Gen. inv. 

213 

214 

215 

216 

1 Cf. P.Diog., p. 4. 

Hanson 

9c 

70 

8 

83 

P.Gen. inv. 

217 

218 

221r + P.Corn. 23a 

221v 

Hanson 

63 

121c 

99 

33 



LISTE DES OUVRAGES CONSULTÉS 

Les titres mentionnés dans le corps de l'ouvrage sont en général bien connus des 

spécialistes, qui n'ont pas besoin des données bibliographiques complètes pour retrouver les 

références citées. La présente bibliographie comprend une liste exhaustive des ouvrages cités dans le 

corps de l'ouvrage, avec les données bibliographiques précises. 

En ce qui concerne les citations d'auteurs antiques, il n'existe pas de liste d'abréviations faisant 

autorité dans le domaine du grec. J'ai donc cherché avant tout à utiliser des abréviations claires, 

inspirées le plus souvent de celles du Kleine Pauly ou du Lexicon der Alten Welt. Les auteurs latins, 

eux, sont cités d'après l'index du Thesaurus linguae Latinae, Leipzig, 19902. 

Les éditions de papyrus sont citées d'après J.F. Oates, R.S. Bagnall, W.H. Willis, 

K.A. Worp, Checklist of Editions of Greekand Latin Papyri, Ostraca and Tablets, 4ème édition, 

BASP Suppl. 7, Atlanta, 1992. 

On trouvera à la fin de cette section la liste des périodiques utilisés dans le présent ouvrage, avec 

l'explication des abréviations. 

Les signes conventionnels employés pour l'édition des textes suivent le "système de Leyden", 

tel qu'il est décrit, entre autres, par E.G. Turner, Greek Papyri, Oxford, 19802, p. 187-188, et dont 

on trouvera ci-dessous un résumé à l'intention du lecteur profane: 

lettres à propos desquelles il existe un doute réel, ou lettres qui sont tellement 

endommagées que, sans le contexte, on pourrait les lire de plusieurs façons 

lettres illisibles mais dont il subsiste des traces 

lettres manquantes 

lettres restituées par l'éditeur du texte 

suppléments insérés par léditeur pour combler une lacune 

abréviations résolues 

interpolations, c'est-à-dire lettres ou mots ajoutés à tort par le scribe et supprimés 

par l'éditeur du texte 

lettres ou mots effacés ou barrés par le scribe 

ajouts entre les lignes 
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- Allen, T.W. (ed.), Homer's Iliati [editio maiorl, Oxford, 1931. Vol. 1: prolegomena; vol. fi: chants 

1-12; vol. m: chants 13-24 

- Allen, T.W.I Hallyday, W.R.I Sikes, E.E., The Homeric Hymns, Oxford, 1936 

- Ame1otti, M., Il testamento romano attraverso la prassi documentale, Firenze, 1966 

- ANRW: Aufstieg und Niedergang der riimischen Welt 

- Atti deI XVII congresso intemazionale di papirologia (Napoli 1983), Napoli 1984 (3 vol.) 

- Bastianini, G. 1 Whitehorne, J.E.G., Strategi and Royal Scribes of Roman Egypt, 

Papyrologica Florentina XV, Firenze, 1987 

- Bauer, W., Rechtgliiubigkeit und Ketzerei im iiltesten Christentum, Tübingen, 19642 

- Benseler, G.: v. Pape, W. 

- Berthelot, M., Collection des anciens alchimistes grecs, Paris, 1887-1888 

- Berthelot, M., La chimie au moyen âge, Paris, 1888 (t. 1: Essai sur la transmission de la science 

antique au moyen âge); 1893 (t. fi: L'alchimie syriaque) 

- BL: Berichtigungsliste der griechischen Papyri aus Agypten, ed. F. Preisigke et alii, Berlin 1 

Leipzig, 1922 (vol. 1) - Leiden, 1992 (vol. vm) 

- Blank, D.L.: Lesbonax, I1Epl CXTUUX1:o>v, ed. D.L. Blank, Berlin 1 New York, 1988 

- Blass, F.I Debrunner, A.I Rehkopf, F., Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, 

Gottingen, 197614 

- Boak, A.E.R. Soknopaiou Nesos. The University of Michigan Excavations at Dime in 1931-32, 

Ann Arbor, 1935 

- Bommelaer, B., Diodore de Sicile: bibliothèque historique, t. m (livre m), Paris, 1989 

- Bouché-Leclercq, A., Histoire des Lagides, Paris, 1903 (1), 1904 (11), 1906 (Ill), 1907 (IV) 

- Bouché-Leclercq, A., L'astrologie grecque, Paris, 1899 

- Buck, C.D.I Petersen, W., A Reverse Index of Greek Nouns and Adjectives, Chicago, 1944 

- Bülow-Jacobsen, A.: v. Proceedings 

- Bureth, P., Les titulatures impériales dans les papyrus, les ostraca et les inscriptions d'Égypte, 

Papyrologica Bruxellensia 2, Bruxelles, 1964 

- Calderini, A.I Daris, S., Dizionario dei nomi geografici e topografici dell'Egitto greco-romano, Le 

Caire, 1935 (l, 1); Madrid, 1966 (l, 2); Milano, 1973-1987 (fi-V); Supplemento, Milano, 

1988 

- Casarico, L.,II controllo della popolazione nell' Egitto romano: 1. Le denunce di morte (= Corpora 

Papyrorum Graecarum fi), Azzate, 1985 

- Cassola, P., Inni omerici, Milano, 1975 

- Catalogus Codicum Astrologorum Graecorum, Bruxelles, 1898 (vol. 1) - 1953 (vol. XII) 

- Chantraine, P., Dictionnaire étymologique de la' langue grecque: histoire des mots, 1968 (1: A-Il), 

1970 (fi: E-K), 1974 (III: A-11), 1977 (IV: P-Y) 

- Chantraine, P., Grammaire homérique, tome 1 (phonétique et morphologie) Paris, 1958 
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- C.Pap.Gr.: cf. Casarico, L. 

- Cumont, F., L'Égypte des astrologues, Bruxelles, 1937 

- Daris, S.: v. Calderini, A. 

- Debrunner, k: v. Blass, F. 
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- Dittenberger, W.: v. OGIS et SIG 

- Erbse, H.: v. Scholia Graeca in Homeri lliadem 

- FIRA ID: Fontes Iuri Romani Anteiustiniani III, ed. V. Arangio-Ruiz, Firenze, 1943 

- Fraser, P.M., Ptolemaic Alexandria, Oxford, 1972 

- Friedrich, G.: v. IGttel, G. 

- Gignac, F.T., A Grammar of the Greek Papyri in the Roman and Byzantine Periods, Milano, 1976 

(1) et 1981 (II) 

- GMA W2:: cf. Turner, E.G. 

- Guarducci, M.: v. Inscriptiones Creticae IV 

- Gundel, W. et H., Astrologumena: Die astrologische Literatur in der Antike und ihre Geschichte, 

Wiesbaden, 1966 

- Halleux, R., Les alchimistes grecs, tome I, Paris, 1981 

- Hallyday, W.R.: v. Allen, T.W. 

- Handrock, P., Dienstliche Weisungen in den Papyri der Ptolemaerzeit, diss. Koln, 1967 
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ZUT Papyrusforschung und antiken Rechtsgeschichte 41, München, 1958 

- Holbl, G., Geschichte des Ptolemaerreiches, Darmstadt, 1994 

- Husson, G., OIKIA, Paris, 1983 

- Huyes, P.: v. Iranisches Personennamenbuch 

- Inscriptiones Creticae IV, ed. M. Guarducci, Roma, 1950 
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Namen in den griechischen Dokumenten Agyptens, Wien, 1990 
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118 HYMNE HOMÉRIQUE A DIONYSOS * 

P.Gen. inv. 432 recto 15,5 x 13 cm llème / 1er s. av. J.-C. 

nome héracléopolite (?) 

il convient de décrire ensemble les deux faces du P.Gen. inv. 432 (118 et 121), 

dont les contenus respectifs sont certes différents, mais présentent cependant des 

points communs. Le papyrus est fortement endommagé sur trois côtés. La même 

main inélégante a écrit sur les deux faces. On trouve certes des parallèles 

approximatifs d'écriture dans des papyrus littéraires de facture professionnelle: cf. 

p. ex. P.Oxy. XV 1790, que les éditeurs avaient attribué au 1er s. av. J.-C.; 1 les 

éditeurs de GMA W2 ont ramené la date au Hème s. av. J.-C. 2 Mais la comparaison 

avec des écritures de papyrus documentaires se justifie par le caractère très grossier de 

l'écriture de notre papyrus. il s'agit sans doute d'un texte scolaire, peut-être écrit par 

l'élève lui-même. On pourra comparer notre papyrus avec P.Bad. IV 48, datant de 

126 av. J.-C. 3 

Le contenu même du papyrus nous éclaire sur l'usage auquel ce papyrus était 

destiné. Au recto figure l'ouverture de l'Hymne homérique à Dionysos (118), tandis 

que le verso nous conserve, tête-bêche, les restes d'une table de multiples (121). 

Dans les deux cas, il doit s'agir d'un exercice d'école, de la main d'un élève. On sait 

que, dans les écoles antiques, les maîtres avaient une tendance à utiliser le début 

d'oeuvres célèbres comme passages d'anthologie. 4 il n'y a donc rien d'étonnant à ce 

que le maître ait dicté à son élève l'ouverture d'un hymne célèbre. Par souci 

d'économie, l'élève aura ensuite utilisé le dos de son papyrus pour y transcrire une 

table de multiples. 

* Publié précédemment par A. Hurst, Proceedings of the 20th Int. Congress of Pap., 

Copenhagen, p. 317-321. La présentation a dû être quelque peu remaniée, par souci de cohérence avec 

le reste de l'ouvrage; le déchiffrement a été entièrement revu et corrigé d'après l'original. C'est au 

professeur M. West (Oxford) que revient le mérite d'avoir rapproché les lignes 11-14 de notre papyrus 

des vers 1199-1202 des Argonautiques orphiques; il a en outre fait plusieurs suggestions fort utiles. 

1 Cf. P.Oxy. XV, pl. llI. 

2 Cf. GMA W2 n° 20. 

3 Planche chez R. Seider, Palaographie der griechischen Papyri 1 1, n° 16. 

4 Cf. p. ex. P.Lugd. Bat. XXV 15. Les premiers chants de l'Iliade jouissaient d'une faveur toute 

particulière; cf. H.-I. Marrou, Histoire de ['éducation dans l'Antiquité, p. 233 et 245-248; A. Hurst, 

MH 47 (1990) 31. Parmi les textes conservés sur papyrus, on peut rappeler le cas, similaire au nôtre, 

du prologue du Misoumenos de Ménandre. Cf. E.G. Turner, The Papyrologist at Work, p. 15-19. 

On doit l'editio princeps de ce texte à P. Boyaval, ZPE 6 (1970) 1-5. Il s'agit aussi d'un exercice 

d'école. Le même prologue a été retrouvé dans un autre papyrus, en provenance d'Oxyrhynque. 

Cf. E.G. Turner, op. cit., p.48-50 (= P.Oxy. XLVIll 3368). 



16 Textes littéraires et semi-littéraires 

La table de multiples, de par le caractère prévisible de son contenu, permet de 

proposer une reconstitution approximative des dimensions du papyrus. En effet, cette 

table contient les multiples jusqu'à 100, c'est-à-dire l'équivalent de 10 x 10. Il nous 

reste les trois colonnes de droite de la table (multiples de 8, 9 et 10), ainsi qu'une 

marge appréciable sur la droite. L'élève n'a probablement pas centré sa table sur le 

papyrus à sa disposition. Commençant à partir du bord gauche, il s'est arrêté lorsqu'il 

a atteint les multiples de 10. Il doit donc subsister environ la moitié droite du papyrus, 

la moitié gauche étant perdue. La table de multiples a été rédigée tête-bêche par rapport 

au texte de l' Hymne homérique à Dionysos, ce qui signifie que, sur la gauche de la 

colonne de l'Hymne, il manque l'équivalent d'une colonne de texte. On ne sait 

évidemment pas ce que cette partie du papyrus a pu contenir. 

Le hasard a bien fait les choses puisque nous avons une copie comportant l'un des 

rares passages de l'Hymne à Dionysos qui nous soit connu déjà par la tradition 

indirecte. Les lignes 3-10 de notre papyrus correspondent à quelques exceptions près 

aux vers 1-9 du texte tel que nous le transmettent Diodore de Sicile et les scholies 

d'Apollonios de Rhodes. 5 Cette médaille a cependant son revers: le passage connu, 

et qui permet d'identifier le texte sans risque d'erreur, recouvre la partie la moins 

mutilée de notre nouveau fragment; la partie véritablement nouvelle se trouve dans un 

état qui frustre très largement notre attente. 

Les manuscrits des Hymnes homériques débutent tous par l'hymne à Apollon, à 

l'exception du Leidensis 33 H (Mosquensis). Ce manuscrit date du XIVème siècle. 

Copié sans doute au Mont Athos, il avait pour modèle un manuscrit qui devait, à 

l'origine, comporter tout le corpus homérique, mais qui avait dans le cours du temps 

perdu un certain nombre de cahiers. On peut établir que le manuscrit de Leiden 

constitue la seconde moitié d'un manuscrit dont la première moitié comportait un 

extrait de l'Iliade (1,1 - 8,434) et le début de l'Hymne à Dionysos. Comme le verso 

du dernier folio du manuscrit est vide, on est porté à penser que l'archétype devait être 

incomplet à la fin. 6 

La tradition papyrologique des Hymnes homériques n'est pas riche: le catalogue de 

Pack ne contient aucune rubrique; les divers instruments bibliographiques qui le 

complètent n'offrent guère mieux, et c'est tout récemment encore que R. Merkelbach 

a relancé la question de savoir si P.Oxy. IV 670 n'était pas, après tout, un morceau 

de l' Hymne homérique à Dionysos. 7 Cette pauvreté contraste avec le fait que les 

5 Vers 1-9: 0100. SIC. 3, 66, 3; vers 8-9: OIOO. SIC. 1, 15, 7 et 4, 2, 4; rAP.RHOO. 2, 

1211. 

6 Cf. T.W. Allen 1 W.R. Hallyday 1 E.E. Sykes, The Homeric Hymns, p. XVIII-XXVill. 

7 ZPE 12 (1973) 212-215. Sa conclusion n'est d'ailleurs pas acceptée par F. Cassola dans son 

édition des Hymnes homériques, p. 15 et 375. 



118 Hymne homérique à Dionysios 17 

Hymnes homériques, dans l'editio princeps de 1488 par Démétrios Chalcocondylès, 

sont un des premiers textes grecs que l'on ait imprimé. Faveur du texte, rareté des 

copies, voilà le contexte dans lequel se situe notre papyrus: en effet, il vient prendre 

place dans une tradition papyrologique indigente; mais le fait qu'il s'agit d'un travail 

d'élève témoigne du succès de ce texte, puisqu'on allait jusqu'à en faire usage dans le 

système éducatif. 

Du point de vue de l'orthographe, on remarquera surtout l'hésitation quant à la 

notation du iota adscrit: il est noté sans doute aux lignes 3 et 4: dpaKav]o;>t et 

Naçro]t; 1. 6: 1to'taJlân; 1. 9: uÂT\t; 1. 13: 1tav'tT\t; 1. 22: 1taÂaJlT\t; en revanche, il 

n'est pas noté à la ligne 6 dans 'AÂ<petcp. Cette hésitation orthographique est courante 

au IIème siècle av. J.-c. 8 Par ailleurs, on observe une graphie Et pour la notation du 

li/long (ligne 3: E~~[aprot). 

Le texte tel qu'il se présente sur notre papyrus appelle quelques remarques. Tout 

d'abord, on relèvera que le vers 4 de l'Hymne (KUCCtJlÉVT\V ü::JlÉÂT\v 'tEKÉEtV dù 

'tEp1ttKEpauvrot) est absent de notre copie, comme il l'est d'une partie de la tradition 

manuscrite de Diodore; 9 il s'agit très probablement d'un vers interpolé. L'ordre des 

vers de l' Hymne est différent; la correspondance s'établit ainsi: 

118: 

3 

4 

5 

6 

Hymne selon la tradition indirecte: 

2 

5 

3 

La séquence syntaxiquement moins bonne du texte de notre papyrus donne à 

penser qu'il s'agit d'étourderies de l'élève plutôt que d'une tradition différente du 

poème. On ne peut cependant pas exclure complètement cette seconde solution. 

Quant aux vers 11-14, ils sont restitués d'après l'imitation figurant dans les 

Argonautiques orphiques 1199-1202 (passage cité d'après l'édition de F. Vian): 

ëv8' oiS nc cùv vT\t 1tEp~ JlEp61trov av8pol1trov' 

où yap Ol Ècn ÂtJllJV VT\rov oXoc aJl<PtEÂtccrov, 

aÂÂa 01. "Âi~a'toc 1tÉ'tPT\ 1tEpt 1tav'ta 1tÉ<PUlCEV 

b'l'T\ÂlJ, 'ta 'tE lCaÂà <PUEt JlEVOEtlCÉa ùropa. 

8 Cf. W. Clarysse, CÉ 51 (1976) 150-166. 

9 Dans l'édition du livre III de Diodore de Sicile par B. Bommelaer, il s'agit des manuscrits C 

(Vat. gr. 130 [Xème s.]) et V (Vat. gr. 996 [XII / XIIIème s.]). En fait, ces deux manuscrits sont 

étroitement liés, puisqu'ils descendent tous deux d'un manuscrit aujourd'hui perdu (~); cf. 

B. Bommelaer, p. LVI. 



18 Textes littéraires et semi-littéraires 

On savait déjà que le poète qui a composé les Argonautiques orphiques avait fait 

d'abondants emprunts aux Hymnes homériques. 10 On ignorait cependant que les 

vers 1199-1202 fussent inspirés de l'Hymne à Dionysos. 

Le déroulement du texte au-delà de la partie qui nous était précédemment connue 

semble consacré à la description du pays de Nysé, lieu de naissance de Dionysos. On 

pourrait s'attendre à des jeux de mots étiologiques sur les deux noms du dieu et sur 

celui du pays· de naissance; cela correspondrait du moins au goût du genre. Par 

ailleurs, la nourrice de Dionysos se serait appelée Nysa, avec les jeux de mots 

inévitables qui en découlent. 11 La trace s'en trouve peut-être dans un texte comme 

AP.RH. Arg. 4, 1134: dtàc NucfJtov uia. On peut distinguer les traits suivants: 

-le pays n'est pas habité par des humains (11) 

- il n'est pas pourvu de ports (11 et 18, cf. commentaire) 

- il est sans doute entouré de rochers (13) 

- il produit des biens en abondance (12). 

il est relativement courant qu'un hymne fasse mention du lieu de naissance d'un 

dieu; c'est le cas de l'Hymne homérique à Apollon (première partie) et de l' Hymne 

homérique à Hermès. Le fait que le lieu fasse l'objet d'une dispute trouvera de l'écho, 

par exemple, dans l'Hymne à Zeus de Callimaque. Dans notre cas, la localisation 

même de Nysé avait provoqué des discussions. On situait la contrée en Thrace (LIl. 

6, 133), en Éthiopie (HDT. 2, 146 et 3, 97), ou encore en Arabie (DIOD. SIC. 3, 65, 

7). Arrien (Anab. 5, 1, 1) la localisait en Inde. L'enjeu était d'importance, car il 

s'agissait probablement de dire la provenance de la viticulture. 12 

± 16 

............... ] . natD~[ ± 15 
[Ol I1ÈV yàp dpaKav]C?t (c'), 01 0' E~~[apcot TtVEl1oÉcCr)t] 

[<pac', 01 0' Èv Naçco]t Dîov y~:,[oc Eipa<ptô>ta] 

5 [aÀÀQt D' Èv E>fJ/3lltCl]:' ava~ ~~ ~~y[OUCl YEVÉCSat] 

[ol oÉ c' Èn' 'AÀ]q>Etép nO'tal1ôn /3a~[ uOtvfJ]~v'tt 

[\jfEuMI1EVOv] cÈ 0' ë'ttK'tE na't~e ~:,~e&:, ~~ ~E&V ['tE] 

[noÀÀàv an'] ~V~PO)1tCOV Kpun'tcov ÀEUKcOÀEVO[V "Hpllv.] 

[ëc'tt OÉ 'ttc Nucll 15]~a'tov opoc cXvSÉov 15Àllt 

10 Cf. F. Vian, Les Argonautiques orphiques,p. 46. 

Il Cf. RE XVII, col. 1628-1630 (V. Gebhard, 1937). L'ambiguïté entre la figure mythique de la 

nourrice et la terre nourricière se trouve en particulier dans TrGFIV 959 (Sophocle), 2-3: Nûcav, llV 
o ~OÛKEp(oC l "IuKXoc u-inip Iluîuv i]llictllV vÉIlEt. 

12 CL RE XVII, col. 1640-1654 et 1654-1661 (O. Stein, resp. A. Herrrnann, 1937). 
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10 ['tTJÂOû CPolviK'T\c] cXEôàv Aiy{)1t:[Ol]<;> po6.mv 

[ëv9' ou 'ttC cùv vTJ1] 1tEe[éh] JlEp61tmv ~[ve]po)1tmv 

[ou y6.p oï ÈC'tl Âl]~'hV VElOOV OXOC clJl<PlEÂtCcÉmv 

[clÂM oi 1)Âi~]~:<;>~ 1tÉ'tPTJ 1tEplôÉôpaJlE 1t6.V'tTJl 

[U'I'TJÂ'fl, 't6. 'tE lC]~~à cp{m JlEVOEllCÉa 1toÂM 

15 ........ .J. lCa'tÉXEl ~a . ~. . . ac~[ ? ] 

20 

· ........ ]. 'tE'tavu 

· ......... " ... 'tElCa. [ 

· ............. ] . . 0<pMtC 

· ............. ] .. 'tova1t 

· ............. ] .. 'ti]V1t 

[ 

[ 

± 15 

± 14 

± 14 

±13 

± 12 

· . . . . . ........ ] .. oamv JlE ± Il 
· ............. ]. 1taMJlTJl ô.r ± Il 

· ............. ] . VEpa'toLV [ 

· . . . . . . . . . . . .. " U1tO ôpu<;> ... [ 

±1O 
±9 

19 

3 (c '). L'absence du pronom de la deuxième personne du singulier est sans doute à mettre sur le 

compte de la distraction de l'élève. 

12 À.t]~~v VEtrov oxoc. Cf. Od. 5,404: À.t/lÉVEC VT\rov oxoL La forme VEtroV n'est pas attestée 

par ailleurs, mais la lecture est certaine. La graphie anormale résulte sans doute d'une faute de l'élève. 

13 1tEptoÉopa/lE. L'élève semble avoir commencé par un p, et a ensuite inclus ce tracé dans le 1t 

initial. Dans l'Iliade 14,413, Hector, frappé par la pierre que lui lance Ajax, "tournoie" sous l'effet 

du choc: 1tEpt 0' ËOpa/lE mxv'tTl. S'il fallait la reprendre telle quelle, la formule serait mal à sa place 

dans la description d'un pays. Après la mention de ports, on s'attendrait à celle des frontières qui 

marquent la contrée. On rencontre dans l'Hymne homérique à Apollon 284 la forme 1J1tOOÉOPO/lE, 

avec le sens de "s'étend au-dessous" (OÉOPO/lE étant un doublet poétique de oÉopa/lE). On pourrait 

songer que 1tEptoÉopa/lE signifie dans notre cas "court tout autour", s'agissant de rochers qui 

"entourent" le pays. Cette interprétation est confirmée par 1tEpt 1tav'ta 1tÉcp'\JlCEV (Arg. orph. 1201). 

14 /lEvOEtlCÉa 1toÀ.À.a. Cf. Il. 9,227 et Od. 5,267. Les Argonautiques orphiques (1202) ont 

/lEVOEtlCÉa oropa. Le pays de Nysé est présenté comme un pays d'abondance également dans un 

fragment de Sophocle conservé par Strabon (15,17 [687c] = TrGFN 959). 

18] .. ocpÀ.Otc. [. On pourrait lire vôccptv] ~~o cpÀ.oic~[otO 9aÀ.6.ccT\c, c'est-à-dire "loin du fracas de 

la mer". Cf. Il. 2, 209: 1toÀ.'\JcpÀ.oic~oto 9aÀ.accT\c; NON. Dion. 10, 126: NT\pE'1:c àcpÀ.oic~otO 
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1C\J~EpvfttEtpa yaÂ.ftvllc. Diodore de Sicile (3, 66, 3) introduit sa citation de la partie de l' Hymne 

qu'il nous a conservée par les mots ltapEtCaymv aùtàv èv tft Katà t1JV 'Apa~{av NucU. 

22 1 . ltaMXllllt li J Cf. Od. l, 104: ( ... ) ltaMXIlU li' ËXE xaÂ.KEov EyxOC. Toutefois, le 

parallèle ne peut pas être très proche, car sur le papyrus la trace qui suit le li ne s'accorde pas avec un 

E. Le sujet est incertain; il pourrait s'agir de Zeus procédant à l'accouchement de Dionysos sortant de 

sa cuisse. 

24 UltO lipu,? Le tour x:TtPUKEC li' cXltavEU8ev illtà lipuY lia\ta ltÉvOVtO (/1. 18,558) inclinerait à 

penser qu'il s'agit ici d'une fête, marquant peut-être la naissance du dieu au moment où Zeus est 

délivré de son étrange grossesse. 



119 ILIADE 2, 126-130 * 

P.Gen. sans nO d'inv. 4,8 x 3,6 cm Provenance inconnue 

llème siècle ap. J.-C. 

Cette petite pièce fait partie d'un très modeste lot de fragments ayant appartenu à 

Pénélope Photiadès, collaboratrice de Victor Martin. Au dècès de Madame Photiadès, 

la Faculté des Lettres de l'Université de Genève est devenue propriétaire de sa 

bibliothèque personnelle. Dans un volume se trouvait une enveloppe contenant 

quelques fragments. Les indications figurant sur l'envelope donnent à penser que les 

papyrus ont été achetés au Caire dans les années soixante. Disparus pendant de 

nombreuses années, ces fragments ont refait surface récemment. La publication du 

fragment de l'Iliade a permis de déterminer son origine, et le lot a été restitué à la 

Faculté des Lettres, qui l'a ensuite confié à la Bibliothèque Publique et Universitaire 

(29.11.1990). 

Le texte a été écrit le long des fibres; le dos du fragment est vierge, ce qui laisse 

supposer que la fragment est issu d'un volumen. Les marges gauche et droite de la 

colonne ne sont pas conservées. Sous les cinq lignes de texte se trouve une marge de 

2 cm, probablement complète. 

L'écriture, typique du IIème siècle ap. l-C., se distingue par la simplicité du trait. 

li s'agit d'une écriture légèrement penchée vers la droite, bilinéaire sauf pour cp et p. 

On pourrait la comparer par exemple à C.H. Roberts, Greek Literary Hands, n° 15b. 

Notre fragment est cependant écrit de façon plus régulière. Relevons également 

l'absence de variation dans l'épaisseur du trait. Aucun signe de ponctuation ni accent 

n'apparaissent; en revanche, on trouve une apostrophe (1. 127). 

Le texte de ce fragment respecte en tous points celui de l'editio maior de 

T.W. Allen. Je n'ai trouvé aucun autre fragment publié de l'Iliade provenant du 

même rouleau, ni chez R.A. Pack, Greek and Latin Literary Texts2, ni dans les Testi 

recentemente pubblicati de la revue Aegyptus. 

Le passage en question appartient au discours d'Agamemnon à l'armée grecque 

après qu'il a été visité par le Songe pernicieux. Agamemnon évoque l'écrasante 

supériorité numérique des Grecs sur les Troyens, et illustre son discours par une 

image: si les Grecs, réunis par groupes de dix, se faisaient attribuer pour chaque 

groupe un échanson troyen, nombreuses seraient les décades sans échanson; mais ce 

sont les alliés des Troyens qui empêchent les Grecs de prendre la ville. Ces lignes 

n'ont pas connu un retentissement exceptionnel comme passage d'anthologie, et il 

paraît peu probable qu'elles aient été sélectionnées pour elles-mêmes. Le fragment 

* Publié précédemment par P. Schubert, MH 47 (1990) 34. 
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appartenait vraisemblablement à un rouleau contenant au moins le chant 2 de l'Iliade 

dans son intégralité. La qualité de l'écriture dénote un scribe professionnel, copiant le 

texte pour une édition de bonne qualité. 

126 [iU1Eîc] 0: [È]~ ~~[Kâ]~a~ ~[taKocr/lT\9EÎJlEV 'AXmoi,] 

[T proo>]~ 0' avopa ~~[ ac'tOt ÈÀoi/lE9a oivoxoE'Îmv,] 

[7toÀÀa]i KEV OEKâo~[c oEuola'to oivoxoow.] 

['toccov] Èyro CPT\/lt 7t[ÀÉac Ë/lJlEVm utac 'AXatéov] 

130 [Tproo>]v .. ?~ ~alouct [Ka'tà 7t'toÀtv· àÀÀ' È7tlKoUPot] 



P.Gen. inv. 202 verso 

120 IL/ADE 5, 461-558 • 

35,5 x 11 cm 

et 33,5 x 23,5 cm 

Origine inconnue 

IIIllIème siècle ap. J.-C. 

Ce papyrus figure déjà chez Pack2, n° 749. Il s'agit d'une copie de qualité 

médiocre exécutée vraisemblablement par un particulier pour son usage personnel. 

Deux fragments subsistent. Dans sa hauteur, le rouleau se distingue par des 

dimensions relativement importantes, du moins en comparaison avec les exemples 

fournis par F.G. Kenyon. 1 Le texte est écrit perpendiculairement aux fibres; de 

l'autre côté, tête-bêche, figurent les restes très fragmentaires d'un compte rendu de 

procès. Il ressort que le procès opposait deux personnes du nom de Démétrios et 

Léontarios; mais il est difficile d'en tirer plus. L'utilisation première du rouleau à des 

fins documentaires pourrait expliquer ses dimensions. Du texte littéraire, deux 

colonnes subsistent; l'écriture est en mauvaise onciale, glissant parfois à la cursive 

(notamment les e). On peut la situer au IIème siècle ap. l-C., ou éventuellement au 

IIIème siècle. 2 

L'intérêt de ce texte réside dans les nombreux sigles qui y figurent: séparateurs 

faisant office de ponctuation rudimentaire n, 3 diérèse, 4 esprits rudes C'), 5 

apostrophes, 6 Ôt7tÀ.f) ro~eÀ.tqlév'l1 (>-), 7 7tapaypa<poc (trait horizontal). 8 La 

lettre initiale du vers 519 signale, par sa grande taille, une articulation dans le récit. Le 

iota est adscrit; lorsque le scribe l'a omis, il l'a ajouté après coup. 9 Du reste le texte a 

été abondamment corrigé. Les corrections appartiennent, semble-t-il, à la même main, 

bien que l'encre soit plus foncée que le texte non corrigé. Le scribe a écrit les vers 

549-550 une deuxième fois; il a corrigé son erreur en les mettant entre parenthèses. 

Le passage ne représente pas en soi un morceau d'anthologie particulièrement 

remarquable. TI s'agit d'un récit de bataille autour d'Énée blessé; notre fragment devait 

• Publié précédemment par P. Schubert, MH 48 (1991) 1-7. 

1 F.G. Kenyon, Books and Readers in Ancient Greece and Rome, Oxford, 1932, p. 48-49. 

2 lIème siècle: C.H. Roberts, Greek Literary Hands, n° 17a (= P.Oxy. VI 853); 17b 

(= P.Oxy. V 842); E.G. Turner, GMA W2, n° 61 (= P.Oxy. XXXI 2536). IIIème siècle: 

GMA W2, n° 31 (= P.Oxy. VI 852); R. Seider, Paliiographie der Griechischen Papy ri II, n° 38 

(= P.Berol. Nr. 9780). 

3 Cf. GMA W2, p. 8. 

4 Idem, p. 10. Vers 499, 506, 551, 556, 557, 558. 

5 Idem, p. 11-12. Vers 500,535,545. 

6 Idem, p. 11. Vers 469, 480, 489, 528, 538, 539, 541, 545, 546, 551. 

7 Idem, p. 12. Vers 486, 529. 

8 Idem, p. 8. Vers 490. 

9 Vers 526, 558. 
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faire partie d'un rouleau comprenant au moins le chant 5 dans son intégralité. On peut 

se livrer à un calcul approximatif des dimensions du rouleau à partir de nos 

fragments. Une colonne complète de texte devait mesurer environ 35,5 cm x 14 cm, y 

compris une marge latérale de 2 cm. Chaque colonne comportait 50 vers. Le chant 5 

de l'Iliade comprenant 909 vers, le rouleau devait avoir 19 colonnes pour contenir le 

chant en entier. On peut en déduire que le rouleau, dans son état original, devait 

mesurer au moins 2, 66 m de long. 

La mauvaise qualité de la présentation laisse supposer pareille négligence pour le 

texte lui-même. Dans l'ensemble, notre fragment ne présente pas de grandes 

divergences d'avec la vulgate. Les points délicats sont traités dans le commentaire. 

Pour collationner le texte, j'ai utilisé l'editio maior de T.W. Allen, ainsi que celle 

d'A. Ludwich, toutes deux fournissant aussi un apparat critique très complet. 

Plusieurs papyrus portant sur le même passage ont déjé été publiés: il s'agit des 

numéros 748 à 755 chez Pack2. A ces huit papyrus vient s'ajouter le P.Mich. 

inv.44, publié par K. McNamee dans ZPE 46 (1982) 123-124 (IIème s. 

ap. J.-C.). Le n° 752 de Pack2 a été publié dans Pap.Flor. VII (Miscellanea 

Papyrologica, a cura di R. Pintaudi, Firenze, 1980), p. 281. Le n° 753 de Pack2 est 

seulement décrit. Je n'ai pas eu accès au n° 755. 

Col. 1 

461 'tpcotac ÔE c'ttxac [OUMC apTlc] O'tPUV[E I1E'tEÂ.8mv] 

EtÔOI1EVOC aKal1[av'tt 80mt Tl]yrt'topt 8 [PTltKmV ] 

'\)tact ÔE 1tptal1[Oto Ôto'tPE]<pEECt KEÂ.[EUEV] 

00 '\)tEtC 1tptal10to [Ôto'tPE<pEOC] ~actÂ.Tloc 

465 EC 'tt E'tt K'tEtvac8[at EaŒ'tE Â.]aov ax~[totc] 

Tl EtC 0 KEV al1<pt [1tuÂ.TltC EU 1t]'?tTl'totCt l1a[xmv'tat] 

KEt'tat aVTlP '?': [tcOV E'ttOI1E]': EK't0pt Ôt[ovH 'm' , 

atVEtaC Utoc ~[EyaÂ.Tl'topoc a'YXtcao] , 

aÂ.Â. ayE't' E[K <pÂ.otC~Oto camCOI1EV Ec]8(Â.)ov E'tatpOV ' 

470 mc Et1tmV [O'tPUVE I1EVOC Kat 8ul1ov] EKac'tou ' 

Ev8 au cap':[Tlômv l1aÂ.a VEtKEŒV EK]-:opa ÔtoV ' 

EK't[mr 0' P '1tTl[t ÔTl 'tOt I1EVOC otXE'tat 0 1tptV EX]~CKEC ' 

<PTlC 1tOU a'tEp Â.a[mv 1toÂ.tV EÇEI1EV TlÔ E1tt]Koupmv 

o~[o]c [orc'uv yal1~P'?[tct Kaet'YVTl'tOtet 'tE COtet] 

475 'tmv (vuv) ou'ttv' Eymv ~[ÔEEtV ôuval1 OUÔE vOTl]cat ' 

aÂ.Â.a Ka'ta1t'tm'c' ouc[t 1C'I)VEC mc al1<pt Â.Eov't]a ' 

TlI1Etc ÔE [ H' Il' a[ rXo' I1E[c8 Ot 1tEP 't E1ttKOUpOt EVEt]I1EV ' . . .. . .. 
Kat yap Eymv E1t~KO[ upOC Emv l1aÂ.a 'tTlÂ.08EV TlK]m ' 
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480 ~~9' riA.oxov tE ql[tÂ.l1V EÂ.t1tOV Kat Vl11ttOV 'Ut]ov ' 

[K]aa aE 1C't11Jl.ata [1toUa ta MaEtat oc K E1ttaEu]l1c ' 

[a]Ua Kat mc Â.UKt<?[UC otp'llvm Kat Jl.EJl.OV autoc] 

[av]apt Jl.aXEc'c'ac9at [atap ou 'tt Jl.Ot Ev9aaE tOtov] 

[Ot]ov K l1E qlEpOtEV [axatot l1KEV aYOtEV] 

485 [t]'UVl1 a Ec[XB't'l1Kac [atap oua aÂ.Â.otCt KEÂ.EuEtC] 

>-
[Â.]~OtCtv Jl.EVEJl.EV [Kat aJl.'UVEJl.EVat mpECCt] 

[Jl.]l11tme me a'llt[ . ~Ct ~[tvOt aÂ.oVtE 1tavaypou] 

[a]vapaet aUCJl.EVE~[CCtV EÂ.mp Kat lC'IlpJl.a YEVl1c9E] 

[.rOt' aE taX' E1C1tEPC'O'U~ [EU vat0Jl.Evl1v 1toÂ.tV uJl.l1v] 

490 [c]Ot aE XPl1 taaE 1ta[vta IlEÂ.EtV VUlC'tac tE Kat l1]l;lap 

~'YXOU a tCtallEv~ [t]l1Â.EKÂ.E[ttmV E1ttKOupm]~ 

[v ]mÂ.EJl.Emc EXEJl.~V KpatEpl1 y [a a1t09EC9at EVt1t]l1V 

[m]c qlato cap[1tl1]amv aaKE aE qlp[Evac ElC'tOpt] [ . v ~ '[Il]';l90c' 

[au'ttKa a EÇ OXEmv] ~'UV tEUXECtv [aÂ.to xaJl.aÇE] 

495 [1taÂ.Â.mv a oçEa aO]';lpa Kata ctpa[tov mtXEtO 1tav]tl1t 

[otpuvmv llaXECa]c9at EY[ . .r EtPE' aE ql['IlÂ.o1ttV a tVl1v ] 

[ot a EÂ.EÂ.tx911ca]~ Kat EVaVtt[Ot EctaV axat]~v ' 

[apYEtOt a U1tEJl.EtVav] ~OÂ.Â.EEC 'OU~[E qlo~119EV] 

[mc a aVElloc axvac] qlOpEEt ïEp~[c Kat aÂ.mac] 

500 [avapmv Â.tKllmvt]~v btE aE S[av911 al1ll11t11]1? 

[KPtvl1t E1tEtYOJl.EVm]~ aVEllmv ~[ap1tov tE Kat a]xvac 

[at a U1toÂ.EuKatvov]tat axuPIl[ tat tOt axatO]t 

[Â.EUKOt U1tEp9E YEVO]VtO KOVtCa~[mt ov pa at aUt]~v 

[oupavov EC 1toÂ.ux]aÂ.Kov E1tE1t[Â.l1YoV 1tOaEC] t1t1tmv 

505 [a'll E1ttJl.tcyoIlEvmv]' U1tO B EctpE[qlOV l1vtOxl'J~c ' 

[Ot BE IlEVOC XEtpmv] ï9uc qlEpOV ' [allqlt BE vulC'ta] 

[90upoc apl1c EKaÂ.u]'IIE Jl.aX11[c~' t' tl?[mEcctV apl1ymv] 

[1tavtoc E1tOtxoIlE]~oC ' tOU B EK[patatvEV EqlEtJl.ac] 

[qlOt~OU a1toÂ.Â.m]~oc xpucaop<?[u oc Jl.tv avmYEt] 

510 [tpmetv 9uJl.ov EYEtp]~~ E1t' E' t [E~tBE ~[aÂ.Â.aB a~vl1v] 

25 
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Col.IT 

TI manque le haut de la colonne, qui comportait les vers 511-515. 

516 Ka[t J.LEVOC Ec8Â.ov Exov'ta J.LE'taUl1cav yE J.LEV ou n] 

ou [yap] E~ ~[ovoc aUoc ov ap'Y'llPo'toçoc EYEtPEV] 

a[pl1c] 'tE ~po['toÂ.Otyoc Epte 't aJ.L0'tov J.LEJ.Lama] 

Tou[c] B ataV-:[E Buro Kat oBuccE'llC Kat BtOJ.Ll1Bl1C] 

520 o-:I?,!v~d'o'v B[avaouc 1tOÂ.EJ.LtÇEJ.LEV Ot BE Kat au'tot] 

OU'tE ~tac 'tp~[rov u1tEBEtBtcav OU'tE troKac] 

aU EJ.LEVO[V VE<PEÂ.l1tCtv EOtKO'tEC ac 'tE KPOVtroV] 

Vl1VEVtl1c ~[C't"11CEV E1t aKp01toÂ.otetV OPEcCtV] 

a'tpEJ.Lac 0<PP E[ UBl1tCt J.LEVOC ~opEao Kat aÂ.Â.rov] 

525 ÇaXPEtrov aV[EJ.Lrov Ot 'tE VE<pEa CKtOEV'ta] 

1tVOtl1' t' CtV Â.t[ 'Y'llPTltCt BtacnBvactv aEV'tEC] 

mc Bavaot ~.ll ''tp'~[ac J.LEVOV EJ.L1tEBov OUBE <po~ov'to] 

a'tpEtBl1C B' a[v oJ.LtÂ.ov E<pot'ta 1t0Â.Â.a KEÂ.E'llmv] 

>-

m <ptÂ.Ot av~[pEc EC'tE Kat aÂ.KtJ.LOV l1'tOP EÂ.Ec8E] 

530 aÂ.Â.l1Â.ouc ~Bll ''t' [atBEte8E Ka'ta Kpa'tEpac uCJ.Ltvac] 

a~Vrt'BOJ.LEV~[V avBpmv 1tÂ.EOVEC COOt l1E 1tE<pav'tat] 

<pE'lly,?~-:m[v B ou't ap KÂ.Eoc opvu'tat O'll't"E nc aÂ.K11] 

11 Kat aKov[ncE] Bo[upt 80roc ~aÂ.E BE 1tpoJ.Lov avBpa] 

atvEtro E't"EpOV J.LEya[8uJ.Lou Bl1tKOmv'ta] 

535 1tEpyaCtBl1V ov 'tproEc [oJ.Lmc 1tptaJ.LOtO 'tEKE]~~[t] 

-:tOV E1tEt 800c ECKE [J.LE'ta 1tpro'tOtCt J.L]~~~~~[at] 

-:ov pa Ka't acmBa Bo'![pt ~aÂ.E KpEtmV alyaJ.L~J.Lvm~ 

1) B' OUK Ey:do]c Ep'll't"O ' B[ta1tpo BE Etea't]'? Kat ~Br't'l1c ' 

539 v'E'ta~.lltp~Br l1tB" EV yac'tpt ~Bnta Çroc't"11Poc E]Â.a~CEV' 

540 (le vers 540 manque) 

541 EV8 aut' atvE[t]ac Bav[amv EÂ.EV a]vBpac aptctouc 

mE BtOKÂ.l1oc KP118rova 'tE opctÂ.OXOV 'tE ' 

'trov pa 1ta't"11P J.LEV EVatEV E'lltettJ.LEVl1t EVt <Pl1P1)t 

a<pv'E'tOC ~tO-:otO' ~.ll 'Y'EVOC B' ~Erl1'V EK7to'taJ.L0tO 

545 aÀ<p'e'tou oc 't' EUpU pEEt 1tuÂ.~alltrov B~a yatl1C' 

,?C 'tEKE't' OP~tÂ.oXov 7tO~[E]~C'C" avBpEcCtv av~ .ra'teta ' 

~ '?I?~r ÙÂ.OXoc B ~p E~ r n' tetE BtOK~l1a J.L~ya8uJ.Lov ' 

EK BE BtO~l1oC BtBu!1a,?~E 1tatBE YEVEc811v 

KP118rov OpCtAOXOC 'tE ' J.La~l1c EU Et[ .r B' '?~ . r't' E 1tacl1c ' 
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550 'tco IlEV ap T1~T1cav'tE IlE~atVaCOV E1tt VTlCOV 

551 ~tOV Etc EU1tCOÂ,oV ail' apyEtOtctV E1t~C~1JV 

Vers 549bis et 550bis: 

552 

( 
KPTl9cov OpctÂ,oXOC 'tE llaXTlc EU E~Bc;>'tE 1t~CTlC ) 

:C? ~EV ap T1~T1caV'tE Ilû .. at~acov E1tt VTlCO~ 

't[t]IlTlV KB~ a'tpEtBTI~Kv~ 'c' ayallEIlVOVt Kat IlEvEÂ.a.COt 

al? [V ]'!IlEVCO ' 'tco B auK'td'9t' 'tEÂ,oC 9ava'totO K~Â.U",EV ' 

[ot]CO 'tco yE Â.EC;>~'t~ [Bu]co op~oc KOI?,!IPTI~ct~ 

555 [E'tpaIPE't'TI]~ U1tO ~1J'tpt~a9EtTlc 'tapIPECtV uÂ.T1c ' 

['tco IlEV ap a]pKaÇov'tE ~oac Kat ïlP[t]a IlTlÂ.a. 

[c'ta9Ilouc] ~v9pco1tcov KKatf E' païÇ[E]:OV 0lPpa Kat au'tco 

[avBpcov] EV 1taÂ.a.IlTl't'c[t] Ka'tEx::a~E~ oçeï xaÂ.KCOt 

27 

465 K'telVlltc9[lltt: 1. K'tetveo9lltt 469 etllttpov: le scribe a d'abord écrit etllttpv 471 elC]tOpllt: 

pllt fortement corrigé 496 E"f[ .. ~ 'etpe': le premier e est écrit par-dessus un Ilt 500 lote· ôe : 

ote te mss. 506 q>epov: q> écrit par-dessus un lt 523 vTlvevtTlC: 1. VTlVelLtTlC 534 etepov: 

1. ËtlltpOV 538 OUlc: 0 écrit par-dessus U 539 e]Â.Ilt~cEV: les manuscrits omettent pour le plupart 

le v éphelcystique 556 llt]plCIltÇOVte: 1. àpltaÇovte 

461 tpIDtlltC. Ce mot a déjà embarassé les Anciens. Cf. Scholia Graeca in Homeri lliadem, rec. 

H. Erbse, vol. II, 1971, ad. loc.: Tpcpàc ôÈ OttXlltc· clVtt to'ù TpIDïlCac. L'adjectif Tpcpoc serait 

l'équivalent de TpIDïlCOC. Cette première interprétation est celle généralement retenue par les 

philologues modernes. Cependant, U. von Wilamowitz-Moellendorf, Euripides Herakles, vol. III, 

p. 44, rappelle une interprétation différente, proposée par le grammairien Lesbonax, au 1er siècle de 

notre ère. Ce grammairien identifie une "figure ionique" selon laquelle certains poètes auraient pris la 

licence de mettre un substantif, normalement attendu au génitif, à l'accusatif comme le substantif 

dont il dépend. Cf. Lesbonax, IIept cXTllLatIDv, fr. 12 Blank: 'IIDvtlCov· 'CIlVÉi3TJ tpID9ijVlltt tav 

'AÂ.Éçlltvôpov ïltltov' avtt to'ù to'ù 'AÂ.eçavôpou· C1>VtIltCcOILÉVIDV yàp tWv ltpac tt ltIDC ÈXOvtIDV 

OvolLatIDV ltlltp' 111LtV i:.ltt 'YEVucric lttolCEIDC, ÈlCetVot Èltt lltittllttt1dJv ÈlCq>ÉpOUCt" roc ta ''Y1>VllttlCa 

te IhlClltto ILIltÇov' (Il. 24, 58) avtt to'ù 'Y1)VllttlCaC ILIltÇav ÈIhlÂ.lltcev. ogev ttvÈc Â.ÉyOUCt ta 

'Y1)VllttlCllt eipiic91ltt avtt to'ù 1CtTJttlCO'ù, ta 'Y1)vllttlCetOv· roc 'AtttlCOt "'EÂ.Â.Tlvllt ctpllttOV' (PIND. 

Nem. 10, 25) avtt to'ù 'EÂ.Â.TlVtlCOV. t~v ôÈ IltÙtq, eiltetv tllttC totlltUtllttc c1>VtaçeclVt, ei IL~ 

ÈlCetvIDc' ôteÂ.É'YovtO ot "EÂ.Â.Tlvec tà ltpOC tt (ltIDC) ËXOVtllt, cllvtaccovtec IlthtlltttlCllttC 

lttolCeclV· 'Tpœlltc cttXIltC o-oÂ.oc "ApTlc mtpllVE lLetEÂ.9olv' (Il. 5, 461), tixc CttXIltC (tœv 

TpolIDV). ttvÈc ôÈ tàc 'TpIDac', OÇlltOVIDC lClltt 9T]Â.lllCœC, clÂ.Â.' ÈÂ.É'YXEt IltÙtoùc ft 'YPIltq>~ xIDpk 

O-oCIlt to'ù [ . tÈlttt 'lClltctyvTttOtO q>OVOto' (Il. 9,567) avtt to'ù lCIltCtYVTttOll· ta 'Yixp ltpoCTl'YoptlCaV 

ËÂ.Ilt~EV clvtt to'ù lCtT]ttlCO'ù. 
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La suite du passage décrit le cxi]~a TpOlï1COV, presque identique au précédent; et notre vers (Il. 5, 

461) est de nouveau cité comme illustration de cette autre figure! TI ne me paraît pas impossible que 

le grammairien Lesbonax (ou l'un de ses confrères) ait inventé les figures ionienne et troyenne 

précisément pour expliquer quelques passages dont il ne saisissait pas la construction. Je doute que 

l'on puisse trancher entre les deux interprétations proposées. 

466ltl'?tT\'tolCt. Notre papyrus suit la tradition à laquelle se rattache Aristarque, contre Zénodote et 

les éditeurs modernes, qui préfèrent ltOt,,'tÛct. Les deux leçons sont attestées dans les manuscrits, 

mais la seconde est la plus répandue. Dans BIFAO 46 (1947) 37-41 (nO 6), 1. Schwartz a publié un 

papyrus de l' lliade du Hème siècle de notre ère (P.Soc. Pap. Alex. inv. 273 = Pack2 nO 748), où il lit 

lt lot,,~c~; il précise toutefois en note que lt lot,,:,?~c~ n'est pas exclu. 

475 EyOlV. Les éditeurs modernes ont adopté la forme Èym, mais notre variante est aussi attestée 

par certains manuscrits, selon Ludwich et Allen. Dans P.Soc. Pap. Alex. inv. 273 (v. 466, n.), ainsi 

que dans P.Ryl. III 542 = Pack2 n° 750 (tous deux du Hèmes siècle ap. J.-C.), on lit EY10lv, 

respectivement EYOlV. A propos de P.Ryl. III 542, cf. 483, n. Le v final, présent pour éviter le 

hiatus, devient superflu si l'on se rappelle l'existence à l'origine d'un digamma devant iliÉEW 

(*pliÉEW). Cf. P. Chantraine, Grammaire homérique l, p. 116-157. Les poètes lyriques en gardent 

toutefois conscience, comme l'atteste par exemple l'expression aùXÉvt 'Ic9~oû, que l'on trouve chez 

Bacchylide, Épin. 2, 7. La succession de ces deux mots implique la conscience d'un digamma pour 

éviter le hiatus, sans que l'on sache pour autant si, étymologiquement parlant, ce digamma a 

réellement existé. Cf. P. Chantraine, Dictionnaire étymologique, s.v. ic9~oc. A plus forte raison, les 

lecteurs de la période romaine n'avaient plus conscience du phénomène. 

479-480. Une ltapo:ypa<poc sépare les deux vers. Le sens du texte ne permet cependant pas 

d'expliquer ce signe. 

483 ~aXEc' c' ac9at. La tradition manuscrite est divisée entre la forme ~aXÉccac9at, et la forme 

~ax"cac9at, adoptée par les éditeurs modernes. On rencontre le même phénomène au vers 298 du 

chant 1, avec une hésitation des manuscrits entre ~aXÉcco~at et ~ax"co~at. Dans P.Soc. Alex. 

inv. 273 (cf. 466, n.), J. Schwartz lit al:,lip ...... ~c9a~. Dans P.Mich. inv. 44 [ZPE 46 (1982) 

123-124; Hème s. ap. J.-C.], on lit ~aXEc[cac9at. P.Mich. inv.44 et P.Ryl. III 542 = Pack2 

nO 750 appartiennent à un même rouleau; cf. o. Bouquiaux-Simon, ZPE 51 (1983) 59-60. 

485-486. Entre les deux vers se trouve une limAi] oo~EAlC~Év" (>-), que le sens du texte ne 

semble aucunement exiger. Ce signe indique d'ordinaire une nouvelle section dans un texte, en vers 

ou en prose. Cf. GMAW2, p. 12. 
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489-490. Les deux vers sont séparés par une 1tIxpa:ypacpoc. De même qu'aux vers 479-480 et 485-

486, le sens du texte ne permet pas d'e)(pliquer la présence de ce signe. 

491 ~'YXou li tCraIlEYC? Les discussions que j'ai partagées avec Martin Steinrück m'ont amené à 

modifier en partie la position que je défendais dans l' editio princeps. Premièrement, un examen 

attentif du papyrus suggère qu'il faut probablement préférer tcrallEvC? à tcrallEYll, changement qui 

n'est pas sans conséquences pour l'interprétation du problème. La tradition manuscrite donne à-pxoùc 

AtcCOIlÉVq>. Le scribe a confondu deux débuts de vers de consonnances assez semblables. Dans 

l'Iliade, le début de vers à'YXOû li' ictallÉvll est fréquent; cf. 2, 790; 3, 129; 4, 92; 5, 123; 11, 199; 

15, 173; 18, 169; 22, 215; 22, 228; 24, 87. Dans l'hypothèse d'une lecture ~'YXou li tctaIlEYC?[t, le 

groupe tll"E1C"Ettrov É7ttlCoÎlpOlv deviendrait le complément de àrxoû. On trouve en effet deux 

attestations de àrxoû + génitif: Il. 24, 709 et Od. 6, 5. Il reste à intégrer VOl"EIlÉOlC ÉXÉIlEY (492), 

qui ne pourrait alors que dépendre de XP" (490), sur le même plan que IlÉÀ.EW. Dans ce cas, c'est 

Hector qui devrait tenir bon, et non ses alliés. Cette tentative d'explication appelle toutefois deux 

objections. 10 Si l'on trouve fréquemment dans l'Iliade la tournure àrxoû li' ictallÉvll, qui 

correspond à une forme fixe, on ne trouve en revanche jamais d'attestations de à'YXOû li' ictaIlÉvq>. 

2° Parmi les occurences de à'YXOû li' ictallÉvll citées ci-dessus, on ne trouve jamais de complément 

au génitif. La variante offre un sens possible, et ne peut donc pas être totalement exclue, même si, 

personnellement, je crois plus volontiers à une erreur du scribe. En effet, si l'on suppose, à l'un des 

stades de la transmission du texte, un manuscrit écrit en capitales, on voit aisément la confusion 

possible entre APXOYCAICCOMENm et ArXOY ilICTAMENH. Pour peu que le scribe ait eu en 

tête certaines formules récurrentes, il aurait aisément commis la faute. 

510 E7t'E't [ElltliE. Il faut évidemment lire É7tEl. ï1iE. Nous assistons ici à un double phénomène 

de iotacisme. A la place de E7tEt tliE, le scribe a d'abord écrit E7tt EtliE. Se rendant compte de son 

erreur, il a corrigé son texte. A l'époque où notre texte a été copié sur le papyrus, le iotacisme était 

très courant; cf. F.T. Gignac, Grammar l, p. 189-191. 

519 Tou[c]. Le t, plus grand que les autres caractères, marque une articulation dans le récit. 

520 o:~1?v~Ell'o'v. Les éditeurs modernes hésitent entre otpuvov (Allen) et rotpuvov (Ludwich), 

tous deux attestés par les manuscrits. La tradition hésite aussi pour les autres occurences de ce mot 

dans l'Iliade; Otpuvov: 16,495; 17,654; 19,69; 23, 49; rotpuvov: 12,277. 

523 VllVEYtllC. Les deux premiers vont incité le scribe à en écrire un troisième à la place du Il. 

529 La limAi] ml3EÀ.tCIlÉvll.(>-) indique le début des paroles d'Agamemnon. 
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538 KUt [1i]'t'1lc. La plupart des manuscrits donnent le texte KUt 't'iic, tandis que quelques-uns 

donnent XUÂKOc. Exactement le même problème se pose au vers 518 du chant 17. Le mot t1\c se 

rapporte au bouclier (!lc1tŒu). Les deux options sont défendables: a) un éditeur antique a mis KUt 

t1\c par imitation erronnée de 4, 138 (1i1U1tpO IiÈ ElcUtO KUt 't'iic); b) un éditeur n'a pas compris KUt 

't'iic, et a suppléé XUÂKOC, plus facile à comprendre. 

540. Le vers manque; il s'agit probablement d'un oubli. 

542-549 opctÂOXov. La graphie du nom de ce personnage laisse subsister quelques doutes. 

S'appelle-t-il 'OpcG\OXOC ou 'Opti",oxoc ? Au vers 542, notre papyrus confirme la leçon des autres 

manuscrits, contre Zénodote. Au vers 546, en revanche, les manuscrits hésitent entre le c et le t. Au 

vers 547, notre scribe a corrigé, semble-t-il, c en t. Les Anciens s'étaient déjà trouvés confrontés au 

problème. Les scholies citent une explication, peut-être due à Didyme, essayant de venir à bout de la 

difficulté: 0 1tpoyovoc IiUl t01> ;: , 0 1tuîc lità. t01> ë . KUt Èv 'OIi1lcCEit;t (cf. Od. 3,489; 15, 187; 21, 

16) O;)V lità. t01> ;: . 'OptiÂoxoc aurait été le grand-père de 'OpciÂoxoc. Cette explication ne convaincra 

évidemment personne, ce d'autant plus que Pausanias (4, 30, 2) appelle 'OptiÂoxoc le grand-père et le 

petit-fils: t01>C IiÈ È<pEÇ1\C ÈyEVEUÂÔ'Y1lCEV "O!L1lpoc Èv 'I",uilit Iit(),)!Lo1lc Kpi]60lvU KUt 'OptiÂoxov 

etVUt LltOKÂEî, LltOKÂÉU IiÈ UÙtOV 'Op'ttÂoxo1l W1> 'AÂ<pEW1>. Ce genre d'hésitation concernant 

l'orthographe d'un nom propre n'est pas unique. On trouve un cas analogue par exemple dans la Vie 

de Thucydide de Marcellinus, § 16, figurant au début du premier tome de l'édition de Thucydide de 

H. Stuart Jones et J.E. Powell (Oxford, 1900): !Li] !lyvtÎl!LEV IiÈ t01>tO D'tt "OÂopoc, (O'ÙK "OpoÂoc 

add. Grauert) 0 1tUti]p UÙti!> Èd, t1\c !LÈv 1tpmt1lC C1lÂÂu~1\c tO p ÈXO{lC1lc, t1\c IiÈ liE1l'tÉpuc tO 

~ . uüt1l yà.p il ypu<pi], roc KUt Lltliu!LC(llioKEî, il!L6.P't1ltat. D'tt yà.p "OÂopoc ("Opo",oc / "OpoÂoc 

codd.: corr. Grauert) ÈC'tlV, il Cti]Â1l Ii1lÂoî il È1tt t01> t6.<p01l uùt01> KEt!LÉV1l, Ëv6u KEX6.pUKtUt 

'001lK1lliiB"c 'OÀ.6P01l ('OpoÂo1l codd.: corr. Grauen) 'AÀ.t!1Ouctoc.' 

549bis-550bis. Le scribe a recopié ces deux vers par erreur, et les a ensuite marqués par des 

parenthèses. 

557 KKat]'E' pUïÇ[El:ov. L'erreur du scribe est due à la prononciation de l'époque: Ut se 

prononçait comme E. Cf. F.T. Gignac, Grammar I, p. 193. 
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P.Gen. inv. 432 verso 15,5 x 13 cm llème s. av. J.-C. 

nome héracléopolite (?) 

Cette table de multiple figure au verso de 118. Le lecteur se reportera à 

l'introduction à ce dernier texte pour la description générale des deux faces du 

papyrus. 

TI ne subsiste que la moitié droite de la table. Cette dernière est structurée au moyen 

d'un quadrillage; dans chaque case, l'élève a inséré le multiple correspondant. Au

dessus de la grille figurent des restes d'écriture, de la même main, auquels il m'est 

malheureusement impossible de donner un sens cohérent. 

Les tables de multiplications étaient d'usage relativement courant en Égypte gréco

romaine, toutefois moins que les tables de fractions. 1 Relevons cependant que les 

tables que nous connaissons sont, à proprement parler, des tables de multiplication, 

alors que la nôtre est une table de multiples. En effet, dans les tables connues jusqu'à 

présent, l'opération figure toujours de manière explicite. P.ex.: ~e t > 2x5 = 10. Dans 

le cas de notre table, il s'agit d'une grille à deux entrées (le multiplicande et le 

multiplicateur, lesquels sont évidemment commutatifs); cette grille ne décrit pas 

l'opération effectuée. Le quadrillage lui-même, qui facilitait sans doute la lecture de la 

grille, est un phénomène rare. On en trouve toutefois un exemple dans T.Varie 45, 

ainsi que sur une autre tablette, publiée par W. Brashear dans Enchoria 14 (1986) 12-

13 + pl. 8; dans un contexte différent, signalons également le verso du P.Gen. 

lat. 1, un livre de comptes de l'armée romaine. 2 

1 Cf. H. Harrauer 1 P.J. Sijpesteijn, Neue Texte aus dem antiken Unterricht, p. 141-151, 

nO 152-157; D.H. Fowler, ZPE 75 (1988) 278-279 et 105 (1995) 225-228. 

2 J. Nicole 1 C. Morel, Archives militaires du 1er siècle, avec fac-simile. 
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Voici la transcription de ce qui nous reste de la table: 

..... ~~OXPE) 
] .l;lt~lOtc [ 

e t 

tl1 !C 

5 !cs À 

Àç f..L 

~ f..LE v 
f..L11 va 1; 

~s I;y 0 

10 sa O~ 7t a[ 
[o~] 7ta 9 e[ 

7t 9 '? 

La table peut, de par son caractère prévisible, être reconstituée comme suit. Les traits 

épais marquent la portion conservée du papyrus. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 

3 6 9 12 15 18 21 24 27 30 

4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 

5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 

6 12 18 24 30 36 42 48 54 60 

7 14 21 28 35 42 49 56 63 70 

8 16 24 32 40 48 56 64 72 80 

9 18 27 36 45 54 63 72 81 90 

10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
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122 RECETTES D'ALCHIMIE • 

A: 23,5 x 9,5 cm 

B: 8 x 5,5 cm 

Origine inconnue 

IIème s. ap. J.-C. 

Ce papyrus est constitué de deux fragments de volumen d'origine inconnue. Au 

recto, on trouve des traces d'écriture avec des chiffres représentant des drachmes et 

des oboles, tandis qu'au verso figurent des recettes. Les fibres ne continuent pas d'un 

fragment à l'autre; en outre, comme le texte est très lacunaire, nous ne pouvons 

qu'avancer prudemment l'hypothèse que B faisait partie de la deuxième colonne, dont 

il ne reste que les lettres initiales (au maximum six à la ligne 18) dans la partie figurant 

sur le fragment A. Ce dernier fragment se compose de deux pièces distinctes, que 

l'on peut aisément ajuster, même s'il subsiste une lacune. Le fragment B conserve la 

fin de quelques lignes. De fait, l'état de conservation du papyrus n'est pas bon, et les 

deux colonnes d'écriture au verso, respectivement de 40 et 37 lignes, sont gravement 

mutilées. La marge gauche de la première colonne est déchirée sur toute la hauteur. La 

restitution des lignes 26 à 29 permet de supposer que les colonnes comptaient environ 

30 lettres. Toutefois, la marge gauche de la seconde colonne se décale 

progressivement vers la gauche, suivant la loi de Maas. 1 On ne peut par conséquent 

pas considérer cette estimation comme précise pour toute la hauteur des colonnes. A 

propos de cette seconde colonne, même si l'on admet que le fragment B en faisait 

partie, le fragment conservé ne permet pas la moindre reconstruction. 

Une ligne laissée vide entre les lignes 25 et 26 de la première colonne marque le 

passage d'une rubrique à la suivante. 2 A la fin de la deuxième colonne, nous 

trouvons une marge blanche; un espace blanc occupe la moitié de la ligne 78 (fr. B). 

TI se pourrait que la fin de la colonne coïncidait avec la fin d'une rubrique. TI convient 

de relever une correction interlinéaire (nous lisons. cc) au-dessus de la ligne 35, 

ainsi que trois 1tapaypacpot, au-dessous des lignes 47,63 et 69. Un upsilon initial 

est marqué de la diérèse aux lignes 37 et 38; finalement, il y a des erreurs de 

iotacisme. L'écriture peut être datée vers la fin du IIème s. ap. J.-c. 3 Sur le 

• Publié précédemment, en italien, par D. Fausti, seo 37 (1987) 293-302. La présentation a été 

remaniée et remise à jour par souci de cohérence avec l'ensemble de l'ouvrage, et le déchiffrement 

entièrement revu et corrigé d'après l'original. La publication de ce texte dans l'editio princeps a 

bénéficié des suggestions précieuses de M.S. Funghi. 

1 Cf. GMA W2, p. 5. 

2 Cf. V. Gazza, Aeg. 35 (1955) 107. 

3 Cf. p. ex. P.Oxy. VI 853 (pl. IV; fin du Hème s. ap. J.-C.); P.Oxy. LII 3654 (pl. III; 

IIème s. ap. J.-C.); GMA W2 17. P.Oxy. XLII 3017 (pl. IX) préserve la copie d'un édit datant de 

176/177; cependant, d'après l'éditeur, l'édit en question a été copié au moins 40 ans après. 
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fragment A, la marge gauche de la seconde colonne se décale progressivement vers la 

gauche, suivant la loi de Maas. 4 

Dans le catalogue des papyrus de Genève, le papyrus était intitulé "texte de 

caractère non-administratif, peut-être des recettes hygiéniques". L'examen du contenu 

permet de constater qu'il s'agit de recettes dont les préparations sont basées sur les 

éléments classiques de la pharmacopée, éléments dérivés du règne animal, végétal et 

minéral. Même si, à cause du mauvais état de conservation du papyrus, il manque des 

éléments sûrs quant à la destination des recettes, certains points de comparaison entre 

122 (lignes 26-31) et P.Leid. (§ 21; recette pour le décapage de l'argent) donnent à 

penser qu'il s'agit d'un ensemble de recettes, non pas hygiéniques ou médicales, 

mais plutôt alchimiques, d'un genre analogue à P.Leid. ou P.Holm. 5 R. Halleux, 

Les alchimistes grecs, p. 171, mentionne également plusieurs parallèles dans les 

sources alchimiques syriaques. La syntaxe est typique des livres de recettes, avec 

l'usage constant des participes aoristes et des impératifs de la deuxième personne du 

singulier. 6 

On peut établir des comparaisons particulièrement intéressantes dans le recueil de 

M. Berthelot, La chimie au moyen âge, 1. IL Ces comparaisons sont rendues 

possibles par le fait que les recettes contenues par cet ouvrage sont des traductions 

syriaques de textes grecs, écrites en partie en arabe, en partie en syriaque. En outre, 

pour désigner presque toutes les substances minérales et les drogues mises en oeuvre, 

ce sont des mots grecs qui sont utilisés, à l'exception de quelques termes dérivés de 

l'arabe. 7 Berthelot établit des parallèles avec les papyrus alchimiques, en particulier 

P.Leid. § 21. 8 De fait, il considère que le traité d'alchimie syriaque représente une 

compilation de recettes alchimiques antiques, traduites du grec entre le VIIème et le 

IXème siècle, et qu'il appartient à la même famille que la "collection" des alchimstes 

grecs. 9 Dans certaines recettes pour décaper l'argent, nous trouvons la présence 

régulière d'éléments connus: la paille, le malt (désigné par le terme rare ~ÛVT], ~ÛVt 

4 Cf. GMA w2, p.5. 

5 Ces deux papyrus ont fait]' objet d'une réédition récente, avec traduction et commentaire, par 

R. Halleux, Les alchimistes grecs, tome L Cet ouvrage contient une introduction très complète. On 

trouvera en outre les quelques autres témoignages papyrologiques de papyrus alchimiques: P.Oxy. III 

467 (= Pack2 1999); P.land. 85 (= Pack2 2001); finalement, un papyrus de Florence (= Pack2 

2000). 

6 On trouvera de nombreux parallèles dans le Corpus Hippocraticum, dans les textes alchimiques 

et dans les papyrus médicaux. Cf. V. Gazza, Aeg. 36 (1956) 110. 

7 Cf. M. Berthelot, introd. p. VIII. 

8 Cf. p.218, n. 10. 

9 Cf. introd., p. XII. 
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sur notre papyrus), la rue sauvage (7t11'Yavov a:ypwv), le sel et le natron blanc ou la 

"mousse de natron". 10 Le schéma ne varie guère, même si nous ne sommes pas en 

mesure de distinguer le rôle attribué à chaque élément particulier. 

Sur la base de ces considérations, il est évident que le papyrus devait contenir 

d'autres recettes alchimiques qu'il convient d'identifier à l'aide des parallèles. Jusqu'à 

la ligne 11, le papyrus est plutôt lacuneux; toutefois, aux lignes 6-7, l'usage de la 

cire et de la malachite (XPUCOlCOÂ.Â.a est la restitution la plus probable) fait penser à 

certaines recettes de P.Holm. § 30, 35 et 83. La première explique comment teindre 

le cristal en émeraude en utilisant de l'alun (Cttl1ttTIPUx), de la cire et de la malachite. 

C'est ce dernier ingrédient, en fait du carbonate de cuivre, qui donnera la couleur 

verte au cristal. Les deux autres recettes font usage des mêmes ingrédients pour imiter 

l'émeraude. Comme l'avait déjà remarqué Berthelot, le but de ces recettes était de 

fabriquer de faux objets précieux pour tromper les gens; on partait d'une base 

empirique où n'existait pas encore les aspects mystiques qui s'attacheront plus tard à 

l'alchimie. 11 Nous savons en outre par Pline (Nat. 37, 197) qu'il existait dans 

l'Antiquité des traités consacrés à la contrefaçon des pierres précieuses. 12 

Aux lignes 12-16, il est vraisemblable qu'il se trouvait une recette pour la teinture 

des étoffes: la laine ('to Ëp1.0V, 1. 12), le lin (oSov[iBt]a, 1. 14). Le lait 

(yaÂ.a[Kn], 1. 13) était utilisé pour diluer les colorants, par exemple le soufre 

(P.Holm. § 158) ou le KOl1ap1., une couleur rouge provenant des racines ou des 

fleurs du comarum palustre, que l'on utilisait pour teindre la laine (P .Holm. 

§ 150). 13 A la ligne 16, nous avons une comparaison obscure, "de même les 

Laconiens"; on peut en tout cas rappeler que la Laconie, dans la tradition classique, 

faisait partie des régions productrices par excellence de q>apl1aKa (cf. THEOPHR. 

Hist. Plant. 9, 15,4 et 8). Pour les lignes 17 à 19, il est difficile de formuler des 

hypothèses. La terminaison -COC1.C offre de nombreuses possibilités de restitution: 

Xp-oCCOC1C, XproC1C, Si1tÂ.COC1C, CKÂ."PCOC1C, attestés plusieurs fois dans P.Leid., ou 

Â.E-oKCOC1.C, par exemple dans P.Leid. § 59 et P.Holm. § 10, précédés d'un génitif. 

Après 'tilc paq>al[vîSoc - - -l, la restitution la plus probable est ËÂ.awv. L'huile de 

radis apparaît dans P.Oxy.I 155, sous la forme pEq>aVa1.EÂ.aiou, et, chez 

Dioscoride (1, 37), 'to paq>avlvov ou (variante des manuscrits) paq>avÉÂ.alOv. 

10 Natron blanc: M. Berthelot, p.97, § XIX; "mousse de natron": p.289, § 83. Il existait 

aussi du natron rouge: cf. P.Leid., § 48, recette pour la dorure de l'argent. Le natron (vitpov) est 

identifié par R. Halleux, Les alchimistes grecs; p. 223, avec le carbonate et le bicarbonate de 

sodium, extrait des bords des lagunes en Égypte. 

Il Cf. M. Berthelot, Collection des anciens alchimistes grecs, t. 1, p. 19-22. 

12 Cf. R. Halleux, Les alchimistes grecs, p. 55-56. 

13 Cf. R. Halleux, Les alchimistes grecs, p. 218. 
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Dans P.Oxy. l 155, l'expéditeur d'une lettre demande qu'on lui envoie un pot 

d'huile de radis, mais l'usage n'est pas précisé. Dioscoride, quant à lui, dit que les 

Égyptiens l'utilisent sur des mets, après l'avoir réchauffée. On peut aussi se référer à 

une recette pour la préparation du cinabre, 14 qui recommande de faire bouillir le 

mercure J.LE'tèx pEq>avivcp ÈÀ<xicp. 15 A la fin, on prescrit aussi le dessèchement au 

soleil (çl1pavac ... Èv i]Â.icp), qui rappelle quelque peu la ligne 19, même s'il s'agit 

d'une indication très courante. Aux lignes 20 à 25, la recette devait de nouveau porter 

sur la teinture. On y trouve les mots IlE[Â.a]~'t1lpiav (21; cf. aussi commentaire de 

détail) et OÇEt (24). La IlEÂ.aV't1lpia ("noir") et le vinaigre servaient à la teinture. 16 

A la ligne 23, l'editio princeps proposait ~7tiXPtE Il~c,? dans le commentaire, p. 301; 

toutefois, l'examen de l'original ne permet pas d'assurer cette hypothèse. La 

conclusion de cette recette, Kal. Ëc'tro IlÉÂ.ac (25), confirme qu'il s'agit bien d'une 

recette de teinture au noir. 

Pour la reconstitution des lignes 26-31, on se reportera au commentaire de détail. 

Jusqu'à la ligne 34, les lacunes ne permettent pas d'avancer une quelconque 

explication. A la ligne 35, nous trouvons Kaûcov Ëro~ ("brûle jusqu'à ce que ... "), et 

à la ligne 38 une expression analogue ('i~)7t6KaE Ëroc) fait penser à un procédé qui 

requiert une cuisson. Aux lignes 37-38 apparaissent des pommes de pin, 

c'teo~Eil[Â.ta], lesquelles sont utilisées dans P.Leid. § 90 pour diluer l'orcanette. 

On obtenait des colorants rouges à partir des racines de cette plante. 17 

On ne peut pas dire grand-chose sur la seconde colonne, ni sur le fragment B. En 

tout cas, les mots Xpîov (57), È7tiXPEt[E (77) et ü~O?p (78) montrent clairement que 

nous restons dans le même contexte. 

Fr. A 

Col. l 

C ................ ]Et[ ] ....... . 

[ ............... .1 ... C .... . 
[. . . ............ ] ac't [ ]~'? L .. . 
[ ................ ] E Ëroc Ka . ~[ .. ] 

5 [ .......... ] [ ... ] ~q>EC Kal. apac E[ ] 

L ........ ]aÂ. [ ... ] v~ 1C1J poû ~p~L .1 
[ ............. ]7te[ ] KO~~~ ap[ 

14 Sulfure de mercure, de couleur rouge. Cf. R. HaIleux, Les a/chimistes grecs, p. 217, s.v. 

lClvv&.l3apt. 

15 Cf. M. Berthelot, Collection des anciens a/chimistes grecs, t. III, p. 384. 

16 Cf. R. Halleux, Les a/chimistes grecs, p. 222, s.v. /leÂ.av'tT\pta, et 223-224, S.v. 01;0c. 

17 Cf. P.Leid. § 94 et 95; R. Halleux, Les a/chimistes grecs, p. 205. 
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· ........... ]0 .. [ ........ ] . [ .. ] .. 
(traces infImes d'écriture) 

............ .1. J ..... U . .1. t J ... ].Ee 

· .. . . .. . .. J .... .1. ~'tOCl\:a~ C .. ] . 
· ..... ] . [ .] .. ma ~UÂ.E 'to Ëpwv e[i]e 

· ....... ] .. tV'tov ~pÉçov yUÂ.a[lC'tt] 

· .......... ]7t Tl aeat 680v[Hh]a 

· . . . . . .1 . C . .1 ... n ËVUqlov 1l[.J1m 

· ........... ] .. OIlOWV Au!CcovEe 

• •••••••••• ] • [ •• ] • COCK TIte pacpa-
[vîôoe ? ........ ] . Pila 7tOtl]cae Â.Eîov 

[ ............ de] :?~ llÂ.wv 8Èe 

C . . . . . . . . . . . .. .. a 7toiTl[e]~t ... 
C . . . . . . ....... ] IlE[Â.a ]~'tT\ piav Â.eîa 

C . . . . . . . . . .. . ]EtllEtlCal. ÔtUXPEtE ~~p-

C ..... ] . C ... ] J .1?V ~7tiXPtE a 
[ ........ .1 .... !Cal. ~[a]'tu~a7t'td;çet ÔtEt-

[. . . . . . .. ] J. . . .] E8E~~ !Cal. Ëe'tco IlÉÂ-aC. 

[È7tl. 7tav'toe ue]~llo'll ca7tpOÛ ~0l]9Eta' 

[Â.a~cbv aX'llpa !C]~[l.] ~,)Vt !Cal. 7tl]yavov 6p[et-] 
[vov ~pÉçae O]S[E]~ È7tiXEt !Cal. uMe ôpu~ae 

[av9pa!Coe ,ucp]l?ovi'tpo'll y. 't~û't~ U7t?-

de 'tl]V !CUlltVO]V ~UÂ.Â.E't~~,· cp~~~e ÔÈ È7ti

[7tÂ.EOV Ëa ",],,?[yf1va]~. ~CPE1.c ô[È . ]~[ .. .1~va~ .. 

C .... .1. J .... ].~. 'IlÂ.1JC ... ] ... OE e 

[ .......... ] . [ .] . [ . Jo,,? . Tl .. [ .. ] . E .. co .. ~ 
C ........... .1 o~~ ... ~ .. 'to;>v~ .. 

1 . cc .r 
· . . . . . .1. . . . . . . !Ca[l.] I!-É~t !Caûeov Ëco~ 
· ...... ] .. ~t'ta IlEÂ.~:coeov alnoû 67tt~-

[ ..... È]v ÔÈ 'té!> XOEt 'toû tôa'toe e'tl?o~ei-
[Â.ta .... .1~~~ .. Èe 't[a]lnov t7to!CaE Ëcoe 

C ....... ] ..... U . e. u'Y'YEW . Ill] 7tÂ.Tle-

C .......... 1. U [ ]E "'~Ylla ........ 

22 1. ÔUXXPtE 301. Ij>\lcftwc ? 

37 



38 

Col. II 

[ ] 

etc Ke[ 

1tC0J.1[ 

KEX J 
45 Ka [ 

1t [ 

caJ 
. ~.r 
etc 't<X[ 

50 't<Xc KP 

/ oaKa[ 

1t.J 
J.1[ 

ac'tT\ [ 

55 aOE:t[ 

Kat 1tP<?[ 
Xpîov [ 

coa[ 

J.1[ 
60 [ 

.. V'y[ 
X[ 

aÀ:uc[ 

o~'taÇ[ 

65 a~ . (1([ 
'ta 

01t(O~ E[ 

J.1an . [ 

EJ.11tE:t[ 

70 E1f:L:t()E[ 
E E [ 

Textes littéraires et seri-littéraires 
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Fr. B 

....... JtJ .. .1 
J . ôu[ ..... .1 C .. J 
J.a.q( ... J .. J .. .1 

75 Jat . 't ... al(a[ ... J 
J .1) ptac aÀ.[ 

J . 'toc È1tiXPEt[ E 

J~~c ü~C?p / 
J 1toiT\wt oiXOIlE[ 

80 J1CVapa U~t 

85 

XP\l~ . [ . Jov 
(ligne entièrement perdue) 

J 
J 
JE 

39 

lignes 26-31: Secours pour tout (argent) non marqué [c'est-à-dire: métal à fondre] 

gâté. Prends de la paile, du malt et de la rue de montagne; trempe dans du vinaigre et 

verse sur x poignées de sel, y de charbon et 3 de mousse de natron. Cela ( ... ) est mis 

(?) aufour; souffle longtemps et laisse refroidir. ( ... ) 

7 [ 1 lCO~~. Il faut probablement restituer [XP'l)el,?lCo~~~, c'est-à-dire la malachite; cf. 

R. Halleux, Les a/chimistes grecs, p. 234. 

14 060V[Ei~hlll. L'editio princeps a o6ov[ toV Etle. Toutefois, deux arguments parlent en faveur de 

la nouvelle lecture. 10 Les traces figurant après la lacune ne ressemblent pas du tout à te, mais plutôt 

à un Il. 20 La lacune suffit tout juste à placer deux lettres de largeur normale, à la rigueur trois lettres 

si deux d'entre elles sont des iotas. Le diminutif o9oviôtov ("tissu de lin"), diminutif de o6ovtov, est 

attesté dans P.Oxy. XIV 1679,5 (I1Ième s. ap. J.~C.): 't& lCPOlClVll o6oVElÔtll. Dans ce parallèle, la 

terminaison -ElÔtoV pour -iôtov est le résultat d'un iotacisme, phénomène très courant par ailleurs. 

On trouve aussi le mot dans P.Oxy. XX 2273, 16 (I1Ième s. ap. J.-C.). 
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17 J. [ .. J. CilC1C. xpucmclc ou un terme semblable. 

18 Mîov. L'adverbe est en général accompagné du verbe 'tpt~m. 

21 IlE[Â.aJ';''tl1ptav. L'editio princeps a JIlE [C't1l7tl~l1Ptav. Si, dans un tel contexte, le mot 

c'tult't11Pta ("alun") trouve aisément sa place, il n'en reste pas moins que la correction s'impose. La 

lacune ne permet pas de placer quatre lettres; de plus, la correction tient compte des lettres ILE se 

trouvant avant la lacune. La llEÂ.av't11pta est un pigment noir servant à noircir les cuirs; cf. LSJ s.v. 

et R. Halleux, Les alchimistes grecs!, p. 222. La correction trouve d'ailleurs une confirmation dans 

la ligne 25, qui conclut la recette par les mots Kal. Éc'tm IlÉÂ.ac. 

22 ÔUl.XPE1E ~~p- (1. ÔUXXP1E). On pourrait suggérer ~~plllavac, puisque le participe aoriste 

accompagne d'ordinaire l'impératif. 

26-31. La reconstruction proposée est fondée sur le parallèle que nous offre P.Leid. (§ 21, lignes 

148-152): 

aÂ.Â.l1· 

Eltl. ltIXY'tOc ac';lJ.Ou ca7tpoû ~O';9ElIX· Â.a~ÙlV axupa K(al.) 

~UVl Kal. aYPlov lt,;yavov, ~pÉçac OÇEl É7ttXEl K(al.) 

iXÂ.ac, av9paKaC" 'taûta 'tE EÎc Tltv KalllVOV ~aÂ.É, 

Ipuca ôè ElttltÂ.EOV Kal. Ëa 'l'UyTJVal. 

Cettte reconstitution n'est pas sans conséquences, puisqu'elle nous permet d'établir avec certitude 

la nature de notre document; en outre, elle nous donne la largeur approximative d'une colonne. 

28 ôpa~ac .. Contrairement à ce que l'on pouvait lire dans l'editio princeps, il ne s'agit pas 

d'une forme incorrecte de ôpa~, mais du terme ôpaç (''poignée'') à l'accusatif pluriel. L'auteur de 

la recette prescrit simplement de "verser par-dessus x poignées de sel". En fait, les termes ôpaw,; et 

ôpaç se rejoignent par leur signification première: les deux mots doivent être mis en rapport avec 

ôpaccollal ("saisir dans la main, empoigner"). A l'origine, la drachme désigne une poignée de six 

oboles. Cf. P. Chantraine, Dictionnaire étymologique, s.v. ôpaccollal. La drachme comme unité de 

mesure dans les recettes alchimiques est largement attestée. Cf. p. ex. P.Leid. § 20, 180 (sous forme 

du symbole (); M. Berthelot, L'alchimie syriaque, p. 97, § XIX. Mais elle doit être comprise dans 

son sens original de "poignée", et non comme unité monétaire. 

29 alpJl?ovltpOU y . La comparaison avec P.Leid., § 21, 1. 150, donne à penser que notre 

papyrus indique un élément de plus, la "mousse de natron"; cf. R. Halleux, Les alchimistes grecs, 

p. 209. Cet élément apparaît dans la recette précédente de P.Leid. (§ 20, 1. 145), qui est aussi une 

recette de décapage. 
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30 ~6:A.A.E't~ ~. La forme ~6:A.A.E't(n, utilisée ici à la place de l'impératif ~aA.É, trouve un 

parallèle dans la recette suivante de P Leid. (§ 22, 1. 159). 

36 ~EA.~:mcov. L'usage du miel semble fréquent dans les recettes alchimiques. Cf. R. Halleux, 

Les alchimistes grecs, p. 222. 

38 ~1t6KaE. Sur la variation atla, cf. F.T. Gignac, Grammar n, p. 273. 
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P.Gen. inv. 90bis 19 x 26 cm Origine inconnue 

IIème s. ap. J.-C. 

Le texte est rédigé perpendiculairement à la fibre; la première colonne, d'une 

cursive large et fluide, verticale; la deuxième colonne est d'une main différente, plus 

élégante et plus ferme. Le dos est blanc. 

La feuille est assez grande; son bord supérieur a été déchiré. La colonne de gauche, 

presque complète, pour les lignes 7 à 20, mesure 17 cm; une déchirure à l'angle 

supérieur gauche a entraîné une lacune plus étendue pour les lignes 1 à 6. Tracées 

d'une main sûre, les lignes sont espacées de 0,5 cm et n'offrent pas de grandes 

difficultés de lecture. Mais en raison des lacunes dans le dernier tiers de la colonne, 

l'interprétation reste conjecturale sur plusieurs points. En bas, la rédaction s'arrête à 

3 cm du bord. 

Un espace de 3 cm (2 cm pour les lignes 9 et 17) sépare les deux colonnes. A 

deux reprises (lignes 29 et 39), l'alinéa est clairement indiqué. Seul le tiers gauche est 

conservé et on ignore s'il y avait en bas un espace libre. Il est impossible de préciser 

le nombre de colonnes qui précèdent et suivent le fragment conservé. 

En l'absence de date explicite, un rapprochement paléographique avec la planche 

23 de W. Schubart, PGB (l44 ap. J.-C.) nous incite à placer le document genevois 

au IIème siècle de notre ère. 

Aux IIème et IIIème siècles de notre ère, la religiosité païenne était encore vivace 

en Égypte comme en témoignent plusieurs fragments de l' "Oracle du Potier", 

conservés grâce à des papyrus. 1 A ces textes s'ajoutent la prophétie antisémite 

CPJ III 520 = PSI VIII 982 (IIIème s. ap. J.-C.), les prédictions astrologiques de 

P.Oxy. XXXI 2554 (IIIème s. ap. l-C.) et SB XIV 11650 (milieu du IIème s. 

ap. J.-C.). 2 Il est très probable que PSI VII 760 (III-IVème s. ap. J.-C.) 

contienne lui aussi des prédictions astrologiques. 

* Publié précédemment par P.J. Sijpesteijn et C. Wehrli, MH 42 (1985) 327-333. Le contenu 

est repris tel quel, à quelques détails près, mais la disposition de la matière a fait l'objet d'un 

remaniement, par souci de cohérence avec le reste de l'ouvrage. 

1 P.Graf. (P.Vindob. Gr. 29787; Hème s. ap. J.-c.); P.Rainer (P.Vindob. Gr. 19813; Hème s. 

ap. J.-C.); P.Oxy. XXII 2332 (fin du Hème s. ap. J.-C.); ces textes ont fait l'objet d'une 

republication récente par L. Koenen, ZPE 2 (1968) 178-209, avec additions dans ZPE 3 (1969) 137 

et 13 (1974) 313-319; sur la date de l' "Oracle du Potier", cf. L. Koenen, ZPE 54 (1984) 9-13. 

2 A la ligne 2 de ce document, il faut peut-être lire 'tillc cEÀ.r)V'Tlc O-UCllC K'tÂ..; à la ligne 6, ... 0 

~actÂ.Eùc 't[ÔJlv [Ai"(1J1t't1cllvl. 
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Le document genevois se rapproche de ces trois derniers textes, car pour chacun 

d'eux on peut trouver des parallèles chez Héphestion de Thèbes (Égypte), 3 où se 

lisent des allusions aux fléaux qui frapperont l'Égypte et ses possessions lorsque des 

conditions astrologiques précises seront réunies. 

Si la rédaction des textes date des IIème et illème siècles de notre ère, L. Koenen 

a bien montré que l'origine de l' "Oracle du Potier" est de beaucoup antérieure et 

remonte aux années 130 av. J.-C. 4 Paléographiquement, notre papyrus appartient 

au IIème siècle de notre ère. Cette datation ne représente qu'un terminus ante quem 

pour la rédaction des prédictions dont notre papyrus a conservé des fragments. 

L'allusion à un ~aC\Â.Eùc 'tllc Aiyu1t'to'll (1. 3, 13 et 20) nous fait penser à un 

Ptolémée (ou à un membre de la dynastie ptolémaïque), 5 et il n'est pas exclu que 

nous ayons sous les yeux les vestiges d'un texte plus ancien, composé au milieu du 

IIème siècle av. J.-C. Tous les documents cités appartiennent aux IIème et illème 

siècles de notre ère et témoignent d'un regain d'intérêt pour ce genre de littérature; ils 

prouvent aussi que l'influence des prophètes païens était loin d'être négligeable. 6 

3 Sur Héphestion de Thèbes, cf. W. et H. Gundel, Astrologumena, p. 241-244. C'est en vain que 

nous avons cherché d'autres parallèles. Chez Vettius Valens, on ne trouve rien de comparable. 

Firmicus Maternus, Mathesis (Satumus in Libra) 5, 3, 29 sq. et 8, 10, 1 sq. est plus bref et dérive 

d'une version autre que celle de notre papyrus. Un contrôle dans le Catalogus codicum astrologorum 

Graecorum, vol. I-XII, demeure sans résultat. Des textes comme CCAG XII p. 103, 25 (ed. 

M.A. Sangin): ltEpl. 'toi) Dn IlEyât..uc J.1E'tu~ot..àc ltOlEî D'tE 'tÛXOl 0 IlÈv Kpovoc Èv 'té!> Zuyép ne 

sont d'aucun secours pour l'interprétation de notre texte. 

4 ZPE 54 (1984) 9-13. 

5 Dans son introduction, l'éditeur du P.Oxy. XXXI 2554 considère que le ~UClt..EÛC est un 

empereur romain sans envisager l'éventualité qu'il puisse s'agir d'un Ptolémée. 

6 Cf. A.B. Lloyd, Historia 31 (1982) 33-55 et P. Brown, Genèse de l'antiquité tardive, Paris, 

1983, 178, n. 3. Pour le lecteur qui souhaiterait approfondir ces questions, nous signalons la 

bibliographie que nous a communiquée H.G. Gundel: "Für die allgemeinen Zusammenhiinge darf ich 

verweisen auf RE XX, s.v. "Planeten", 2125-2128 (W. und H. Gundel, 1950); RE XA, s.v. 

"Zodiacos", 559, 562sq. et 586 (H. Gundel, 1972); RE IIIA, s.v. "Sirius", 348-350 (W. Gundel, 

1927). Die Auffassung, dass die Konige dem Sirius irdisches Los verdanken, ist nach Liber Hermetis 

25, p.59, 2sq., ed. W. Gundel (stella Canis: facit terribiles in proeliis vel reges) betont von 

W. Gundel, Neue astrologische Texte des Hermes Trismegistos, Funde und Forschungen auf dem 

Gebiete der antiken Astronomie und Astrologie, Abh. Akad. München, Phil.-hist. KI., N.F. 12 

(1936, Neudruck 1978) 201." 
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Col. 1 

· ............ èv] ~[iy]û1t1;ro~ <l1to[ ................... . 

· ............ <l1t'] ~~YÛ1tto'lll;ic liÂ.Â:rl~ ~[ropav .......... .1 
............... ] .~ Kat 0 ~aCtÂ.EÙc tilc [Aiy{l1tto'll ...... .1 
· .............. ] Kat /lEtEÂ.Eû~~tat to[û] ~~?~ :?1tO'll Kat ~~:~~ 

5 .......... Kat Ëc]tm ~actÂ.Eùc u~ ...... Kat Ëctm èv Aiyû1t1;rot 

1tpOC tov ~aC1. ]Â.Éa Èv <l1toc:~~~~ [Kat ]m . E( .) Kat oi KOpKO-

[~hÂ.01.] ~ .. ~[y]p[tav]S~covtat Kat ~[âvatoc 1to]Â.ùc Ëctat Kat 

[ôat]/lovtrov È1ta1to~toÂ.ilt totc <lvS[pro1tO ]tc Kat 

[Ëcta}t Sû/la 1tpOC tO 'to'ûtrov 1taûcac[Sa1. tOV Sâ]vatov Kat Ëctat 

10 [1toÂ.Â.]il KptSilt Kat oÂ.'llpa. vacat 

[<lÂ.Â.à] :oû Kpovo'll OVtoc Èv Z'llyôn Ëctat [<l1t]?ctactc Èv Aiyû1ttrot 

[Kat .... ]~~~~CEtat <l1t' AiYÛ1tto'll Eic liÂ.Â.1J[v x]ropav c'llV/lâxo'llc 

[Kat] 0 ~aC1.Â.Eùc tilc AiYÛ1tto'll Ëctat [ ...... atc Kat ÈVto-

[tE] È1tÉPXEtat 1toÂ.É/lOtC È1t' AïYU1ttov ~:(;>t <l1tO VOtO'll 

15 [iho]t <l1tO Â.t~OC ~tOt <l1tO <l1tllÂ.trotO'll ~EtOt <l1tO ~oppâ Kat /lE-

[ta ] ~CEtat 0 ~aC1.Â.EÙc t01tOV Ha'llt],?û Kat <l1toÂ.oûvtm 

[ai] <lPXat Kat q>tÂ.Ot tOÛ ~actÂ.Éroc Aiyû~[t]'?'? <lKataCtat~CEt 

[tE 1]] xropa Kat 1tâvta Ëctat liÔtKa ~Kat Ëcovtatll vacat 

[0 t]E NEÎÂ.oc OÙK ÈÂ.attov~CEt iîçt ôÈ ~~:~ Â-Üyov Kat Ëcov-

20 [t]~t {Kat Ëcovtat} ctâctc té?~ tilc AiYÛ1t:'?'? ~actÂ.Eî 1tpOC liÂ.Â.o 

Col. 2 (main différente) 

· ... ]~[ ........................................... ] 
[ ] ~EptCXûcac tO . [ .................................. ] 

[1t],?VllPOt K(l'ta~. r. .................................. ] 
[Â.]~ùc tilc trov . r. ................................... .1 

25 [<l1t]o Aiyû1tto'll [ ] 

[1toÂ.]Â.il Èv têp ~[protq> ËtEt, ........................ . 

[Èv] ôÈtêp tpit[ q>] ËtEt yr. ........................... Èv ôÈ] 

[t]êp tEtâptrot ËtEtKat ~[ .............................. ] 
Èàv ÔÈ Kat 0 tOÛ Kpovo'll [<lctilp Èv tÛ toÛ K'llVOC <lvatoÂ.Û tûxn EV] 

30 CKOp1ttrot Kat MllÔeta 0 ~~ [ ............................ ] 
o <lctiJp toÛ K'll~oC /l~[ . ............................... ] 
1] ÔÈ /lES' 1]/lÉpac ~VEV~[Kovta .......................... ] 
/lEtà tO E1t~:'ll~[Eîv ................................ . 
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(:, CEî'toe ibcn ~Kq.[VOe .............................. ] 
35 Ëc'tUt Kat ai Y'.l~ [aîKEe .............................. ] 

~at il à~oÀoû[v'tUt .................................. ] 
Kal1toÂEIl'll8[iteov'tUt ............................... ] 

KOte Kal IlE't[ à. ? ..................................... ] 

éà.v ôÈ 'HÂto'll 'to[û àe'tEpoe ............................ ] 
40 Ai yU1t'tO'll à1to [ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1 

CE'tat Kat Ëcov~[ at ................................. ] 

Kat à1tOÂE~ 'tUt [ .................................... ] 

Kal à1to8q.~ r. ................................... .1 

6-7 KpOKOOtMt 8 ÈltIX1toO"toÂ:rl 10 Kpt9ft 12 Clllll.Ul;XOllC 15 ll'tot 19 i1ÇEt 20 C'tIl;cEtc 

30 Mlloiu 34 d'toc 371toÂ.EIl1l9ftcOV'tUt 

... en Égypte ... d'Égypte vers un autre pays ... et le roi d'Égypte ... et il ira hors 

de la contrée et sera ... le roi sera ... et, en Égypte, envers le roi le peuple (?) fera 

défection et ... et les crocodiles se fâcheront et il y aura une épidémie et de nombreux 

fléaux frapperont les hommes et il y aura un sacrifice pour faire cesser les menaces 

mortelles de ceux-ci et il y aura abondance d'orge et d'épeautre. 

Mais, alors que Saturne sera dans la Balance, il y aura une défection en Égypte et 

(le roi) emmènera d'Égypte vers une autre contrée des alliés et le roi d'Égypte sera ... 

et parfois il marchera belliqueusement contre l'Égypte soit du sud, soit du couchant, 

soit du levant, soit du septentrion, et ensuite (?) le roi ... son pays et les pouvoirs 

seront détruits et les amis du roi d'Égypte et le pays sera en proie à l'anarchie et 

l'injustice règnera. 

Le Nil n'aura pas de baisse et il coulera conformément à toute attente et il y aura 

des révoltes contre le roi d'Égypte pour un autre ... et l'ayant emporté sur ... les 

méchants ... le roi d'Égypte, abondante la première année, ... au cours de la troisième 

année ... , durant la quatrième année et ... 

Quand la planète Saturne se trouvera dans le lever du Chien, dans le Scorpion la 

Médie aussi ... , la constellation du Chien ... après nonante jours ... après la rencontre 

... le blé sera suffisant ... , il y aura et les femmes ... et ou ils seront anéantis ... et ils 

seront attaqués ... et après ... Lorsque le soleil ... de l'Égypte et seront ... et sera 

anéantie e) ? ... et mourre a) vel mourront . ... 
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1. TI est pennis de penser à ](at ËCtat Èv] ~[iy]Ult'tw~ àlto[c'tactc. 

2. La restitution se fonde sur la ligne 12. 

3. Peut-être 'ti]c [AiyUlt'tou Ëc'tat, cf. 1. 13. 

4 'to[û] ~~:?~ :<?ltou. Cf. p. ex. HEPH. THEB. Apotelesmatica 1,23,20: 'trov 'tE ÈlC'tOC 'tOltwv. 

5. Après ~aCtÀEuc vient un adjectif dont seule la lettre initiale est sûre. Faut-il lire u~~~ooe ou 

u~?~dptoc ? 

6. Dans la lacune au commencement de la ligne, on peut suppléer 0 Àaoc ou 0 OXÀoc. Après Èv 

àltoc'tâCEt [](at, on attend un autre substantif de même sens que àltoe'taete, par exemple àl.Ltçt~ ou 

à](a'tac'taci~. 

6-7. Sur la forme de ](OP](oÔtÀOt, cf. F.T. Gignac, GrammarI, p. 314, § 2. Sur les crocodiles, 

F. Cumont, L'Égypte des Astrologues, p. 60, et en particulier n. 6 (C. Préaux). 

7. HEPH. THEB. Apotel. 1, 23, 20 (= Apotelesmatica epitoma 4, 20, 20): ... Èv ÔÈ TIapSÉvcp 

àJ.ltçtav ](at à](a'tac'tadav ](aS' OÀ11V yijv, 'toue 'tE ](po](oÔdÀoue àyptw'tÉpoue ËCEcSat ](at 

Savâ'toue ltoÀÀoùc ](at ÔatJ.lovwv Éltaltoe'toÀâe, oÀo](audae 'tE ltpOC 'to ltaucacSat 'toùe 

Savâ'toue, Ç11 prov ÔÈ ](apltrov Ôalj/tÀEtllv. La version du papyrus est plus longue que celle 

d'Héphestion de Thèbes. Dans les dix premières lignes, voire davantage, il est question de la situation 

au moment où Kpovoe se trouve dans TIapSÉvoc. La comparaison avec la version d'Héphestion de 

Thèbes prouve qu'il ne manque que peu de lettres à gauche. La forme ~[y]p[tav]S1]cov'tat, qui ne 

figure pas dans la première édition du papyrus, peut être restituée sur la base du texte parallèle 

d'Héphestion; cf. 'toue 'tE ](PO](OÔEtÀoue àyptw'tÉpoue ËCEcSat. 

11. On pourrait préférer ](at à àÀÀâ. 

12. Le début de la ligne pose des problèmes. A [àltEV ]~~8f]CE'tat, difficile à cause de l'accusatif 

CUJ.lJ.lâxoue, on peut préférer un substantif ~ .. 11 Ëe'tat, mais le problème de l'accusatif cuJ.lJ.lâxoue 

n'est pas résolu pour autant. On attend un verbe transitif au futur en -1]CE'tat; le choix est rendu 

encore plus difficile du fait que le S ne ressemble guère à ceux des lignes 9 (SûJ.la) et 10 (](pt8f]t). 

13. Devant ~aCtÀEue, on attend l'article défini comme aux lignes 3, 16, 17 et 20. Cf. pourtant 

1. 5. Après la déchirure, la ligne est très effacée; [È<p'] uJ.lâçate ne s'impose pas plus que [Év] 

àltoÔ11J.ltatc ou [Èv] iiÀÂ.ate xwpatc. 
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14. Pour la valeur future 'd' ËPxolla1, cf. F. Blass 1 A. Debrunner 1 F. Rehkopf, Grammatik des 

neutest. Grichisch, p. 72, § 99, n. 1; p. 75, § lOI, 22; p.266-267, § 323; p. 310, § 383, l, 

n. 1; B.a. Mandilaras, The Verb, p. 80, § 120. 

15-16. Peut-être devons-nous lire J.lE1['teX] avec valeur adverbiale: "après". 

16. On attend un verbe telK]~ftCE'tal, mais la lettre qui précède le TI semble être plutôt un cp ou 

un Â.. 

18. Les mots [Kat Ëcov'talD sont biffés par de fins traits horizontaux. TI est possible que ces 

deux mots, qui doivent être placés à la fin de la ligne suivante, aient été écrits par erreur dans l'espace 

blanc à la fin de la ligne 18. Les mêmes mots se lisent à deux reprises aux lignes 19 et 20. On ne 

sait pas très bien ce qui s'est passé, mais il faut signaler que Kal ECOV à la fin de la ligne 19 ne sont 

pas rédigés sur la même ligne que ... Â.6yov, mais, pour ainsi dire, entre les lignes 19 et 20. 

19. Notons un espace entre ÈÂ.a:'t'tovftcEl et 1\1;1; dans le reste du texte, les mots sont d'ailleurs 

séparés par d'autres espaces assez grands. 

20. Les derniers mots, ltpOC iXÂ.Â.o, sont suivis dans la colonne 2 par un substantif neutre, ou, 

exempli gratia, par àÂ.Â.oI[cpUÂ.ollC. 

22 ]ltEplCxUCac. [u ]ltEp1CXUCac ou ]ltEP \cxucac. 

23. Eventuellement Ka'tcl x[ropav. HEPH. THEB. Apotel. 2, 15,6 permet de songer à Kat oi. 

ltovTl pol. Ka'tcl xropav Kpa'toûclV. 

25-27. On se rappelle les mots de HEPH. THEB. Apotel. 1,23, 20: àVeX~adv 'tE 'toû ltO'talloû 

ltoÂ.Â.1]v Èv 'téf! ltpro'tcp !l'tEl, Ev IlÈ 'téf! IlEll'tÉpcp ôÂ.iYllV Kat i.EProv ltOÂ.110pKiav, Ev IlÈ 'téf! 'tpi'tcp 

yEvVl1lleX'tCOV lla'JfiÂ.Elav. On pourrait penser aux compléments suivants pour ces lignes: 

25 [àlt]o AiyUlt'toll [dc iXÂ.Â.Tlv xropav àVeX~lXCic 'tE 'toû lto'talloû] 

26 [ltoÂ.]Â.1] Èv 'téf! ~[pro'tcp Ë'tEl, Èv IlÈ 'téf! IlEll'tÉpcp !l'tEl ôÂ.iYll] 

27 [Èv] IlÈ 'téf! 'tpi.'t[cp] Ë'tEl Y[EVVTllleX'tCOV lla'JfiÂ.Ela Kat ± 7 (ou ltallltoÂ.Â.1Ü, Èv IlÈ] 

28. A la fin de la ligne, d'après HEPH. THEB. Apotel. 1,23,20 Ev IlÈ 'téf! CKoplticp ... Kat 

àveX~lXClV Kat ÔÂ.lyocl'tiav, on pourrait avoir ~[veX~ac1C Kat ÔÂ.lyoCl'tia ltallltoÂ.Â.TI]. 

29. TI Y a un pli dans le papyrus. Après examen du texte,la lecture ÈclV IlÈ Kat b lC'tÂ.. s'impose. 
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30. Le nominatif MT\5Ela = MT\51a est plus probable que le datif. D'après A. Bouché-Leclercq, 

L'astrologie grecque, p. 344, la Médie appartient primitivement au Taureau; la Syrie, la Commagène 

et la Cappadoce, au Scorpion. La Médie n'est que très rarement mentionnée dans la littérature 

astrologique. Comme le texte est incomplet, il nous est impossible de dire ce qui devrait se passer en 

Médie. 

35. Après î'1?,![aîlCEC, un verbe, éventuellement ElCtpmcov'tat, "avorteront", cf. HEPH. THEB. 

Apotel. 1, 23, 3. 

36. Faut-il comprendre lCat il cl~oÂ.oû[v'tat ou lCat fJ cl~ÔÂ.oU[ctc ? 

39. On peut continuer ... 'to[û clC'tÉpOC ov'toc Ev + signe du zodiaque. 



124 PROBLÈMES DE GÉOMÉTRIE * 

P.Gen. inv. 259 verso 17 x 17,5 cm Provenance inconnue 

IIème siècle ap. J.-C. 

Ce papyrus est formé de trois fragments contigus, s'adaptant parfaitement les uns 

aux autres. Mutilé dans sa largeur, à gauche et à droite, le document a partiellement 

gardé sa hauteur primitive. 

Au recto, nous trouvons les restes d'un livre de comptes, très endommagés; au 

verso, deux colonnes du texte mathématique. La première colonne est complète, 

tandis que le bas de la seconde est déchiré. L'écriture du recto semble dater du IIème 

siècle de notre ère. Au verso, d'un type différent, moins cursive, et d'un tracé parfois 

gêné par les aspérités du papyrus, l'écriture de notre texte n'est probablement pas 

beaucoup plus tardive. 1 

Nous avons sous les yeux les énoncés et les solutions de deux problèmes, 

partiellement d'un troisième, tous relatifs au théorème de Pythagore. Situés au verso 

rugueux d'un document administratif, ces textes furent écrits par un particulier. Il ne 

s'agit pourtant pas d'exercices accomplis par un écolier. La régularité de la mise en 

page et l'emploi de formules, telles que "nous trouverons la solution comme suit" 

(lignes 4-5, 17-18 et 31-32) ou "en présence d'autres données numériques, nous 

trouverons la solution de pareille façon" (lignes 9-10), semblent exclure cette 

hypothèse. Nous avons sans doute affaire à la copie d'un traité ou, mieux encore, 

d'un manuel de mathématique. En effet, l'auteur ne fournit aucune démonstration; 

énumérant les opérations à effectuer, il enseigne de simples recettes, propres à 

résoudre les problèmes d'un type donné. 

Le commentaire des trois problèmes de géométrie ne sera pas repris ici. Le lecteur 

trouvera les renseignements pertinents dans l'editio princeps, ainsi que dans un 

nouvel essai d'interprétation par J. Sesiano, MH 43 (1986) 74-79. Alors que 

J. Rudhardt était parti du postulat que l'usage des méthodes algébriques était inconnu 

dans l'Antiquité, J. Sesiano propose quant à lui une interprétation basée sur l'opinion 

contraire. 

* Publié précédemment par J. Rudhardt, MH 35 (1978) 233-240 [= SB XIV 11973]. La 

présentation a été remaniée et remise à jour par souci de cohérence avec l'ensemble de ]' ouvrage. 

1 Cf. p. ex. W. Schubart, Pap. Graec. Beroi. 24 (148 ap. J.-C.). 
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ibro oÈ :e[i'Yrov]?~ ~e[SO]yc?[VlO]V Ëxov 

't~v /J.Èv 1C~~~'tO[V] 7too(rov) y, ~v 

oÈ i)7t(;m:i~?,,?C(Xv E, EUpEtV 

~v ~actv. EUpl]CO/J.EV oÈ 

5 oü'tooc. 'tà E É<p' au'ta, yi(YVE'tat) lœ· 

Kat 'tà 'Y É<p' au'ta, yi(yvE'tm) S . Kat ù-

7tO 'trov ~ apov 'tà e, Âomà 1Ç • 

cbv 7tÂEupà ~. Ëc'tm i] ~a-

etC ~ • o/J.oiroc oÈ Kat È7t' liÂ-

10 Ârov ÙptS/J.rov EUpl]CO/J.EV. 

y 

Èàv TI 'tpiyrovov opSoycôvlOv 
~ ... 

oil i] /J.Èv KaSE'tOC Kat i] ~7tO

n:tvouC(X tc 'to m'no 7too(rov) 11, 

i] oÈ ~actc 7too(rov) 0, 'tou'tou 

15 KaS' iOiav ç 11'tl]C? !!-E[ v ] 

'tl]V 'tE KaSE'tOV Kat 't~V 

U7to'tEivoucav. EUpl]CO-

/J.EV oÈ oü'tro(. 'tà 0 È<p' au-

'ta, yi(YVE'tat) 1Ç • IlÉptCOV te 'tov 1') , 

13 1. de 

151. Ka't' {oiav 

19 1. de 'tD " 
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Col. II 

20 yt(yve't(u) ~ . 'tà. ~ a<peÀ.e ~,:o 'trov '11 , 

À.Ot':~ ç. d)v TlIlKOU y. Ëc'ta.t 

1) Ka[ge]'toc y. Ë1tet'ta 'tà. y 

a<peÀ.[ e à ]1tO 'trov '11 ,~omà. e. 

25 1to[Ô( rov)] e. 

[y] 

Ô 

[èà.v TI 't]ptyrov[o]v op9oycOv[wv] 

[oi} 1) IlÈ]~ Kage'toc Kat 1) ~[ane] 

[ic 'to a{n]o 1toÔ(rov) ~,1) ôÈ 1l1tO['tet-] 

[vouca 1to]Ô(rov) .t, eùpEÎv 't[fJv 'te] 

30 [Kage'tov Ka9' iô]~av Kat :[iJv] 

[~aov. eùpfJco]llev ôÈ [oü-] 

['troc. 'tà. t è<p' a ]ù'ta, ~ L ....... . 

[ ] [ 

35 . a .[ .................. . 

,:1.'11 . [ •••..•••......•... 

'talha [ ................. ] 

Mm. [ ................. ] 

Ëc'tat [ ................ . 

40 a<pe~[e ................ . 

21 1. llJltcU 281. Etc 

51 
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Soit un triangle rectangle ayant son côté vertical de 3 pieds et son hypoténuse de 5, 

trouver la base. Nous la trouverons comme suit. Les 5, multipliés par eux-mêmes, 

font 25; les 3, multipliés par eux-mêmes, font 9. Des 25 enlève les 9, reste 16 - dont 

la racine carrée est 4. La base sera de 4 pieds. En présence d'autres données 

numériques, nous trouverons (la solution) de pareille façon. 

3 

4 

Si nous avons un triangle rectangle dont le côté vertical et l'hypoténuse font 

ensemble 8 pieds et la base, 4 pieds, nous chercherons les longueurs respectives de 

son côté vertical et de son hypoténuse. Nous les trouverons comme suit. Les 4, 

multipliés par eux-mêmes, font 16; divise par 8, cela fait 2; enlève les 2 des 8, reste 6 

- dont la moitié est 3. Le côté vertical sera de 3 (pieds). Ensuite, enlève les 3 des 8, 

reste 5. L 'hypoténuse sera donc de 5 pieds. 

[3] 

[Si nous avons} un triangle rectangle dont le côté vertical et la [base} font 

[ensemble} 14 pieds et l'hypoténuse, JO pieds, trouver les [longueurs respectives} du 

[côté vertical} et de la [base}. Nous [les trouverons comme suit. Les la, multipliés par 

eux-}mêmes, JOO ... 

1 Si l'identification de plusieurs lettres est incertaine, la lecture globale ne fait pas de doute. 

15 KaS' ilHav. La fausse aspiration est, en général, un phénomène relativement courant. Cf. 

F.T. Gignac, Grammar l, p. 135-136. Cependant, il convient de relever que la tournure KaS' ilHav 

est, quant à elle, relativement rare dans les papyrus. E. Mayser 1 H. Schmoll, Grammatik der 

griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit, l, 1, p. 175, n'en cite qu'un exemple (P.Ryl. II 67, 3 
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[Hème s. av. J.-c.]), tandis que Gignac (loc. cit.) n'en mentionne aucun. La Duke Databank of 

Documentary Papyri ne livre aucun exemple supplémentaire. On trouve cependant une forme très 

proche, KaS' ilho-ypalpov, à la période romaine et, curieusement, seulement à Oxyrhynque. Cf. 

P.Oxy. X 1266, 17 (98 ap. J.-C.); PSI VIII 878, 19 (Hème s. ap. J.-C.); P.Oxy. IX 1284, 13 

(250 ap. J.-C.); P.Oxy.1 70, 6 (IIIème s. ap. J.-c.); P.Oxy. IX 1199, 8 (IIIème s. ap. J.-C.).; 

PSI VII 771, 6 (321 ap. J.-C.). La tournure KaS' ilHav est néanmoins attestée sur des inscriptions 

en Grèce; c. LSJ s.v. tlhoç, VI 3. Elle peut s'expliquer par analogie: on aurait formé KaS' {S{av sur 

le modèle de KaS' Éa1l'tov et KaS' ËKac'tov. Cf. E. Schwyzer, Griechische Grammatik 1, p. 305. 

21 i1~tc01l. La confusion 1l-01l est largement attestée dans les papyrus, en particulier pour la forme 

i1~tC1l. Cf. ET. Gignac, Grammar l, p. 215. 

32 P [. La lecture est incertaine; il paraît cependant impossible de lire Y[{("yvE'tat). 



125 PAPYRUS CHRÉTIEN * 

P.Gen. inv. 253 20,5 x 8 cm Origine inconnue 

IIIllIème siècle ap. J.-C. 

Le haut du papyrus est mutilé; il y manque probablement un petit nombre de 

lignes. Le bas conserve quelques bribes des dernières lignes, suivies d'une marge de 

2,5 à 3 cm environ. Opisthographe, il semble porter les restes de trois textes distincts. 

Par convention, le côté comportant l'écriture suivant le sens des fibres sera appelé ici 

"recto", tandis que l'écriture perpendiculaire au sens des fibres figure au "verso". Au 

recto, un espace blanc sépare les lignes 1 à 21 des lignes 22 à 40; cette seconde partie 

est d'une écriture plus petite et plus serrée que la première. Le verso conserve 42 

lignes, en partie mutilées, d'une colonne un peu plus étroite, d'une écriture apparentée 

aux deux premières. 

L'esprit rude est signalé d'une façon exceptionnelle à la ligne 7 du verso, sous la 
formel-.RectoletIIprésententlesnominasacra KC = K(upto)c, IC = '1(11cO"Û)c, 

CC = qrotflpo)c (1. 18,22 et 25).1 Les nomina sacra TINA = TIv(e"Û/J.)u, 

TINC = TIv(eu/J.uto)c et ElY = El(eo)"Û ont été restitués dans la lacune des lignes 

9, respectivement 8 et 22. 2 La place laissée par la lacune, de même que l'usage, 

laissent peu de doutes quant à l'opportunité de ces restitutions. En dépit de légères 

différences, les trois écritures (recto l, recto II, verso) se ressemblent beaucoup. 

Elles se rapprochent surtout d'écritures des lIème et IIIème siècles de notre ère. 3 

Nous constaterons que les colonnes dont le recto et le verso conservent chacun la 

majeure partie n'étaient pas exactement de même largeur; toutefois, la différence de 

leurs dimensions est très faible, et la correspondance de leur disposition sur les deux 

faces du papyrus demeure remarquable. Elle pourrait nous inciter à penser que nous 

nous trouvons en présence d'une page de codex. Nous verrons que recto 1 conserve 

* Texte publié précédemment par J. Rudhardt, Littérature Histoire Linguistique: recueil d'études 

offert à Bernard Gagnebin, Lausanne, 1973, p. 165-188. La présentation a été remaniée par souci de 

cohérence avec l'ensemble de l'ouvrage. L'auteur a consulté le Centre de Documentation Patristique 

de l'Université de Strasbourg; il a en outre soumis le texte à ses collègues R. Kasser (Genève) et 

F. Bovon (anciennement Genève, actuellement Harvard), ainsi qu'à E. Junod (Genève). Que 

l'institution et les personnes mentionnées trouvent ici l'expression de la gratitude de l'auteur. 

1 Cf. A.H.R.E. Paap, Nomina Sacra, p. 101-102, 107-109, 112. En ce qui concerne la forme 

Ç(Ol"tftpo)c, cf. commentaire à la ligne 22. 

2 Cf. A.H.R.E. Paap, op. cit., p. 100-103. 

3 Cf. p. ex. P.Oxy. VI 853 (fin du IIème s. ap. J.-C.); pl. IV = W. Schubart, Griechische 

Palaeographie, Abb. 86); P.Oxy. XXVI 2441 (milieu du IIème s. ap. J.-C.; pl. II) = GMA W2 

nO 22; P.Ryl. III 528 (II/IIIème s. ap. J.-C.; pl. VI); P.Beatty vol. V = papyrus n° VI (II/IIIème s. 

ap. J.-C.; pl. VI dans le vol. I). 
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la fin d'une prédication dont le début devait occuper une ou plusieurs colonnes 

précédentes, car la partie que nous en lisons présuppose un développement d'une 

certaine ampleur; or le verso, loin de nous fournir le début que nous cherchons, porte 

un texte différent. Nous ne pouvons donc pas lire notre page dans le sens verso-recto. 

Nous pourrions suivre l'ordre recto-verso dans deux hypothèses: 

IOLe texte du verso commencerait dans les lignes manquantes, au début de la page 

- ce qui est invérifiable. Celui qui commence en recto II y tiendrait tout entier, dans 

les 19 lignes dont nous conservons les restes - ce qui nous paraît peu probable. 

20 Le texte de recto II constituerait le début de celui du verso. Cette hypothèse est 

séduisante. La parole du Christ citée en recto II et affirmant que tout s'accomplit 

selon la volonté de Dieu s'accorde très bien avec la thèse exposée au verso, affirmant 

que le mal et le bien, la chute et la rémission procèdent également de cette volonté 

divine. Nous imaginerions volontiers que le rappel d'une tellogion au recto constitue 

le point de départ et la justification du raisonnement qui aboutit aux conclusions 

catégoriques du verso. Pourtant une chose nous embarrasse: la disposition de 

l'écriture ne suggère pas l'idée d'une continuité entre les deux faces du papyrus. Le 

changement de la grandeur des lettres, celui de la largeur des colonnes se 

comprendraient au contraire beaucoup mieux si nous nous trouvions en présence de 

deux textes différents. 

Ainsi nous ne pouvons pas, à coup sûr, tenir notre papyrus pour une page de 

codex et nous devons aussi envisager une autre éventualité: il pourrait être le fragment 

d'un volumen dont le verso serait réemployé. Si nous examinons les conséquences 

qui résulteraient d'une telle hypothèse, nous serons sensibles à quelques signes de 

parenté entre recto 1 et recto II. Ces deux textes ses réfèrent en effet à des paroles du 

Christ et, dans l'un et l'autre, l'auteur parle à la première personne (1. 12-14 et 24). 

C'est pourquoi nous pourrions supposer que recto II conserve comme recto 1 les 

restes d'une prédication. Dans ce cas, peut-être conviendrait-il de prêter attention au 

fait que le texte cité en recto II (Luc 12, 6-7; Matth. 10,29-31) fait suite à celui que 

rappelle recto 1 (Luc 10, 5-6; Matth. 10, 11-13). La face interne d'un volumen 

pourrait donc conserver ici les restes de deux prédications, éditées selon l'ordre de 

succession des textes évangéliques qu'elles commentent, tandis qu'un traité plus 

abstrait et plus spéculatif en occuperait la face externe. Dans une telle hypothèse, la 

disposition des textes sur notre fragment, les changements de formats des lettres et 

des colonnes ne feraient plus difficulté. En revanche, l'étroite parenté qui unit 

l'écriture du verso à celle du recto serait surprenante et moins aisément explicable. 

Page de codex ou fragment de volumen ? Nous ne déciderons donc pas. Relevons 

cependant la similarité d'écriture entre 125 et P.Beatty VI (vol. V; pl. VI dans le 

vol. 1). il s'agit d'un codex, ce qui montre que l'hypothèse du codex n'est en tout cas 
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pas invraisemblable. 4 En tout état de cause, il nous paraît peu probable que nous 

conservions seulement les restes d'une feuille de papyrus qui fut toujours isolée, sur 

laquelle on aurait écrit non des textes étendus mais un choix de brefs extraits. En 

effet, nous comprenons mal pourquoi un recueil aussi court, par ailleurs aussi 

soigneusement écrit et mis en page, porterait des colonnes de largeurs inégales et des 

écritures de deux dimensions différentes. 

Les considérations qui précèdent doivent nous inciter à une certaine prudence par 

rapport à l'emploi des termes "recto" et "verso". Le lecteur aura sans doute compris 

que ces termes sont utilisés ici en tant que convention pratique basée sur l'a priori que 

notre texte pourrait provenir d'un codex. Dans le cas d'un volumen, "recto" et 

''verso'' prendraient évidemment un sens tout à fait artificiel. 5 

Recto 1: 

L'emploi de verbes à la seconde personne, celui du vocatif é1 aÔEÂ.q>ot, classent 

notre texte dans le genre de l'épître ou dans celui du discours. Comme une épître se 

terminerait normalement par une formule de salutation et que nous n'en trouvons 

point ici, nous devons sans doute retenir la seconde de ces possibilités. La tournure 

rhétorique de notre texte le confirme. 

Le papyrus conserve la fin d'un discours sacré, homélie ou sermon, et ce court 

fragment s'articule en deux parties. Incomplète, la première (1-12) nous demeure 

énigmatique. Certes, nous voyons bien qu'elle doit exalter les bienfaits de la foi, que 

l'auteur y compare dans cette intention les réponses données par le Christ, d'une part 

(3-4), et l'homme, d'autre part (5-8), à la confiance et à la foi, à la 1t1cttc, qui leur est 

témoignée; mais nous suivons mal le cheminement de sa pensée. Après le 

développement sur la foi, le passage à la conclusion (vous serez dans la paix lorsque 

vous irez chez ceux qui s'écartent de la vérité) parru"t singulièrement abrupt. En outre, 

s'il est évident que les questions des lignes 5-7 doivent montrer qu'il faut faire 

confiance à autrui pour obtenir quelque chose de lui, le choix de ces questions nous 

intrigue et nous l'expliquons difficilement. 

Peut-être n'est-il pas illégitime de supposer que l'idée énoncée dans la conclusion 

de l'homélie a été introduite dès le début de notre page et de comprendre l'oh::ov de la 

ligne 5 en considération de l'OtKOV ÉKEÎ.VOV de la ligne 19 ? Dans ce cas, la 

question de la ligne 5 deviendrait intelligible et la pensée du prédicateur se 

4 La présence d'un codex, en particulier de contenu chrétien, entre le IIème et le illème siècle de 

notre ère, n'a rien de surprenant en soi. Cf. C.H. Roberts 1 T.C. Skeat, The Birth of the Codex, 

p.40-41. 

5 Cf. B.O. Turner, Recto and Verso. 
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développerait avec continuité jusqu'à sa conclusion, dans une démarche parfaitement 

cohérente. Voici, en effet, comment nous devrions la restituer. 

Commentant le logion qu'il citera dans la conclusion de son discours, il a exhorté 

ses auditeurs à suivre l'exemple des apôtres qui, de ville en ville, cherchent un hôte 

disposé à les accueillir (cf. Matth. 10, 11; Luc 10,5 et 7 sqq.). Or la réussite de leur 

mission est soumise à deux conditions corrélatives. L'efficacité de leurs actes et de 

leurs propos (Matth. 10,8 et 20; Luc 10,8 et 19) dépendra de leur foi; telle pourrait 

être l'idée exprimée aux lignes 3-4 de notre texte. La charité dont ils devront vivre 

dépendra de la confiance qu'ils sauront inspirer à leurs hôtes; telle serait l'idée 

exprimée dans les lignes 5-7 de notre document. 

Nos lignes 5 à 8 entreraient ainsi dans un développement cohérent. La question 

"qui te désigne-t-il sa maison ?" serait intelligible car le missionnaire, conformément 

à l'ordre donné par le Christ aux apôtres, loge chez ceux qui consentent à l'héberger. 

Apparemment banale, la question "qui te confie-t-il sa cassette ?" trouverait toute sa 

pertinence; en effet, le missionnaire qui n'emporte point d'argent avec lui (cf. Matth. 

10, 9) aura besoin pour vivre de la charité d'autrui; la remise de la cassette 

constituerait en outre un témoignage de la confiance ou de la foi dont il est digne, 

comme le montre Origène (Commentaire sur Jean, 13, 16 sqq. [GCS, t. IV, p. 448 

Preuschen]). La phrase "il ne te donnera pas son anneau" introduit sans doute une 

idée que nous ne trouvons pas exprimée dans le discours du Christ aux apôtres mais 

elle ne serait pas déplacée dans le contexte que nous entrevoyons. L'anneau est un 

ancien emblème de la dignité royale; il reste la marque d'une dignité (cf. Ép. de 

Jacques 2, 2); le don de l'anneau est un geste de reconnaissance ou d'investiture dans 

une autre fonction. 6 La proposition "il ne te donnera pas son anneau" signifierait 

donc: il ne reconnaîtra pas ton autorité de prédicateur. Dans notre texte, le sujet du 

verbe "donner" n'est pas clairement indiqué. Nous pouvons penser que le donateur 

éventuel est une des personnes dont le missionnaire attend l'hospitalité; nous pouvons 

supposer aussi qu'il s'agit de Jésus. Cette ambiguïté pourrait être délibérée et la 

phrase, porter un double sens. En effet, le missionnaire doit obtenir la confiance de 

ceux qui le reçoivent et dont il espère qu'ils l'écouteront; mais il obtiendra cette 

confiance dans la mesure où le Christ lui accordera la sienne et le confirmera dans sa 

mission. Une telle ambiguïté ne serait pas surprenante dans un texte où nous voyons 

le prédicateur jouer sur les deux sens du mot xlcnc. 

TI ne nous paraît pas abusif de supposer, comme nous le faisons, qu'en invitant ses 

auditeurs à exercer une activité missionnaire, notre prédicateur transpose à leur 

6 Cf. Luc 15,22; 1 Macch. 6, 15. Sur la signification de l'anneau, cf. K.H. Rengstorf, Die Re

Investitur des verlorenen Sohnes in der Gleichniserziihlung lesu, p. 30-39. 
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intention les ordres que le Christ adressait aux apôtres. Nous trouvons en effet chez 

Origène un remarquable exemple d'une telle assimilation: Kat 'taû'ta ôè 1tapèx 'té!> 

Ma't8atcp É1tt J1ap'tuptov 1tpO'tpE1tOJ1EVa 0'Ô 1tpàc aÂ.Â.o'llc 11 't01>C ÔroÔEKa 

E1PTl'ta1.· éilv IlKOUE1.V Kat "hJ1â.c ÔeTtCE1. Év 'té!> IlKOUE1.V ÉCOJ1ÉvO'llC IlÔEÂ.<p01>C 'téOv 

IlKO'llCav'tcov Il1tOC'tOÂ.cov Kat Il1tOC'tOÂ.01.C C'llyx:a'tap1.8J1TlcoJ1ÉvO'llC (ORIG., 

Exhortation au martyr, 34 [GCS, t. l, p. 30 KoetschauD. 

Ainsi, le développement de la 1ttc't1.C prendrait place, conune une sorte d'excursus, 

dans un discours consacré à la tâche du missionnaire. Il se termine par les 

affIrmations claires: la foi est un don de l'Esprit saint; celui qui en manque est perdu; 

nous ne devons pas nous laisser gagner par l'exemple du scepticisme. Après un tel 

développement l'auteur reviendrait à son thème principal, dans la seconde partie de 

notre fragment. 

Celle-ci nous pose moins de problèmes parce que nous la conservons 

intégralement; elle est la dernière du discours dont elle forme par conséquent la 

conclusion. Une phrase de transition (13-15) la rattache à la précédente. L'auteur, qui 

refuse d'écouter la leçon de l'honune sans foi, rappelle qu'il a suivi lui-même un 

enseignement différent: il a appris à prononcer des paroles de foi devant ceux qui se 

détournent de la vérité. Invitant alors ses auditeurs à suivre cet exemple, il leur promet 

la paix, s'ils vont au-devant des incrédules, conune elle fut promise par le Christ aux 

apôtres. 

Que nos hypothèses quant à la suite des idées énoncées dans le première partie de 

la page soient justes ou non, une telle conclusion projette quelque lumière sur notre 

document. Le sermon dont nous conservons les restes s'adresse à des gens que le 

prédicateur exhorte au prosélytisme. Il ne leur demande pas seulement de respecter 

l'enseignement chrétien dans leur vie privée, il exige d'eux une activité militante, une 

participation personnelle à la diffusion de la vraie foi. Ils doivent la répandre parmi 

ceux que désignent les mots 't01>C ÉK'tPE1tOJ1ÉVO'llC 't~ [c IlÂ.Tl8Etac Kat 

Il]mc'toûv'tac (14-15). Une telle proposition ne peut pas désigner des gens qui 

n'auraient jamais entendu parler de la vérité évangélique, puisqu'ils s'en détournent. 

Elle se comprend dans deux hypothèses: 

1) Dans un monde où le christianisme se répand mais qui n'y est pas encore 

entièrement converti, elle pourrait désigner ceux des païens qui refusent 

l'enseignement chrétien, bien qu' il leur soit accessible. 

2) Dans un monde où s'affrontent des conceptions différentes du christianisme, 

elle pourrait désigner ceux des chrétiens dont l'auteur juge la foi corrompue. C'est ce 

qui nous paraît le plus vraisemblable. 
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Recto II: 

Le texte est trop mutilé pour qu'il soit possible de le comprendre. Nous y trouvons 

encore la citation d'une parole de Jésus. Cette citation, qui présente des caractères 

comparables à celle que nous trouvons dans recto l, nous suggère encore, au sujet de 

celui-ci, les observations suivantes. 

L'auteur introduit les citations du Christ par une tournure signifiant "Jésus a dit" et 

non "TI est écrit". L'enseignement chrétien garde donc pour lui la présence et la vitalité 

d'un enseignement oral. En outre, il cite ces paroles sous une forme différente de celle 

que nos évangiles leur ont donnée, soit qu'il se fie à sa mémoire imprécise et se 

montre plus soucieux d'en respecter le sens général que la forme littérale, soit plutôt 

qu'il se réfère à une tradition différente de celle que les textes canoniques ont 

conservée. Le fait qu'Origène et le pseudo-Clément connaissent un texte voisin de 

celui qu'il rapporte (cf. recto II, 22-23 et note correspondante) nous incite en effet à 

préférer cette dernière explication. 

TI convient enfin de noter la façon dont notre auteur parle du Christ: il n'emploie 

pas les expressions usuelles "le Seigneur Jésus" (Act. 1,21; 4,33; 16,31; 20, 35; 

1 Cor. 11,23; II Cor. 1, 14) ou "notre Seigneur Jésus (Hébr. 13,20; Apoc. 22,20; 

etc.; cf. en outre les professions de foi: 1REN., Adv. Haereses 1, 10, 1 et Sym. 

Nic.), mais la formule plus rare "mon Seigneur Jésus". Or ces différents traits se 

retrouvent chez quelques auteurs chrétiens des IIème et IIIème siècles. Jusqu'à 

l'établissement du canon, ils évoquent les paroles du Christ aussi volontiers que le 

texte écrit du Nouveau Testament et il circule parmi eux des évangiles ou des logia 

que le canon écartera (cf. p. ex. note à recto 22-23). On trouve en outre la tournure 

"mon Seigneur Jésus" sous la plume d'écrivains chrétiens (cf. ORlG., Homélies sur 

Jérémie 14,2; 18,2; 18,5 [GCS, t. III, p.117, 153, 156 Klostermann]), 

notamment lorsqu'ils polémiquent contre d'autres chrétiens dont la doctrine leur paraît 

aberrante. 

Une telle convergence semble donc confirmer l'indication chronologique que 

l'examen des écritures nous a déjà suggérée. Notre dernière observation nous incite à 

préférer la seconde des hypothèses que nous avons formulées plus haut quant à la 

catégorie de personnes désignées par les mots 'tolle ÈK'tPE1tOIlÉvo'Ue 'ti1[e 

ùÂ:r,OEiae); il s'agit sans doute de Chrétiens qui s'égarent, au jugement du 

prédicateur. 

Verso: 

TI ne s'agit plus ici d'un sermon; nous n'y trouvons plus d'images bibliques, plus 

de promesses ni d'exhortations. La langue est abstraite, dans ses figures même; il 
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s'agit d'un exposé théorique, d'une dissertation. Elle traite du rapport qui unit le mal à 

la volonté divine. Nous y voyons soutenir la thèse suivante. La volonté divine est la 

source de tout, de notre plénitude aussi bien que de nos privations; le mal lui-même en 

procède, mais il n'est pas définitif ni absolu. Dieu relève le pécheur comme il 

provoque sa chute; la même volonté engendre chute et rémission. Cette thèse 

catégorique était complétée et peut-être nuancée dans la suite du texte, mais les 

mutilations du papyrus nous empêchent de savoir comment. 

Quelles que soient les atténuations que notre auteur lui apportait peut-être, cette 

thèse paraît peu orthodoxe. Elle nous situe soit à une époque où la doctrine chrétienne 

qui s'élabore n'est pas homogène, soit dans un courant marginal du christianisme. 

Quelques mots de notre texte pourraient orienter notre recherche dans la direction 

du gnosticisme. Les verbes 1tÂ,TlPoûc8at et ÙctEpEÎ.V pourraient évoquer les notions 

de 7tÂ,i!pco~a et d'ùctÉPTl~a qui entrent dans la spéculation de certains de ses 

représentants (cf. CLEM. ALEX., Excerpta ex Theodato 2 et 22 [GCS, t. III, 

p. 106 et 114 Stlihlin]; HIPPOL., Refutatio omnium haeresium 31 [GCS, t. III, 

p. 158-159 Wendland]; si nous devons lire à1t~ [~fi]lvat (1. 54-55) et 

~~ [a]I~E~Tl1C6't'cov (1. 55-56), nous pourrions tenter de comprendre ces verbes en 

considération du double mouvement descendant et ascendant qui traverse l'univers 

conçu par le gnosticisme; nous pourrions enfm rapprocher l'attention que porte notre 

auteur au problème du mal aux réflexions de Basilide sur le mal et la souffrance 

(CLEM. ALEX., Strom. 4,81, 1-83, 1 [GCS, t. II, p. 284-285 Stlihlin]). Pourtant 

il ne nous semble pas que de tels rapprochements soient pertinents. Basilide ne pose 

pas exactement le problème traité dans notre texte. il s'interroge sur la souffrance 

subie par l'innocent; il élimine le scandale de cette souffrance en affirmant que 

l'homme est toujours pécheur. Loin de lier le mal à la volonté divine et d'en limiter la 

portée, il l'intègre ainsi, d'une façon radicale, à la condition humaine. Par ailleurs, les 

systèmes gnostiques développent une cosmologie; le mouvement descendant et 

ascendant qu'ils évoquent procède du créateur et retourne à lui, en traversant toute la 

création, tandis que notre texte, sans concerner l'univers ni la totalité de l'être, semble 

se situer à un niveau purement anthropologique; nous reviendrons sur ce point. On 

pourrait, il est vrai, songer à la descente du Sauveur telle que la conçoivent certains 

auteurs post-valentiniens comme Ptolémée: venant donner aux hommes la révélation 

libératrice, il permet à l'élément qui est en eux le plus pur de remonter vers le Père. 

Mais rien dans notre texte ne rappelle les distinctions subtiles entre le matériel et le 
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pneumatique, propres à ce type de pensée, et le parfait ~~[a]I~E~rp(6'trov devrait y 

signifier un événement accompli, non un événement futur ni même un événement en 

cours. En outre, le 1tÂ.~prolla des gnostiques, ensemble complet des pures entités ou 

plénitude retrouvée du monde spirituel, est transcendant ou eschatologique. Or, pour 

autant que la brièveté de notre fragment permette de le comprendre, il ne nous paraît 

pas se situer dans un pareil contexte. Les verbes 1tÂ.TJpoûc9at et ÙC'tEpEîv s'y 

rapportent, semble-t-il, à des hommes, à des individus concrets et singuliers; ils 

signifient des expériences ou des situations personnelles, même si elles peuvent être 

communes à tous. Enfin, les principaux systèmes gnostiques sont dualistes; même 

s'ils affirment de diverses façons la priorité et la supériorité d'un dieu unique, ils 

enseignent aussi que le développement de cette unité engendre une pluralité et que la 

responsabilité du mal incombe non au principe premier mais à une entité ou à un 

démiurge qui est une de ses émanations et qui agit, en se séparant de lui, contre sa 

volonté. Or, s'il est une chose qui paraît claire dans notre texte, c'est au contraire une 

proposition résolument moniste par laquelle le bien et le mal sont rattachés tous deux à 

la volonté unique de Dieu. 

Pour ces différentes raisons, il nous semble exclu de le tenir pour gnostique. Il 

s'agit alors d'apprécier plus exactement dans quelle mesure la thèse qui s'y trouve 

affirmée s'écarte de la doctrine de l'Église. Appartient-elle à une pensée sectaire, 

comme nous l'avons un instant supposé, ou bien, dans un siècle où la doctrine de 

l'Église s'élabore en des lieux éloignés les uns des autres, demeure-t-elle liée à cet 

effort commun, en dépit de la singularité qui nous a frappé? Le fragment que nous 

lisons est sans doute trop court pour que nous puissions trancher avec certitude. 

Pourtant nous voyons mal à quel courant hérétique il pourrait se rattacher. Nous 

observerons en outre que l'église d'Égypte ne semble pas avoir conçu l'idée d'une 

orthodoxie avant l'épiscopat de Démétrios, à l'extrême fin du second et dans le 

premier quart du llième siècle, 7 et nous noterons que les pères alexandrins luttent 

précisément contre certains abus du gnosticisme, lorsqu'ils tentent de défendre la 

pureté de la foi chrétienne. Si donc la thèse de notre auteur s'écarte des opinions 

gnostiques, il convient peut-être bien de la situer dans la tradition commune de 

l'Église, en dépit de la force avec laquelle il lie le péché à la volonté divine. En effet, 

son jugement sur ce point s'oppose très fortement aux théories de l'origine du mal 

qu'enseignent les gnostiques; en revanche, il se rattache à une tendance effectivement 

7 Cf. W. Bauer, Rechtgliiubigkeit und Ketzerei im iiltesten Christentum, p. 48-64. 
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présente dans l'Église, même s'il la pousse au point d'outrepasser les limites qui 

définiront son orthodoxie. La Didaché affirme que, heur ou malheur, tout ce qui 

arrive à l'homme procède de la volonté divine: 'tà C\l1l~aivov'tŒ eot EVEprfllla'ta roc 
Œya9à 1tpoeBÉçl1, eiBme on a'tEp 9EOÛ ouBèv yiYVE'tat (Didaché 3, 10; cf. Ép. de 

Barnabé 19, 6). Et Origène, d'une manière sans doute plus nuancée que notre auteur, 

et avec plus de prudence, assujettit pourtant à la permission de Dieu l'action des 

forces malignes: non quidem a deo fiunt nec tamen sine deo, dum malignas et 

contrarias virtutes talia volentes operari non solum non prohibet deus, sed et permittit 

facere haec sed certis quibusque et temporibus et personis (ORIG., De principiis 3, 2, 

7 [GCS, t. V, p. 255 Koetschau]). 

De telles observations nous entraîneront à tenir pour significative une autre des 

opinions professées par notre auteur, trop conforme à la doctrine générale de l'Église 

pour avoir immédiatement retenu notre attention. Le pécheur, dit-il, n'est pas 

définitivement condamné; Dieu se tient à ses côtés et peut le relever. Cette possibilité 

de salut et cet appui divin semblent à la portée de tous. Le manque et l'abondance dont 

il est parlé sont relatifs puisqu'ils nous sont communs et que Dieu nous restitue un 

jour ce dont il nous a momentanément privés. Rien dans notre texte ne donne à penser 

que cette bienveillance divine et que l'espoir d'un salut soient le privilège de quelques

uns; les formules employées, le passage de la première personne du pluriel à la 

troisième, indiquent au contraire qu'ils sont offerts à tous les hommes. 

Or, une telle doctrine, encore une fois, s'oppose catégoriquement à celle des 

gnostiques. Que ce soit en vertu de la foi, comme l'enseigne Basilide, ou de la 

connaissance, comme le prétend Valentin, l'initié, pour eux, se distingue du commun 

des hommes et parvient seul à la vérité; le salut est le privilège d'une élite qui, de par 

sa nature même (q)'ucet), diffère du reste de l'humanité. 8 Ainsi, après avoir été 

entraînés, par quelques traits de vocabulaire, à comparer notre auteur à des 

gnostiques, nous découvrons entre eux plusieurs différences essentielles, beaucoup 

plus significatives que celles qui semblent l'éloigner de la doctrine de l'Église. C'est 

pourquoi nous serons fmalement enclin à le situer dans l'Église, parmi les adversaires 

du gnosticisme. 

En revenant à recto l, après avoir ainsi tenté de situer le texte du verso, nous nous 

demanderons alors si l'expression 'toùe ElC'tPE1tOIlÉvo'Ue 'ti\k 1lÂ.1l9eiae] ne 

8 Cf. CLEM. ALEX., Strom. 2, 3, 10; 4, 13, 89; 5, l, 3 [GCS, t. II, p. 188, 287, 327 

Stiihlin]. 
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désigne pas précisément des Chrétiens séduits par le gnosticisme, et si le prédicateur 

n'exhorte pas ceux qui l'écoutent à mener auprès d'eux une action quasi missionnaire, 

pour les ramener dans l'obédience de la vraie foi. 

En bref, l'analyse des textes conservés par notre papyrus nous conduirait à les 

situer vers la fin du IIème siècle, ou, peut-être, à l'aube du illème siècle - ce qui 

confinne l'impression que l'examen paléographique nous avait donnée. En effet, les 

références que nous y trouvons aux paroles du Christ s'apparentent, dans leur fonne, 

à celles des écrivains de ce temps. La doctrine énoncée dans le texte du verso convient 

à une époque où l'Église, qui n'a pas de claire orthodoxie, tente pourtant de se 

définir, principalement en dénonçant les erreurs du gnosticisme. Enfin, si notre 

interprétation de la tournure 7tpoe 'toùe ÈlC'tpmoIlÉvO'\le 'til[C aÀ.1l8eiae] est 

correcte, la prédication du recto appartient à une période où toutes les communications 

ne sont pas rompues entre 1'Église et les communautés gnostiques qu'elle combat. 
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Recto: 

(1ère main) 

KaÇ[ 

1tapa[ 

± 31 

± 30 

't0'Ô '1 (l1co)'Ô . Eàv 1ttCn:u[Tl1:~~ [ ± 16 

oÂov ceatl'tov 3roC[ElC ± 18 

5 'tic COl 3ElKVUEl 'tov OtKOV ai>~[o'Ô 1l1J 1tte'tEU-] 

mv COl; ~ic E1tt'tpÉ1tEl COl 'to Y~[CCOKOIlOV] 

a'Ù'to'Ô a1ttc'trov COl; aU' 0'Ù3È 3a~[uÀ.tOv a'Ù'to'Ô] 

eic XEîpa COl 3roce~ Eàv a1ttc~~~n' ['t0'Ô IIv(Eulla'to)c 1tEpte-] 

coc Kap1tOC Ecnv 'h 1ticnC" 'to'Ô'to[v 'to IIv(E'ÔIl)a ;mÈp] 

10 CO'Ô yEVvIX'tal. Eàv 3È a1tlc'toc nc [EKKOcpSE1.c] 

~c 'to 3~v3p,?v 'to aKap1tOV Eic [1t'Ôp ~À.l1S~c-] 

~l. KÀ.aîE ceatl~[o]v 0 'tOtO'Ô'toC" Il~ ~[E Ka'ta-] 

[pIXCW~~ 3ŒacKE. Ei>À.OYEîv Ëlla8,?v ,:a~,:[a cp8EYYO-] 

[IlEVOC] ~poc 't01>C EK'tPE1tOIlÉVOtlC 't'iJ[c aÀ.l1Sd-] 

15 [ac Kat a]1ttc'to'Ôv'tac. ÙIlEîc 3È, éh a3EÀ.cp[oi, EKdv-] 

[Ote 1tpo]ctOv't~c Ev KOÀ.1tOte EC'tÈ 't'ilc ~[YYEÀ.8Eic-] 

[l1c 'hllî]v eip~Vl1C. a~'t'Il yap EC'ttV 'h~[îv ~É~ala] 

[KaS'] 3lv Et1tEV 0 K(UplO)C ~Otl 'l(l1co'Ô)C" o'tav 't~~ ~E~[pac E1ti-] 

[Sl1'tE E]1tt. 'tov OtKOV EKEîvov Kat. n tlioc [eip~Vl1c] 

20 [EKEî], 'té?> 't01tcp EKEivcp 'h Eip~Vl1 ù~[rov Eyxa't-] 

[OlKEn. d 3È 1l1], 1tpOC ùllIXC E1ttC'tpÉCPEt. 

(2èmemain) 

['t0'Ô] Ç(m't'ilpo)c d1tov'toc on 0i>3Èv aVEtl SEÀ.1]lla't'?[c 9(EO)'Ô yiYVE'tal 

oi>- ] 

~È c':I?,?,,?Siov dc 1tayŒa EIl1tEceî'tat oi ':[ .. ac-] 

':I?a À.éyov,:~c il 0[ ... .l~a~E~~c8ai 1l0l y,?[ .... ] 
25 'tov À.6yov ':'?'Ô'to [KaÀ.ro]c Ù1tO 't01) Ç(m't'ilpo)c ~11[ ... .1 

V olloÀ.oyo'Ôv't* EUPllcSat dc 'toC(Xm[ ] 

1tav 1tpoaY[E]~~[al éô]~'tE 't01>C ai>'tm[ . OÂ.ly- (?)] 

01ttc't0'tÉPOtlC [ ] 'tllc a1tocpaCEmc 'tOtl [ ] 

1tpaYlla'tmv . [. . .]. 1l1] nc XPl1cl1':[. . . . 
30 À.6ycp oc 3ft ~a[811'tEtlWE1.c 'tftV 1t[icnv (?)] 

<ppovo'UV[ .... )1) 3~î a~a8lav K[at. (?) ] 

± 15 oi]~ovolliav Ei>[ ] 
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± 17 . ~~ov'toe 'toû y~ye[ VT\-] 

[IlÉV OU ± 12 ]oe n aù'toû yÉy[o]ve J.:L[ 

35 ± 17 ] e~~o)V ev 'tou'tcp[ .. ] 

± 16 ]at on ~E~iae'ta~ ~[ .. 

± 15 ]ÀE~? ~~1. ôuva'tômpov [ 

± 14 ]~1l0V 1tE7tOtT\lCo'toe 1J[ .. 
± 12]~ me1tEP ôÈ à,ÇlOûIlEV OÙ~[È ] 

40 ± 12]v!X1 à,ÀÀà. 1tT\rT1V ~~~ èiÇ~[v ] 

12-13 Ill] ~[È àltapVEîc]9at ? 

15-16 éb à/iû..q>[ot, -rU lttctEt ltPO]ctOV'tEC ? 

16-17 'tllc ~[û"Î\.o{JC1]c 1]llî]v ? 

22-23 Notre restitution suppose, pour le 

second texte, une colonne plus large 

d'environ 0,5 cm que pour le premier. 

18-19 ~1??~E~[Pot ÈltÉÂ.91]'tE È]ltt ? 

~1?,?~E~[ptÇ1]c9E È]ltt ? 

Recto 1 

27 ltpoœY[]E9[ 

31 Comprendre à~6:9EtaV, ou, moins 

probable, lire à~a9tav. 

... de Jésus. S'il reçoit votre confiance et votre foi ( ... ) tu te donneras entièrement 

( ... ). Qui te désigne-t-il sa maison, s'il n'a [point confiance] en toi? Qui livre-t-il sa 

cassette à ta discrétion, s'il se méfie de toi? On ne te donnera pas son anneau, on ne 

le mettra point dans ta main, si l'on est sans confiance et sans foi. La foi est un fruit 

merveilleux [de l'Esprit]. Ce fruit, [l'Esprit lefait] naître pour toi. Mais si tu es sans 

foi, [abattu] comme l'arbre stérile, [tu seras jeté] au [feu]. Pleure sur toi-même, si tu 

es dans une telle disposition! Ne m'enseigne [pas le blasphème] ! J'ai appris à bénir 

[en faisant entendre] ces propos devant ceux qui se détournent [de la vérité] et qui 

n'ont pas de foi. Quant à vous, mes frères, si vous allez au-devant [d'eux], vous êtes 

dans le sein de la paix [qui vous fut annoncée]; car elle vous est [assurée], 

conformément aux paroles de mon Seigneur Jésus: "Lorsque vous [faites un geste de 

bénédiction] sur cette maisonnée et qu'un enfant [de paix] s'y trouve, votre paix 

réside en ce lieu. Sinon, elle retourne vers vous. " 

Recto II 

La Sauveur ayant dit: "Sans la volonté [de Dieu rien ne se produit] et aucun 

moineau ne tombe dans un piège ", ... 
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Verso: 

(3èmemain) 

· ........................ ]~'?~ 
· ..................... ]. ~ ... . 
· ......... .l . r. . ]ac v'toc cO<p[E]I:~r. . ?] 

· ......... ] 'tOÛ Myou È7tl<pa.vEU~~[ .. ?] 

45 .......... ]EV KOJ.llcaJ.lEVol aù'tov 
[aJ.l]<po'tEpa Bè 8EÂ:TJJ.lan aù'toû Kat 0 UC'tEp~[C-] 

[a]~~v Kat 0 È7tÂ.TJpro8TJJ.lEV· 0 J.lÈv ~[c-] 

['tEp]~~~J.lEV, on ÈI; aù'toû OV'tEC 'tOÛ 't07t'?[u] 

[ÈJ.lElroWTJ~EV· 0 B' È7tÂ.TJPc.?8TJJ.lEV, on 7tal?[ov-] 

50 ['tE]~ ~ÉYE8oc KEKOJ.ltcJ.lE8a. 0 UC'tEP1l~[a-] 
[J.lE]V Kat a7toBÉBIDKEV UJ.lEîv, 'to ~î'[a-] 

[8ov y]~, 'tOCOÛ'tOV Ka'tacxmv OCOV it~E~[TJ-] 

[Km]~ ~[a]'tacXEîv it8ÉÂ.TJCEV. a~OXTtV 7t[apÉ-] 

cX~~o [U ]C~~I?TJ~ÉVO[ l]C, roC7t~1? O'tE IX7t'?[ .. ?] 

55 val it8ÉÂ.TJCEV Blal:"?~~~ 7tE7tO~TJ[KE 't]é?~ [C'\lJ.l-] 
PE~KO'tIDV. 'ti o'ÙV, ÈpEî 'tlC, ~['taîcJ.l'] ~<p[lE1.c] 

7tapTJKOÂ.oU~TJCE 'toîc [7ta]I?~~[OJ.101C Kat iJ-] 
J.lal?'tTJ~Oc1V ~[i] J.lTt 'to &J.lap't~[îv aÙ'téj) U-] 

7tllPXEV Kat 'to[û] iBiou ~~Â.1lJ.l[a'toc J.lEtÉCXE ;] 

60 ~~~ 'to[û]'to J.lèv ~1' lX.<PEC[l]~ 7taI?TJ~,?[Â.Ou8TJCEV] 

~ùtoîc o:~ J.lTt lX.~Eu 8EI:1lJ.latoc [8(EO)Û 7tÂ.av-] 
[TJ8]~val cU~pÉPTJKEV aùtoîc- til [c B' aù'tro-] 

[v] oBo~ lX.I:"?'tov oÂ.lo8ov tOV 'tE ~:[aJ.lOv ] 

]OVEV ... a . :ou B1IDp8rocat[o. ËCIDCE] 
65 [toJUc ~E[c]<?~'tac Bl' aùtov, aVEÂ.K[uca.C] 

['t]OUtcp ~[éj)] 8EÀT,J.lan ~ 7tE7ttc.?[Kaclv· È-] 

[7tt] ~OÛt'? ~~ yÉYOVEV tO Â.EyOJ.l~[vov ] 
7t .'tp C aÙ[t È]8Epa7tEUCEv· où [Kpi-] 

VE'tal vococ iJ [ ] a~a<p[8]EtcTJC oùB[è] 

70 ~avatoc iJ ÇID~ [ .. ]a~8E[i]cTJc oùBè ~[KO-] 

tOC ~I:~ou ~ap,?[l;ucJ.l]oc, ,?~~[è] UctÉPTJ~[a] 

~,?û 7tÂ.TJproJ.la't<* .]~ . ~[ .loc ~oi[ .l7tp[ ?] 
[ ]anv E[ . ]ou[ ]7tOU aù'toû ~[ .. ?] 

[ ... ] ?~~ È7t01TJ[ ]C'\lValv,?[ ... ?] 

75 []vTJB~va,,?[ ........................ . 
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]O)vouÇe~[ ........................ . 
[ .. )ro c1.Jll~~~1) [K ...................... ] 

[ ]o~ ~~o . [ ......................... ] 
[éô ]C1tep TIJV 8eiav C . . . . . . . . . ............ ] 

80 []ou açtOul;l[ .. ] . ?'?[ ..................... . 
[ ]0 ... V?cov[ ......................... ] 

]eÀl]cav'toc C ........................ ] 

49 [È~Etro]~T)J.!-EV, un peu long; peut-être 

faut-il supposer [È~tro]~J.!-EV (sed Lex 

Youtie !) 

60 a<pE~[t]~ suppose un v d'une forme 

51 1. 1]~îv 

51-52 'tD ~I?[t1tOV y]~ ? 

54-55 à1tl?[IYil]lvclt ou à1tl?[ooû]lvat ? 

55-56 1tE1to{[l1KEV] ~~[U]I~E~l1KO'tOlV ? 

56 ~[av't'] ~<p[tEk] ? 

Verso 

inhabituelle 

63 aO'll'tov ? 

68-69 OÙ[K {U{jIVE'tUt ? 

69 vococ 1] 'I!['Ilxfic] ? 

69-70 oùO' [à]l~avu'toc ? 

70 n ÇOl~[C çllP]u~8E[{]cllc ? 

74 ]I? ~E1totll[ ? 

75 ]Vll 01:lvu:[ 

. .. l'un et l'autre par l'effet de sa volonté, ce dont nous fûmes privés et ce dont 

nous fûmes comblés: ce dont nous fûmes privés, parce que notre absence du lieu 

(divin ?) nous [amoindrit]; ce dont nous fûmes comblés, parce que notre présence 

nous pourvut de grandeur. Ce dont nous fûmes privés, il vous l'a même restitué, 

dans ce qu'il avait de [bon], après avoir retenu tout ce que, en nous le refusant, il 

voulut retenir. Il fournit de la patience à ceux qui furent privés comme, lorsque ... 

... Pourquoi donc, demandera-t-on, par la rémission [de leur faute] s'est-il tenu 

auprès de ceux qui contrevinrent [à la loi et] commirent [des péchés], si ce n'est que la 

faute [lui] incombait et [procédait] de sa volonté même? Voici pourquoi il s'est, en 

pardonnant, [tenu] auprès d'eux: c'est qu'il ne leur est pas arrivé de [se tromper] sans 

que [Dieu] l'ait voulu. Il a corrigé l'irrémédiable cause de chute qui se trouvait sur 

leur chemin et ... 

... [Il a sauvé] ceux qui tombèrent à cause de lui, en les relevant par l'effet de cette 

volonté en vertu de laquelle ils étaient tombés ... 
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Recto 1: 

3. Les traces d'encre qui subsistent semblent exclure la lecture ~tC'tEUC[n] ~?~. 

4. L'idée d'un don complet de soi-même accompli par le Christ en faveur des hommes est 

exprimée sous la forme Éa'lltov Ih(iovat dans Gal. l, 4, 1 Tim. 2, 6, et Tite 2, 14. 

5-6. [ - - - Ilmct-]Irov COt semble un peu court pour remplir la lacune. 

5-7. L'idée d'une correspondance entre l'attitude du Christ à l'égard des hommes et celle des 

hommes envers lui est exprimée dans Matth. ID, 32-33. Elle se trouve toutefois nuancée dans 

II Tim. 2, 12-13; nous y voyons en effet affIrmer que la fIdélité du Christ pour l'homme demeure 

inchangée, quelle que soit la conduite de celui-ci: Et IlpvllcoJlE9a lClllCEîvoc IlpV~CEtat T]Jlâc· Et 

IllttCtoÛJlEV, ÉlCEÎVOC lttctoc JlÉVEt, Ilpv~cac9at yàp Éa'lltov ou (iuvatat. Peut-être faut-il 

supposer qu'une idée analogue se trouvait énoncée aux lignes 3-4 ? 

6. Le mot yÂ.OlCCOlCOJlOV est employé dans le sens de boîte où l'on porte son argent chez Jean 12, 

6 et 13, 29. 

7-8. La tournure lCat MtE (ia1C'tuÂ.tov Etc tTtv XEîpa autoû apparaît chez Luc 15, 22 (cf. 

introduction). 

8-9. L'Épître aux GaZates S, 22 comprend la foi parmi les fruits de l'Esprit: 0 lCapltOC 'toû 

ltVEUJlatOC Éc'ttv llyaltll, ... , lttcttC, ... La conjecture [- - - ltEptc]lcoc demeure incertaine. 

10-12. On pourrait songer à une restitution du type: Éàv (iÈ amc'toc nc [~Â.ll~CEt] 1 roc to 

(iÉv(ipov 'to alCapltOV Etc [ltÛP atrovtov· ÈlC]IEî lCÂ.alE CEa'lltOv· 0 tOtOÛtOC, JlTt Jl[É lCtÂ..]. La 

formule to ltÛp to atrovtov apparaît en effet chez Matth. 18, 8 et 25, 41 (cf. Marc 9, 43: 'to ltÛp 'to 

aC~Ec'toV). L'emploi d'ÉlCEl serait justifIé par Matth. 8, 12; 24, 41; Luc 13,28, etc.: ÈlCEl Ëctat 0 

lCÂ.cx'll9JloC lCat 0 ~p'llYJloc trov 6(ioVtOlV. Toutefois, la restitution [ltÛP atrovtOv· ÈlC]IEl nous paraît 

trop longue pour l'étendue de la lacune. TI nous semble que l'on trouve un modèle plus proche des 

tournures employées dans notre papyrus chez Matth. 3, 10 et 7, 19: ltâv otJv (iÉv(ipov JlTt ltOtOÛV 

lCapltOV lCaÂ.ov ÈlClCOlttE'tat lCat dc ltÛp ~aÂ.Â.Etat. La substitution de (iÉv(ipov alCapltOV à la 

formule (iÉv(ipov JlTt 1tOtOûv lCapltOV lCaÂ.6v ne nous paraît pas faire obstacle à cette hypothèse, car 

l'expression (iÉv(ipov alCapltOV et l'image de l'arbre stérile deviennent rapidement un lieu commun; 

cf. p. ex. HERMAS, Similitudo 2, 3; 3, 4. 

12-13. Le texte malaisément compréhensible est peut-être corrompu. La présence d'un t avant 

lCÂ.alE et (i{(iaclCE nous empêche de supposer que ces formes verbales comprennent un augment et 



125 Papyrus chrétien 69 

nous contraint à lire en elles des impératifs. Mais b totoihoc fait alors difficulté. Faut-il lire éb 

tOtOÛtOC ou W(v) tOtoûtoc ? Aucune de ces hypothèses ne nous semble satisfaisante. 

!!Tt !![È - - -19acrt. Deux types de restitutions sont possibles selon que l'on pense davantage à 

l'idée énoncée précédemment, celle de la foi, ou à celle qui va l'être par le verbe EÙÀ.OyElV. Dans le 

premier cas, nous supposerons un verbe comme [- - - èLltapvEÎc19at; dans le second, [- - -

Katapûc19at. 

15-17. Deux types de restitutions, possibles à la fin de la ligne 15, nous engageraient dans des 

interprétations différentes de tout notre texte. 

a) [tn lttcltEt ltpolClovtEc. Dans la littérature chrétienne, le verbe ltpocÉpXEc9at devient très tôt 

un terme technique signifiant l'accès à Dieu, à l'Église, à la Foi. Cf. G.W.H. Lampe, A Patristic 

Greek Lexicon, s.v. ltpocÉpxo!!at. Le mot 01KOC y revêt des sens allégoriques ou mystiques; il 

signifie notamment l'Église, la communauté chrétienne. Cf. Lampe, op. cit., s.v. 01KOC; Kittel/ 

Friedrich, Theologisches Worterbuch zum Neuen Testament, t. V, p. 122-133, s.v. 01KOC 

(O. Michel, 1954). Si nous acceptions cette restitution, nous supposerions que l'auteur invite son 

public à la conversion, à la pratique de la foi, et qu'en citant la parole du Christ des lignes 18 à 21, il 

la prend dans un sens figuré, pour assurer généralement ses auditeurs que l'accès à la foi leur donnera 

la paix. Dans une teIIe interprétation, la conclusion du discours correspondrait parfaitement au 

développement des lignes 3 à 12. Mais on comprendrait mal en revanche la raison d'être des lignes 12 

à 15, avec la mention des gens qui se détournent de la vérité. On prêterait en outre à l'auteur de 

recto l un usage figuré des paroles du Christ et un emploi mystique du vocabulaire qui ne semblent 

pas appartenir à sa manière. 

b) [ÈKEtVOtC ltpolctovtEc. Le verbe ltpocÉpXEc9at serait pris dans le sens concret que les 

Évangiles lui connaissent. Le pronom renverrait à toùc ÈKtpEltO!!Évouc til[c ùÀ.Tl9dacl qui viennent 

d'être mentionnés et annoncerait tOV 01KOV ÈKElVOV, ti!> tOltCfI ÈKdvep des lignes 19 et 20. Le mot 

01KOC serait employé dans son sens propre (et ce passage pourrai éclairer la ligne 5). L'auteur 

inviterait donc ses auditeurs à suivre son exemple (lignes 13-14) et à se rendre chez ceux qui s'écartent 

de la vérité pour tenter de les ramener dans la juste voie. La parole du Christ à laquelle il se réfère 

ensuite (lignes 18-21) serait prise dans son sens propre. Elle appartient en effet au discours que le 

Christ tient aux apôtres lorsqu'il définit leur tâche missionnaire. Dans l'accomplissement de cette 

oeuvre, la paix leur est assurée, qu'ils soient ou non immédiatement entendus. De même elle est 

assurée à ceux qui, obéissant à l'injonction du prédicateur, vont au devant des incrédules ou des égarés 

pour leur annoncer la vraie foi (cf. introduction). 

16-17 Èv KOÀ.ltOtc ... dp~vTlc. On trouve dans les Évangiles b OOV dc tOV KOÀ.ltOV toi) ltatpoc 

(Jean 1, 18); la formule a donné lieu chez les Père à de nombreuses exégèses. On trouve aussi 

ÙltEVEx91jvat ... Etc tOV KOÀ.ltOV 'A~paa.!! (Luc 16,22). Cette tournure trouve de riches échos dans 
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l'épigraphie funéraire (cf. SB l 1540; 1600; 2034; 4949; etc.). Dans de telles expressions, le pluriel 

alterne avec le singulier (Luc 16,22; 16,23). 

18-21. Cette parole du Christ est connue par deux passages des Évangiles, qui en donnent 

d'ailleurs des versions différentes. Notre texte en présente une version nouvelle où nous trouvons des 

éléments de l'une et de l'autre. 

Matth. 10, 11-13: Etc nv ô' av 1tOÂ.lV 11 lCcOILT\v EtCÉÂ.9T\'tE, ÈÇE'tUCU'tE 'ttc Èv ail'tfl iiÇlOC 

ÈC'tlv· lCalCEi ILElVa'tE ËOlC av ÈÇéA.9,,'tE. EtCEPXOILEVOl ôÈ Eic TI)V oilCiav ac1tlxCClc9E aù't~v. lCat 

Èà.v ILÈV Tt ft oilCia açia, ÈÂ.9U't0l ft Eip~vT\ ÙILÔlV È1t' aù't~v· Èà.v ôÈ ILi] Tt açia, 1] Eip~VT\ ÙILÔlV 

1tPOC ùILâc È1tlc'tpaep~'too. 

Luc 10, 5-6: Eic nv ô' av eicÉÂ.9,,'te oilCiav 1tpÔl'tOV Â,Éye'te· Eip~vT\ 't0 OtlCCfl 'tOÙ'tCfl. lCat 

Èà.v ÈlCei Tt vi.oc Eip~vT\c, È1taVa1ta~cE'tal È1t' aù'tov 1] Eip~VT\ ÙILÔlV· Ei ôÈ IL~ yE, Èep' ùILâc 

avalCuIL'I'el. Un manuscrit donne la glose Èep' UILâc È1tlc'tpÉ'I'el, peut-être tirée de Mattthieu. Cf. 

ORlG., Comment. sur Jean 13,23 [GCS, t. IV, p. 464 Preuschen]. 

Bien que les formules o'tav ... Tt vi.oc [Etp~vT\c 1 ÈlCei], 't0 't01tCfl ÈlCElVCfl 1] Etp~vT\ ÙJ:L[ÔlV 

ÈYlCa'tlollCE]i et Et ôÈ IL~, 1tpOC ùILâc È1tlC'tpÉepEl montrent à coup sûr que notre prédicateur cite ce 

logion, nous ne parvenons pas à rétablir son texte avec certitude. D'une lecture ambiguë, les lettres 

qui subsistent à la fin de la ligne 18 nous inspirent deux conjectures dont aucune n'est pleinement 

convaincante. 

a) o'tav ~1??XE~[pOl È1tÉÂ.9,,'te È]1tt 'tov OtlCOV ÈlCEÎVOV énoncerait une idée voisine de celle que 

nous voyons exprimée chez Matthieu par etcepXOILEVol ôÈ Etc TI)V oilCiav et, chez Luc, par Etc nv Ô' 

av EtcÉÂ.9,,'tE OilCtav. 

b) o'tav ~~~ ~Ei[pac È1ti9,,'tE È]1tt 'tov OtlCOV ÈlCEivov reprendrait une idée proche de celle que le 

prédicateur a suggérée par les mots eÙÂ.oyeiv Ë!LCl9ov correspondant en outre, d'une manière peut-être 

imagée, à celle que Matthieu et Luc expriment en deux propositions, le premier sous la forme 

EtCEPXOILEVOl ôÈ Etc 'ti]v OilCtaV àaracac(}E aVn1v (Matth. 10, 12), le second sous la forme Etc nv 

Ô' av EtcÉÂ.9T\'tE oilCtav 1tpÔl'tOV Â.ÉyE"t"E· EiprWT/ T,p 01/("(11 TOVTtp. 

Plus séduisante, cette dernière conjecture se heurte pourtant à quelques difficultés. Certs, la 

situation des hommes que notre prédicateur envoie chez des hommes qui se détournent de la vérité 

ressemble à celle des Apôtres, parmi les Samaritains que Simon le Mage a corrompus. Or, en priant 

pour que ces égarés reçoivent l'Esprit saint, les Apôtres leur imposent les mains (Act. 8, 9-17). On 

pourrait donc comprendre que les disciples de notre prédicateur doivent accomplir un geste semblable 

pour ces autres égarés que leur maître désigne à leurs soins. Toutefois l'imposition des mains a 

normalement une personne pour objet, non une chose. On peut sans doute admettre que le mot OtlCOC 

signifie la maisonnée plutôt que la maison et désigne bien des êtres humains, mais tous les 

problèmes ne seront pas résolus pour autant. L'imposition des mains qui appelle la venue de l'Esprit 

saint possède habituellement une efficacité telle que l'hypothèse d'un échec relatif, formulée dans 

notre texte, serait difficilement intelligible. Pour retenir notre conjecture, il faudrait donc admettre que 
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l'expression "imposer les mains", employée ici dans un sens large, signifie simplement "bénir" ou 

"souhaiter la paix de Dieu". Le contexte pourrait le suggérer et Clément d'Alexandrie atteste le lien 

qui unit l'imposition des mains à la bénédiction (CLEM. ALEX., Paedag. 3, 11,63 [GCS, t. J, 

p. 271 Stiihlin)). Telle est l'hypothèse que nous retiendrons, faute d'une lecture mieux assurée ou 

d'une conjecture plus convaincante. 

19. La formule uiàc eiP'llvllc est souvent reprise ou paraphrasée par les Pères des llème et illème 

siècles. PS.-CLEM., Homélie 3, 30, 3 [GCS, t. J, p. 67 Rehm]: ïVIX, Èà.v 1i 'Ctc Èv 1>J.Lîv EiP'llVllC 

-rÉKVOV, Btà. tiic ÔtÔ(XCKIXA.lIXC ilJ.LooV KIX-rIXA.a~ IXU-rOV il Eip~V1l. ORIG., Coment. à Matth. 24, 

6, § 34 [GCS, t. XI, p.64 Klostermann]: quando filii pacis a pmeliis custodiunt oculos suos 

mundos ut non videant maligna. ORIG., Contre Celse 5,33 rOCS, t. II, p. 35 Koetschau]: ouôÈ 

J.La.v9avoJ.LEv "Ë'Ct 7tOA.t:I.u::îv" 'YEVOJ.LEVOt Ôtà. -rOV ')llco'Ûv uiot tfic ElP'llVllc. Cf. ORIG., Comment. à 

Matth. 19, 16-30 rOCS, t. X, p. 401 Klostermann] et Homélie 9 à Jérémie Il, 1-10 rOCS, t. m, 

p. 65 Klostermann]: il "OpIXCtC tiic Eip~Vllc ... El: 'YÉ ÈcJ.LEV tÉKVIX EiP~VllC, 7tA.1l9UVE-rIXt KIXt 

opâ.-rlXt. 

Recto II: 

Le texte est trop mutilé pour que nous puissions en proposer une restitution. 

22 Ç<mtiipo)c. Cette forme, qui figure aussi, semble-t-il, à la ligne 25, pose problème. La forme 

usuelle du nomen sacrum au génitif serait cpc , largement attestée chez A.H.R.E. Paap, Nomina 

Sacra, p. 97 et 112. La forme cc , quant à elle, ne trouve aucun parallèle. Si le second c du nomen 

sacrum se laisse déchiffrer sans encombre, le premier c, en revanche, est illisible; toutefois, les traces 

ne permettent pas de lire un p. On voit également bien le trait caractéristique qui surmonte le nomen 

sacrum. De toute évidence, si l'on écartait C( Ol'tfipo )c, le sens de la ligne 22 exigerait tout de même 

que le nomen sacrum désigne le Christ, sous la forme K(upio)u, ')(llco)'Û, Yioû ou X(ptcto)'Û. Or ces 

quatre formes appartiennent à la 2ème déclinaison, avec un génitif en -ou; comme le c final ne fait 

pas de doute, on est obligé de les écarter. A la ligne 25, la forme Ç<CJJtiipo)c se présente de manière 

similaire, et ne permet pas de trancher la question. TI ne reste qu'à accepter, non sans une certaine 

prudence, la graphie sans parallèle et difficilement lisible Ç( CJl'tfj po)c. 

22-23. Seules les deux premières lignes sont intelligibles. Elles rapportent une parole du Christ 

connue par les Évangiles dans deux versions. Matth. 10, 29-31: OUXt Mo CtPOU9lIX IXCCIXplOU 

7tCJJA.EîtIXt; KIXt Ëv Éç IXUtOOV ou 7tECEîtIXt É7t1. tTJv 'Yfiv aVEU -roû 7tIX-rpOC ÎlJ.LOOv .. , 7tOA.A.OOV 

CtPOU9lCJJV ÔtIXq>ÉPEtE 1>J.LEîc. Luc 12, 6-7: OUXt 7tÉvtE CtPOU9lIX 7tCJJA.oûvtlXt IXCCIXPlCJJV ôuo; KIXt 

Ëv Èç IX-otOOv oUK Ec'ttV É7ttA.EA.llCJ.LÉvov Èvm7ttov to'Û 9EOÛ .... 7tolloov CtPOU9lCJJV ÔtIXq>ÉPEtE. 

La version que nous trouvons dans notre papyrus, plus proche de celle de Matthieu, en diffère 

pourtant. Or les Pères des premiers siècles semblent avoir connu ce logion dans des versions non 
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canoniques qui s'apparentent à celle de notre papyrus. Nous lisons chez Matthieu: aVEU toi) 7tatpOc 

ùl1Ûlv et dans notre document aVEU 9EÀ1ULIXtl?[e 9(EO)i) ou TI(atpo)e]. Voici la version que rapporte 

Irénée (Adversus Haereses 2,2): nonne duo passeres asse veneunt ? et unus ex his non cadet super 

terram sine Patris voluntate. Cf. 5,22: nolente Patre nostro ... neque passer cadet in terram. Une 

version semblable parait connue de Tertullien, qui écrit: is sine cuius voluntate nec passerum alter in 

terram cadit (Scorp. 9, 7); et ailleurs encore: non cadat alter in terram sine Dei voluntate (resurr. 35, 

9). Enfin, dans des textes dont nous allons reparler, le Pseudo-Clément utilise la formule aVEU ... 

tije 9Eai) ~ouÂ.iie; et Origène emploie la tournure avEU tije ~ouÂ.iie toi) TIatpoe. 

Par ailleurs, nous lisons chez Matthieu 7tECEîtat bd ti]v yT\v, tandis que notre papyrus donne la 

variante de 7tayŒa ÈI17tEeEîtat. Lorsqu'il se réfère à cette parole du Christ, Origène écrit: aVEU 

9EOi) , ctpou9iov 11~ 1ti7ttElV de 7tay{l)a (Comment. de Jean 20, 36 [GCS, t. IV, p.376 

Preuschen]); Mo etpou9imv ... Êv de 7tayŒa ou 7ti7ttEt aVEU toi) Èv toie oupavoie 7tatpoc 

(ORIO., Contre Celse 8, 70 [GCS, t. II, p.287 Koetschau]); ctpou9ia a,v Êv ou 7ti7ttEt de 

7tay{/)a Xmpk toi) Èv oupavoie 7tatpOC (ORIO., Comment. sur l'Épître aux Éphésiens 5, 19, § 29, 

p. 565 Gregg). Le même auteur utilise ailleurs une tournure plus proche de celle de notre papyrus: 

aVEU tijc ~ouÂ.iic toi) 7tatpàc ou/)È tà EUtEÂ.ÉctEpoV trov È7ttEpml1Èvmv ctpou9iov ÈI17ti7ttEt de 

t~V 7tayŒa. (ORIO., Sur la prière 29, 16 [GCS, t. II, p.391 Koetschau)). Le Pseudo-Clément 

écrit de pareille façon: avEU tijc 9EOi) ~ouÂ.iie ou/)È etpou9àe Èv 7tay{/)t Èv7tECEîv ëxEt (Homélies 

12, 31, 3 [GCS, t. l, p. 190 Rehm)). 

Ainsi, il semble avoir existé une version connue d'auteurs occidentaux qui comprenait une 

formule signifiant clairement "sans la volonté de notre Père", et une version, connue notamment en 

Égypte, où se trouvait l'image de la chute dans le filet. En a-t-il existé une troisième qui présentait à 

la fois ces deux caractères? TIs étaient du moins associés dans l'esprit de certains auteurs, comme ils 

le sont dans notre papyrus. 

25 Ç<mtiipo)c. Cf. 22, n. 

Verso: 

51. A la fin de la ligne, deux lettres mal lisibles: ~~[, ~'Y[ ou ~I?[, suivies d'une lacune d'une ou 

deux lettres. Au début de la ligne suivante, une lacune de trois ou quatre lettres, suivi probablement 

d'un E qui, vaguement lisible sur une photographie ancienne, ne l'est plus actuellement sur le 

papyrus. Nous suggérons, sans assurance, soit tà ~'Y[aI90v y]~, soit tà ~I?[tl7tOV y]~. 

53 livoX"v. Le mot peut signifier le délai ou le répit, la patience ou l'endurance, et même le 

mouvement d'élévation, l'ascension. C'est peut-être ce dernier sens qu'il faudrait retenir ici, s'il 

convient de lire ~~ [a]I~E~1]1COtmv aux lignes 55-56 (cf. note ad hoc); cette valeur du mot est 

cependant exceptionnelle. Nous sommes enclin à lui donner un sens plus courant, qu'il a notamment 

dans les Évangiles, celui de patience ou d'endurance. 
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54-55. A la fin de la ligne, la lacune très courte nous incite à penser qu'il ne manque pas plus de 

deux lettres. On pourrait conjecturer cl7t,?[j}i\llvat. 

55-56. A la fin de la ligne, quelques traces d'encre se prêteraient à la lecture [- -1 

~,:,[a)I~E~Tl1c6'tmv (cf. note à la ligne 53). Nous pourrions alors avoir une correspondance entre 

&7t,?[j}i\llvat et ~,:,[all~E~lC6'tmv, l'évocation de deux mouvements contraires, vers le haut et vers le 

bas. De tels mouvements sont par exemple ceux qui s'accomplissent le long de l'échelle de Jacob 

dans Gen. 28, 10-20; ceux des anges chez Jean 1,51; celui de l'ange qui descend et des prières qui 

montent, dans Act. 10,4; ils peuvent être celui du Verbe qui s'incarne et l'élévation de l'homme que 

cette incarnation rend possible, ainsi que le suggère le quatrième évangile (Jean 3, 3; 3, 13-21; 3, 31-

36; 6, 41-51; 6, 64; etc.). Nous ne parvenons pourtant pas à saisir de relation claire entre les idées 

exprimées dans de tels passages des Écritures et celle qu'énoncerait notre texte. En outre, dans ces 

passages, la descente est signifiée par lCa'ta~aivEw, non par &7tO~aivEw. Certes la montée et la 

descente sont aussi des thèmes gnostiques, mais nous aurions de la peine à rattacher la pensée que 

nous entrevoyons ici à ce type de spéculation (cf. introduction). Pour bien établir le texte des lignes 

54-56, il faudrait identifier l'événement auquel il est fait allusion; or nous n'y sommes pas parvenus. 

Notre hésitation est d'autant plus grande que la lecture BuxÂ.ucw reste mal assurée. Dans cette 

incertitude, nous retenons sans conviction l'hypothèse plus banale 'tlci?':' [cuI111~E~111C6'tmv. 

57 7tap11lCoÂ.ou~CE. Le verbe est employé dans un sens voisin chez Marc 16, 17. L'idée exprimée 

dans ce passage reflète peut-être celle du Psaume 139. 

61-62. Le mot 9ÉÂ.lll1a peut être complété par 9EOÛ, 7ta'tpoc ou quelque autre des noms propres à 

désigner Dieu. 

63-64. La lecture a~'?'t0v et la restitution ~~[aI16v 1 sont incertaines. 

67sq. L'état déplorable du texte en rend la compréhension impossible. L'auteur indique, semble-t

il, qu'un événement survient après l'instant où Dieu a relevé celui qui était tombé. Nous ne savons 

pas si cet événement limite l'acte bénéfique de Dieu ou si, au contraire, il le complète. Cela dépend de 

la façon dont il faut restituer la fin des lignes 68 et 69. Si nous supposons par exemple 0 Ù 

[lCpillvE'tat et oùB[Él, cet événement nouveau n'altère point l'oeuvre salvatrice. Si nous supposons 

en revanche OÙ[lC iaillvE'tat et où/)' [&119ava'toc, cet événement en limite au contraire la portée. La 

forte affirmation des lignes 46 et suivantes (tout provient de Dieu) nous inciterait à préférer une 

interprétation du type où [lCpillvE'tIlL 
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UNE AFFAIRE D'HÉRITAGE 

Ces deux textes concernent la même affaire: Alkimos, un mineur, a été spolié 

d'une part d'héritage par la famille du mari de sa sœur. Le premier texte est une 

pétition avec une copie du rapport soumis aux chrématistes par le représentant légal 

d'Alkimos. Le deuxième texte est le début du compte-rendu du jugement. Les deux 

papyrus proviennent du même cartonnage de momie. D'autres documents du lot nous 

permettent de dater nos textes du milieu du IIème siècle av. J.-C. De plus, le verso de 

P.Gen. inv. 401 (= 128), postérieur au recto, peut être daté autour des années 163-

156 av. J.-c. Finalement, comme on le 'verra plus bas, il semble que le recto de 

P.Gen. inv. 401 (= 126) ne peut pas être plus ancien que 170 av. J.-C. 

Apparemment, tout le lot provient du nome héracléopolite; l'un des personnages 

apparaissant dans nos deux documents est responsable du port d'Héracléopolis, ce 

qui vient renforcer cette hypothèse. 

Afin de pouvoir reconstituer l'affaire de façon satisfaisante, il convient de 

commencer par le deuxième document (127), qui contient le début du compte-rendu 

de procès. Nous n'en connaissons pas tous les détails, mais un bref survol des 

principaux personnages permettra ensuite d'élaborer au moins une hypothèse. 

1. Alkimos, fils d'Alkimos, frère de Sosipatra, plaignant dans l'affaire, mineur 

représenté par Automedon. 

2. Sosipatra, soeur d'Alkimos (1), femme de Dosithéos. 

3 . Dosithéos, mari de Sosipatra. 

4. Automédon, fils de Sosipatros, représentant d'Alkimos. 1 

5 . Alkimos, père d' Alkimos (1). 2 

6. Sosipatros, père d'Automédon. 

A partir de ces indications, on peut établir l'arbre généalogique suivant: 

Sosipatros =r X 

Automédon Alkimos =r y 

Alkimos Sosipatra -- Dosithéos 

1 Il était fréquent que l'oncle serve de tuteur à un enfant orphelin; cf. CPR xvm 21. 

2 Sosipatros, père d'Automédon et Alkimos, s'est plu à nommer ses deux fils d'après deux 

compagnons très proches d'Achille: cf. Il. 19,392; 24, 474 et 574. 
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Par ailleurs, les éléments suivants se dégagent du texte: 

lignes 

5-8 

8-12 

12-14 

Sosipatra et Dosithéos ont établi un contrat de mariage. 

Le contrat stipule que, à la mort des deux partenaires, les biens 

des époux, y compris ce que Sosipatra possède en propre, seront 

mis en vente. 

Du produit de la vente sera rendu un objet dont la nature exacte 

est spécifiée dans une lacune; il s'agit sans doute de la dot de 

Sosipatra. 

Dans le cadre des contrats de mariage, la dot était souvent l'élément central autour 

duquel gravitait tout le contrat. La dot qu'apportait la femme au moment du mariage 

devait rester dans sa famille d'origine. Par conséquent, si la femme venait à décéder 

en premier, la dot passait aux enfants, et, s'il n'y avait pas d'enfants pour hériter, 

retournait au plus proche héritier de la femme. Cf. P.Freib. III 29, 15-16: [ ... Éàv 

IlÈV '!ctôropa 7tpo-eÉpa n 7tu9Tlt ôEÎ aN-eov -eoie Eyyte-ea [yÉvet o-oCtV aù-efte 

'Ictôcùpae -env epepvnv] 1 [Ù7toÔtÔÔVat 7tÂ:f]PTl, ùep' ~e av lwÉpae ù7tat-eTl9ftt], Év 

TtIlÉpate -eptuKov:[a ... ]. La reconstitution de ce passage, fortement mutilé, 

s'appuie en fait sur P.Münch. III 62, 15-20 (réédition de M. Chr. 284): Éàv ôÉ ne 

aù-e[oo]v ùv9promvov n 7tu9n Kat -eeÀeu-el]c[Tlt], Ee-eOl -eà Ka-eaÀemolleva 

1>7tUPxov-ea 1 -eoû çoov-eoe aù-eoov Kat -eoov -eÉlCVOlV -eoov ÉCOIlÉVOlV aù-eoie ÉS 

Ù[À]Â:f]ÀOlV. Iln OV-eOlV 1 Ô' aù-eoie -eÉlCVOlV ÉS ÙÀÀl]ÀOlV 11 Kat yevollÉVOlV Kat 

-eOÛ-eOlV Ù7toyevollÉVOlV 7tpO -eoû 1 Év i]ÀtKlat yevÉe9at ~-eOt ùllepO-eÉpOlV 

7teptOv-eOlV 11 Kat Ile-eà -env ()7to-eepouoûv aù-eoov 1 -eeÀeml]v, Éàv IlÈV 'ApCtvoTl 

7tpo-eÉpa n 7tu9n, Ù7tOÔÔ-eOl MeveKpu-eTle -env epePvnv 7tâcav 1 'ÜÀ,UIl7tt[u]Ôt -eftt 

IlTl-ept (X1)-efte, Éàv çftt, ei ôÈ Ill], -eoie EYYK-ea yÉvet o-oCt aù-efte 'ApewoTlc. Cf. 

aussi CPR XVIll, p. 60. 

Dans l'affaire qui nous concerne, on peut maintenant avancer l'hypothèse de 

reconstruction suivante: Alkimos, frère de Sosipatra, correspond à la définition de 

-eoie Eyyte-ea yÉvet o-oCt (cf. P.Münch. III 62, 20). Dosithéos et Sosipatra sont 

morts, et les biens du couple devraient être mis en vente afin de pouvoir restituer le 

montant de la dot à un membre de la famille de Sosipatra, en l' occurence à Alkimos. 

Ce dernier étant mineur, il est bien sûr tentant pour la famille de Dosithéos de profiter 

de sa relative faiblesse, et de lui soustraire la dot. Ce n'est pas le premier exemple 

d'un mineur qui se retrouverait spolié de sa part d'héritage: on se rappelle que 

l'orateur Démosthène avait déjà subi ce même sort, dans des circonstances certes 







78 Textes documentaires 

Le tribunal des chrématistes se compose d'un collège de trois juges, 3 assistés par 

un EiaaYCJ.YYEuc, qui devait, selon toute vraisemblance, introduire l'instance. 4 Le 

terme lui-même est explicite: eic<Xyro 5i1crJv signifie "introduire une instance". 5 

H.-J. Wolff a montré que c'est à l'eicayroYEUC qu'incombe le bon fonctionnement du 

tribunal. Les XP1wa'ttC'tai, eux, doivent délibérer et trancher les cas qui sont 

préparés par l' EicaYO>'YEUc. 

Le rôle des chrématistes a fait l'objet de nombreuses discussions savantes, basées 

en grande partie sur le texte de P.Tebt.1 5, 207-220 (= C.Ord. Ptol. 53). 6 Ce 

passage fait partie d'un décret, datant de 118 av. J.-c., réglant les compétences 

respectives des chrématistes et des laocrites. Parmi les nombreuses solutions 

proposées aux questions que suscitent ces lignes, j'opterais pour celle avancée par 

P. Pestman. 7 Lors de la promulgation du décret, ce n'est plus la nationalité qui dicte 

le choix entre les chrématistes et les laocrites: le concept même de nationalité est 

devenu trop flou pour qu'on puisse distinguer clairement Égyptiens et Grecs. Par 

conséquent, en 118, la langue dans laquelle un contrat est rédigé (langue grecque ou 

égyptienne) est devenue le critère déterminant dans le choix de l'une ou l'autre 

instance judiciaire. Avant le décret de 118, on doit supposer que le critère de choix 

entre les chrématistes et les laocrites n'était pas la langue, mais la nationalité. Si 

Alkimos et Automédon s'adressent aux chrématistes, c'est parce qu'ils sont des 

Grecs, et non des Égyptiens. Même si l'onomastique ne peut pas servir de critère 

irréfutable pour identifier un Grec au IIème s. av. J.-c., dans le cas présent, la nature 

grecque du nom des plaignants concorde bel et bien avec leur nationalité. 

P.Petrie III 20, recto, col. 1-3 nous apporte quelques renseignements 

supplémentaires concernant notre document. Ce texte a été révisé par M.-Th. Lenger 

dans CÉ 29 (1954) 124-136 (= SB VI 9556; janvier-février 245 av. J.-C.). Il 

3 Cf. P.Mert. II 59, 4-6. 

4 Cf. H.-J. Wolff, Das Justizwesen der Ptolemiier, p. 29-30 et 39 et S. A1lam, JEA 77 (1991) 

124. 

5 Cf. p. ex. Aristote, Ath. Pol. 52, 2: KÂ.llpOÛct 3È KUt EicuYCIlyÉuc Ë av3puc, Ot 'tàc 

EIlIl"VO'llC Eica.yo'llct 3{KUC, 3'1loïv qmÂ.uïv ËKUC'tOC. Eschyle, Eum. 582: UIlÔlV (, llû90c, Eica.yCll 

-rTJv Ô{1CI]v. C'est en ces tennes qu'Athéna, qui préside au procès qui oppose Oreste aux Érinyes, 

s'adresse à ces dernières. Dans le même vers, on la voit accorder le droit de parole aux Érinyes et 

ouvrir le débat. En dépit du caractère fictif de la pièce, cette manière de faire doit être inspirée de la 

pratique judiciaire athénienne du Vème siècle av. 1. -Co 

6 Cf. notamment 1. Modrzejewski dans Le Monde grec (Hommages à Claire Préaux), p. 699-

708; C. Vandersleyen, CÉ 48 (1973) 339 - 349, en partic. 348-349; E. Seidl, Ptolemaische 

Rechstgeschichte, p.70-77; W. Peremans, Ancient Society 13/14 (198211983) 147-159; 

H.J. Wolff, Das Justizwesen der Ptolemiier, p. 48-53; M.-Th. Lenger, C.Ord. Ptol.2, p. 157. 

7 BASP 22 (1985) 265-269. 
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contient plusieurs étapes d'une procédure judiciaire. Tout d'abord, on trouve une 

ËV'tEUÇ,lC adressée au roi concernant l'usurpation d'un c'tae~6c (logement d'un 

soldat), demandant que la pétition soit soumise aux chrématistes; la pétition aux 

chrématistes suit directement; puis vient un compte-rendu des plaignants sur la façon 

dont l'affaire a été réglée. 

A partir de ces éléments, on peut proposer une hypothèse de reconstruction pour 

notre document: 

1 ° Un plaignant écrit une ËVU:UÇ,lC aux souverains, demandant que la pétition soit 

soumise aux chrématistes. Cette partie du document ne nous est pas conservée, et 

devait figurer avant notre colonne I. 

2° L'ËVU:UÇ,lC est effectivement portée à la connaissance des souverains, qui 

écrivent à un haut fonctionnaire, peut-être le dioecète, s'étonnant de ce qu'ils ont lu 

dans l'ËV'tEUÇ,lC (3-4). il semble que certains juges ont dépassé leurs compétences. ils 

demandent au haut fonctionnaire que soient convoqués les percepteurs, les notaires et 

d'autres fonctionnaires dont la désignation n'est plus lisible (6-11). Le haut 

fonctionnaire doit vérifier l'affaire, et afficher une copie d'une proclamation 

(1tp6ypa~~a) dont le texte figure plus bas. 

3° Suit la copie de la proclamation, concernant les compétences de divers organes 

judiciaires (col. l, 1. 12-19 ?). 

4° Finalement vient la copie d'un Ù1t6~Vl1~a adressé aux chrématistes (20-46). 

5° L'affaire passe effectivement devant les chrématistes, qui jugent le cas. A l'issue 

du procès, un procès-verbal est dressé, dont nous avons une copie 127. La décision 

proprement dite ne nous est pas conservée. 

Un élément intéressant de ce document réside dans la copie d'un 1tp6ypa~~a, 

c'est-à-dire d'une proclamation ou une communication administrative de l'autorité 

supérieure. Ce 1tp6ypa~~a s'adresse aux différents juges que comprenait le système 

judiciaire des Ptolémées. il semble que l'affaire traitée dans notre document ne relevait 

pas de la compétence des juges: elle devait être examinée par l'autorité administrative, 

en l' occurence le dioecète; on se contentait d'informer les juges. Pour quel motifles 

juges n'étaient-ils pas compétents? Tout dépend de l'interprétation que l'on donne au 

mot 'tOtou'toov (13-14). Si on le comprend comme un mot neutre, il s'agit 

d'arrangements concernant des affaires "de ce genre", c'est-à-dire de contestations 

pour l'usurpation d'une dot. Ce genre d'affaires serait donc du ressort de l'autorité 

supérieure, vraisemblablement du dioecète. On ne peut toutefois pas écarter 

complétement une seconde interprétation: si 'totOu'toov est masculin, il faut 

comprendre qu'une catégorie de personne n'est pas sujette à l'autorité des juges. On 

pensera évidemment aux employés de l'administration financière, dont on sait par 

d'autres sources que les plaintes adressées contre eux devaient être traitées 
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Col. TI 

àV'ttypacpÉa. ............ . .... . 
'toÂ,ll f.V aÂ,Â.atc Â, llcu . .'x .... 'tOt ro 
(espace) 

20 U~?~VTlIla'toc àv'ttypacpov. 

'toîc 'tà ~ac~~tl\:à Kat 1t[p]?cOOtKà KptVOUct XPll~[a'ttc'talc 6>V 
eicayroyE'llC ] 

'AÂ,Éçavopoc 1tapà A~:o~ÉooV'toc 't?~ CO?~[t1tà'tpou Ka'taC'tlXv'toc 
àv'tt] 

,1ll~ll'tptOU 'tOÛ 1tEP 
CUYYEVOÛC] 

iÂ,uPXou, 1tpOec'tllKo['tOC 'AÂ,Kt~OU 'toû 

opcpavoû, OC f.c'ttv 'téov ~OU~llVtOU 'toû A. .. . ... ? (uacat?) 

25 Croct1tu'tpac rijc 'toû 'AÂ,Kt~OU àOEÂ,CPllc . [ ......... CUVOÛCllC 
,1roct8Eirot] 

'téov 'te'tay~Évrov f.1tt 'toû Ka8' 'HpaKÂ.éouc IHôÂ,tV op~ou Ka'tà 

cuyypaCPlJv] 
CUVOtKtctOU, 11 Otllyop~uev ~E'tà 'tlJV 01t[ o'tepouoûv a{>'toov 'tEÂ,EU'tlJV] 

etvat 'tà U1tuPxov'ta 'toû çoov'toc aù'toov ~~~[ov'ta 1tap' au'toot Kat 

~E'tà] 

'tlJV 'tOÛ ,1roct8etou 'tEÂ,E'U'tlJV Kat 'toov U1t[apxôv'trov aÙ'tllt Ka81l-] 

30 KOV'troV otà 'to ~KÉV~~ dc 'tlJV CroCt1t~:p~~ [1tpO 'tllc 1tpoyEypa~~Évllc] 

cuvypacpflc, o~otroc ~~ ~at 'toov rijc Croct~u['tpac u1tapxôv'trov ] 

Col. ID (inv. 401 r B) 

........... ] ... [ ......................... ] .... ro't.[ 
] [ ] [][ 

· ........ ]eOt1C1lCEV èv't'iJ[t 
35 ........ .1. ~'ttac OtO àçtoo u[~oov 

· ........ ]t~ aù'tov Kal'taû'ta CUK[o]<p[av't. . . . . . . . . . .. 'toùc ~ 
· ........ ]?U oi) ËXE~ 'tlJV OtaypaCPlJv f.K 'toû ~actÂ,tKOÛ 

àva1t~[ t]'t,,'trov 

[OÉllctV 1totll]~a~Évrov XPll~a't~cav'tuc ~ou 'to U1to~vlll;1a, dc 
40 ['toû'to o-ùv] 1tpovo1l8flvat roc :?lC ~èv 1tEpt 'tov 'Hpootollv OÙK f.yo08"

[CE'tat 0 ~]~ptC~Oû XPll~a'ttcl;1ôc, 'tOOt o~ opcpa[voo]~ '~Â,Kt~rot ~Évetv 'tà 
['toov CUYYE]VOOV f.~d Kat 'tllC 1tpoo'tll~ ~vacpopâc :lJV otaypacplJv 



126-127 Deux documents concernant une affaire d'héritage 83 

. . . . . . . .. . .. ypwpac ... I;l~ 'tllc civacpopâc cilCoÀou8roc 'tllt ÙnO'tE'ta-
[YJlévTjt OtaY]l?acp~~ .... t .... ~. ptTjC 't~v civacpopav. 'tou'tou yà.p yEvo-

45 [Jlévou 'tE]-:,,?XO'tEC écoJlE8a 'tilc nap' ÙJlOOV ciV'ttÀ1Î'I'EroC. 

[] e1)'tUXEî'tE 

15: 1. 1tllpIlKa'taexov'tae 1. 1,JltV 16: 1. uJltV 40-41: 1. ÈKo08f]eE't1l1 

Col. I, lignes 6-16: 

... si tu lis cette lettre, convoque les percepteurs, les scribes et les autorités, 

examine l'affaire et, si cela correspond à la vérité, affiche la proclamation figurant ci

dessous et prends soin que la déclaration et le reçu soient exécutés sur-le-champ sans 

que personne ne soit calomnié en conformité avec cette pétition et sans que l'on ne 

porte préjudice à quiconque. 

Au président des chrématistes, aux juges et aux laocrites. Je vous ai ordonné par 

lettre de ne juger aucun arrangement concernant des affaires de ce genre (?). Mais si 

ceux qui accordent une audience en prennent connaissance en vertu de leurs 

compétences, [ils doivent], en conservant les éléments pertinents et le reste, nous 

référer l'affaire et vous en informer. ( ... ) 

3-4 'tE8auJlaKaJlEv 1 OUX IDe Ë~1?X~ EL L'expression signifie "nous avons été étonnés de façon 

extraordinaire", c'est-à-dire "nous avons été très étonnés". Cf. P.Hib. 1 44, 7-8: ou yà.p IDe Ë'tUXEV 

1tEpt 'tOU'tOlV 'tf]v cmouof]v 1 1tOtEt'tllt à OtOtKTJtf]c. (trad. Grenfell & Hunt: "for the dioecetes is 

showing no ordinary anxiety with regard to this".) Cf. aussi Ménandre, Sam. 294. La construction 

avec Ei équivaut à une construction avec D'tt (s'étonner de ce que ... ), mais marque une plus grande 

politesse. Cf. LSJ, s. v. 8auJlaÇID, § 6. 

4 [1t]I?[oypa]JlJlIl't~. Si la fin du mot laisse relativement peu de place au doute, ce n'est toutefois 

pas le cas du préfixe de ce mot. Il reste une trace de l'extrémité inférieure du p; un t (pour 

[o]~[aypa]JlJla~t) me semble beaucoup moins probable. 

6-7 'to~e 1 ['tEÂ.]rovae ~~~ 't<;lue tlV'ttypacpEt~ Kat 'toue ~I?~ov'tac. Les 'tEÂ.mVat assumaient la 

ferme de l'impôt. Les tlVnypacpEte, ce sont les "agents nommés par les économes et préposés au 

contrôle des fermes fiscales" (cf. C.Ord. Pto1., p. 24). Les deux fonctions sont étroitement liées, 

comme nous l'indique P.Hib. II 198, 142-143 (= C.Ord. Pto1. Il, 2-3): toue tEÂ.cOvlle ~ l 'tOU'tIDV 

tlv[nypacpEÎe]. La troisième fonction évoquée dans notre texte (toue ~I?xovtlle) est un terme assez 

vague pour indiquer les autorités d'un village. Cf. p. ex. UPZ 1 9, 8: 'tOU'tIDV oÈ OtacrEtOJlÉVIDV 
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av. J.-C.): 1t[po]vOT]6ij~~[t]1 IDC oùBÈ[v 1tapà] 'to lCa6ij~[o]~ OtlCOvollT][9f]œ]'tat. Cependant, à la 

ligne 41, nous nous trouvons en présence d'un anacoluthe avec l'infinitif IlÉVEtV, qui dépend 

également de 1tpovoT]Bf\vat; cela nous est confirmé par le balancement entre :,?îc IlÉv (1. 40) et 'téin 

Ô~ (1. 41). La rupture de construction est toutefois relativement fréquente dans les papyrus. Cf. 

E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit 113, p. 202, et, par exemple, 

P.Tebt. l 183 descr.: È1tlÔ{[Ô]COllt COt OltCOC 01J'tOt [lCa'ta]c'taBÉv'tEc ~~v 'téin lCcolloypalllla'tEÎ 

[Èltav]aYlCac9éOcl a[v]aÂ.oytcaIlÉV[O]1lC (1. -VOl) Ilot, lCat ['to ÈlC<pO]ptov etc 'tou't01lC 

il1toÂ.oy[lj]cav'tEC [a1toÔo]ûvat Ilot 'to Â.Ot1tOV (1t1lPOÛ), È[à]v ÔÈ a1tEt[BéiiCt, lC]a'tactl1cal È1t[t] 

'tov c'tpa'tT][yo]v ïva ~~~['tcov 'tUXCO] 'téiiv ÔtlCatCOV, aù'tot oÈ 't[ilc àp]lloÇoUCT]C [È1ttltÂ.lj]ÇECOC. 

41 [ ... b Il]~PtCIlOÛ XPT]lla'tlCI!-0C. Les lettres tC de IlEPtcllOÛ sont reliées par un trait qui fait 

ressembler les deux lettres à un eta. Ce phénomène se produit déjà à la ligne précédente avec :,?îc. Le 

terme IlEPtcllOC est plutôt rare à la période ptolémaïque. On le trouve toutefois dans P.Tebt. l 58, 39-

40 (111 av. J.-C.): yÉypa7t'tat b IlEPtclloC l 'téiiv ~ , ç. Ce mot peut s'appliquer à un partage de 

récolte. Dans notre contexte, il s'agit sans doute d'un partage d'héritage. 

42 'tilc 1tpro'tT]~ ~va<popâc :11v otaypa<pljv. Le mot ava<popa. signifie "paiement partiel"; quant 

à la olaypa<plj, il s'agit d'un reçu de paiement. Dans la lacune au début de la ligne 43, il faut 

probablement placer un verbe comme Ù7tE'ta.ÇaIlEv. Les pétitionnaires ont effectué un paiement 

partiel, pour une raison que nous ignorons, et ils ont, semble-t-il, soumis un reçu pour ce paiement. 
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127 EXTRAIT DE JUGEMENT 

P.Gen. inv. 405 13 x 17.5 cm milieu du IIème s. av. J.-C. 

nome héracléopolite 

Cette portion de papyrus est relativement bien conservée. A l'exception de la ligne 

4, ainsi que d'un trou de forme carrée au milieu des lignes 1-4, les lignes sont 

complètes. En revanche; la partie inférieure du document manque. Le texte a été écrit 

le long des fibres; le verso est vierge. 

Le début de ce document correspond au formulaire typique des extraits de 

jugements, tels qu'on les trouve, par exemple dans M. Chr. 29, 7 sq. (= UPZ 1 

118); 30, 10 sq.; 31, 9 sq.; SB 14512,38 sq. 

ICa'tactav'toc 'AÀ.~~~ou :?û 'AÀ.ICi~o'l) oc 0-01tœ ~v 

Èv i!À.tICiat 6H cu~~[apftv A]~'tO~ÉÔ(l:lV Cœct1ta'tpo'l) 

q>a~evoc 1tpoc'ta't[T\v aù]:oû etvat ICat 'toû {mo

~~~[~a'to]~ ~~C:"0.'O?~~~[v]'toc Ôt' oi! ypaq>et 

5 çO?~~~a'tpac 'tftc aôeÀ.cpftc aù'toû C'\lVouc1J~ 

~œ~~~~iO?~ 'trov 'te'taWÉvœv È1tt 'toû ICaS' '~ec:
ICÀ.ÉOUC 1tOÀ.tV èlp~o'l) ICa'teX cuvypacpnv C'l)~

otlCecio'l) Ôt' ~c ôtayopeuSftvat 'teX -il1tap~?~:c: 

'toû çrov'toc ICat 'toû ôœCtSeio'l) ~~:aÀ.-

10 À.açav'toc 'tov ~iov ICat ~e'teX 'taû'ta 'tftc 

Cœct1ta'tpa~ ICat 'trov -il1tapxov'tœv aÙ'tftt 

~aST\ICov'tœv àvaypacpftvat dc 1tpâctv èlSev 

. . . . . .. . ... Èv aie àvaICo~teî. 'tT!V 
[cpepvnv 

Alkimos, fils d'Alkimos, mineur accompagné d'Automédon, fils de Sosipatros, 

lequel déclarait être son représentant a comparu; après lecture de la pétition par 

laquelle il écrit que Sosipatra, la soeur d'Alkimos, vivant avec Dosithéos, responsable 

du port d'Héracléopolis, en vertu d'un contrat de mariage par lequel il a été spécifié 

que les biens du survivant, à savoir ceux de Dosithéos au moment de sa mort, et après 

cela (les biens) de Sosipatra, ainsi que (la part) des biens appartenant à Sosipatra en 

propre, seraient mis en vente, à partir de quoi ... dans lesquelles il rendra [la dot? J 
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du dioecète Dioscoride. La fonction du dioecète semble assez clairement établie: il 

gérait les finances de l'État. 2 Toutefois, on s'est demandé s'il y avait un seul type de 

dioecète, à savoir un dioecète central pour toute l'Égypte. Pendant longtemps, il a été 

accepté que les quelques mentions concernant des dioecètes dont les compétences ne 

s'étendaient pas à toute l'Égypte devaient en fait concerner des sous-dioecètes, sans 

que nous disposions de preuves convaincantes pour étayer cette hypothèse. Le débat a 

cependant été relancé par l'étude de L. Mooren sur les titulatures auliques. 3 L'auteur 

a établi une hiérarchie des titres auliques de la façon suivante, en ordre d'importance 

décroissant: 4 

1. <> c'Uyyev1Îc 

la) 'tIDV <>l1o'ttl100V 'toîc c'UyyevÉctv 

2. 'tIDV 7tpo)'toov IptÂ.cov 

2a) 'tIDV i.co'ttl100V 'toîc 7tpciYt01C IptM>lC 

3. <> àpX1COOI1Œ'tOlpUÀ.ŒÇ, resp. 'tIDV àPX1COOI1Œ'tOIp'UÀ.âlCOOV 

4 . 'tIDV lpiÂ.cov 

5. 'tIDV ~itŒè56xoov 

6. 'tIDV cooI1Œ'tolp'UÀ.âlCOOV 

Ces titres auliques ont été attribués à divers fonctionnaires de l'Égypte 

ptolémaïque, et l'on constate que, au cours du temps, à une même fonction 

correspondra un titre aulique toujours plus élevé. 

En ce qui concerne le dioecète, l'auteur résume les grandes lignes du débat, puis 

montre que les dioe~ètes portaient différents titres auliques, et que, parfois, 

contrairement à la tendance générale, certains dioecètes portaient un titre aulique 

inférieur à des dioecètes antérieurs. Ainsi, en 157, le dioecète Dioscoride porte le titre 

aulique 'tIDV lpiÂ.cov (UPZ 1 14, 123). li se trouve à Memphis. Le 25 septembre 156, 

il est àPXtCOOI1Œ'tOlpUÀ.ŒÇ (P.Berl. Zill. 1,22). Le 19 janvier 151, il occupe encore 

la fonction de dioecète, avec le rang d'àpX1COOI1Œ'tOlpUÀ.a.Ç. 5 Autour de 149/148, on 

2 Cf. A. Bouché-Leclercq, Histoire des Lagides, vol. fi, p. 381-385; G. Hêilbl, Geschichte des 

Ptolemiierreiches, p. 58. On ne possède pas de synthèse récente sur la fonction du dioecète dans 

l'Égypte ptolémaïque, et celle de Bouché-Leclerq est évidemment dépassée par la documentation parue 

depuis 1906. Cf. J.D. Thomas, Aspects of the Ptolemaic Civil Service: the Dioiketes and the 

Nomarch, in Das Ptolemiiische ii.gypten, p. 187-194. 

3 L. Mooren, La hiérarchie de cour ptolémaïque. 

4 Op. cit., p. 36. 

5 Cf. P.Turku l, l, publié par H. Koskenniemi, Tyche 6 (1991) 99-104. On lit [AtOClC]!?Up{[ÔEt 

'HpaIC]Â.et[ôou àpXtCmlla't]o,!)"\i~~~ ICallhot1C!ltiJ~. Le nom nous est conflnné par P.Turku 31,4 

sq., provenant du même cartonnage de momie, où l'on peut lire: 1tap& Atoc~mp{~ou 'toû 

àpXtcm[ll]a'toq,.uÂ.alCoc. 
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trouve un certain 4~?~~~~OC comme dioecète portant le titre aulique "Cillv <ptÀ,rov 

(P.Tebt. 1 79, 56-57). A partir de ces données, Mooren suggère que, en 157, 

Dioscoride est dioecète régional, ses compétences s'étendant vraisembablement sur la 

Moyenne Égypte. En 156, il a obtenu une promotion, et il occupe la fonction de 

dioecète central. Dionysios est quant à lui un dioecète régional en 149/148. Dans ce 

cas, Asclépiade, dioecète et upxtcrojla"Co<pûÀ,aç le 8 octobre 163 (UPZ 120,74-

75) est dioecète central. 6 En 163 également, un certain Diogène occupe les fonctions 

de dioecète. 7 On ne connaît malheureusement pas sa titulature aulique, et il n'est par 

conséquent pas possible d'établir s'il fonctionne comme dioecète régional en même 

temps qu'Asclépiade, ou s'il précède immédiatement Asclépiade (ou s'il lui succède). 

Dans notre document, Dioscoride porte le titre aulique de "Cillv <ptÀ,rov. Le texte doit 

donc dater d'avant le 25 septembre 156, date à laquelle Dioscoride porte le titre 

d'uPXtcrojla"Co<pûÀ,aç. On fixera par conséquent un terminus ante quem au 25 

septembre 156. 

L'Égypte du IIème siècle av. l-C. a connu de nombreuses périodes de troubles. 

Dans notre document, il est fait allusion à des troubles par deux expressions 

différentes: ujltçiav (1. 6) et Èv :oîc Ka"Cà TIJV "CapaXlJv XPOVOtc (1. 9). On 

retrouve des expressions similaires dans d'autres documents du IIème siècle. Dans 

M.Chr. 29 (116 avant J.-C.), col. V, lignes 26-29, on lit: ËÀ,eyev ( ... ) l "Cov ÈaU"Coû 

1ta"CÉpa lle"CfjÀ,9at ÈK "Cfjc ~tOc1toÀ,eroc 1 jleS' È'tÉprov c"Cpanro"Cillv dc "Coùc avro 

"C01tOUC Èv "Cfjt yevojlÉvllt l "Capaxfjt È1tt "COû 1ta"Cpoc "Cillv ~actÀ,Érov geoû 

'Em<pavouc. Les troubles auxquels il est fait allusion remontent au règne de 

Ptolémée V Épiphane (205-180). La Pierre de Rosette parle sans doute des mêmes 

événements. Cf. OGIS 1 90,20, lignes 66-69 (196 av. J.-C.): 1tp(o)cÉ"Caçev 1 of: 
Kat "COùc Ka"Ca1tOpeuoIlÉVOUC ËK "Ce "Cillv jlaXtjlrov 1 Kat "Cillv aÀ,À,rov "Cillv 

uÀ,À,o"Cpta Il <PPOVllcav"Crov Èv "Cok Ka"Cà "ClJV "CapaXlJv Katpoîc 1 Ka'teÀ,9oV"Cac 

jlÉvew È1tt "Cillv iOirov K't1ÎceroV. Le dossier des jumeaux du Serapeum de Memphis 

mentionne une nouvelle période de troubles autour de 165-164. Glaukias, le père 

d'Apollonios, le reclus du Sarapeum, meurt en octobre 164, Èv 'toîc "Cfjc 'tapaxfjc 

Xpovotc. Cf. UPZ 1 14,9 et 9,4. Il s'agit du soulèvement national provoqué par 

un Égyptien, Petosarapis, soulèvement parti de la rivalité entre les deux souverains du 

moment, les frères Ptolémée VI Philométor et Ptolémée VIII (le futur 

Évergète II). 8 Dans P.Amh. II 30, 10-11 (= W.Chr. 9), des contrats prouvant 

6 Cf. pp 1 2I. 

7 Cf. pp 1 23. 

8 Cf. A. Bouché-Leclercq, Histoire des Lagides, vol. Il, p. 27-32; G. Hôlbl, Geschichte des 

Ptolemiierreiches, p. 157. 
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l'acquisition de biens immobiliers ont été détruits dans une période de troubles, Èv 

'toîc ËIJ.1tpocl[8ev XPÔV01C, Èv ôè TII]l yev1JIJ.Év111 'tapaxT;l. Selon les éditeurs, les 

troubles dont il est question seraient ceux des environs de 165. Ces mêmes 

événements sont encore mentionnés dans UPZ I 19,8-9 (à dater autour de 163/162; 

cf. UPZ I 18): Èv 'toîc 1 1teplC'tâCl ['tô'te~ àlleiK't01C Ka.1pOîc. Dans P.Hels. I 6, 

9, on trouve encore une indication du climat d'insécurité qui régnait dans le nome 

héracléopolite à cette même période. 9 P.Tebt. IIII 781 (env. 164 av. J.-C.) fait état 

de la destruction d'un temple par des rebelles. Des troubles éclatent à nouveau autour 

de la 42ème et 41ème année de règne de Ptolémée VIII Évergète II, soit autour de 

130-128 av. J.-C. TI y est fait allusion dans P.Tebt. I 61b, 31 (118/117 av. J.-c.; Èv 

'tT;1 àlJ.e1çial), ainsi que dans P.Tebt. 1 72,45-46 (114/113 av. J.-C.; 1tpO 't&v TIlc 

àlJ.E1çiac 1 xpôvrov). Cf. aussi P.Tebt. I, p. 553. On constate que, dans le cas de 

M.Chr. 29, les troubles dont il est question ont eu lieu plus d'un demi-siècle avant la 

rédaction du document les mentionnant. Cependant, l'écart de temps important est 

marqué de façon explicite, de façon à éviter des confusions. Dans notre document, les 

événements sont mentionnés sans autre précision, ce qui porte à penser qu'il s'agit de 

faits récents. Comme le document a été rédigé du temps où Dioscoride était dioecète, 

il y a lieu de croire que les troubles auxquels il est fait allusion sont ceux des environs 

de 165. On disposerait alors d'un terminus post quem approximatif, à situer autour de 

165. Au vu de ce qui précède, notre document devrait être daté entre 165 et 156. 

Cette datation a également des incidences sur le texte figurant au recto du papyrus. 

Au recto, la colonne I n'est pas la première du document complet: il doit manquer au 

moins une colonne, qui contenait une Ëv'teuçlc. Comme le document figurant au 

verso commence sur la partie conservée, on peut en conclure que la partie de gauche 

perdue a été détachée avant la rédaction du texte au verso. Le recto date donc d'avant 

156 av. J.-C. Cette datation relative nous est d'ailleurs confirmée par le sens de 

l'écriture par rapport aux fibres du papyrus: écriture le long des fibres sur le recto, 

écriture perpendiculaire aux fibres sur le verso. 

On constate que, au IIème siècle avant J.-C., les plaignants s'adressaient soit aux 

instances judiciaires, soit aux membres de l'administration, sans que l'on sache quels 

critères poussaient les uns à s'adresser à un juge, les autres à un fonctionnaire. 10 Si 

l'on consulte la liste de pétitions adressées à des fonctionnaires, dressée par 

A. Di Bitonto-Kasser, lIon constate que seules quatre pétitions sont adressées à un 

9 P.Hels. 16, 9 (18.08.164 av. J.-C.): Ë'tl 'toi) 'tonou ÔUcljlu).,aK'tou ov'toc. Cf. M.R. Falivene, 

Proe. of the 20th Int. Congr. of Pap. (Copenhagen), p. 206: "possibly the worst year in the long

dragged conflict between Philometor and Euergetes II''. 

10 Cf. H.-J. Wolff, Das Justizwesen der Ptolemaer, p. 123-160. 

11 Aeg. 48 (1968) 53-107. 
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dioecète, qu'elles datent toutes du illème siècle avant J.-C., et qu'elles proviennent 

probablement toutes des archives de Zénon. Aucune de ces pétitions ne concerne une 

affaire d'héritage. Depuis l'établissement de cette liste, d'autres pétitions au dioecète 

ont paru. J'ai relevé notamment P.Lond. VIT 1954 (257 av. J.-C.), appartenant aussi 

aux archives de Zénon; P.Hibeh II 133 (env. 240 av. J.-C.); 12 P.Fouad inv. 87 

(milieu du illème s. av. J.-C.); 13 P.Princ. inv. AM 87-55 (19 avril 217 av. 

J.-C.); 14 P.Koln V 223 (145 av. J.-C.). 

Le dernier document date d'approximativement la même période que notre texte, et 

provient également du nome héracléopolite; il mérite que l'on s'y arrête plus 

longuement. Les documents P.Koln V 222-225 constituent un petit dossier 

concernant une certaine Philo, dont le mari, un soldat, a peut-être dû quitter l'Égypte 

autour de 145, à la mort de Ptolémée VI Philométor et l'accession au trône de son 

frère Ptolémée Vill Évergète II. P.Koln V 223 est une pétition au dioecète central 

Sarapion (CapcX1ttroVt ieo'ttllrot 'toîe 1tpclYtote <pO"Ote Kat ÔWtlCT\TIlt, 1. 1), à propos 

d'une ÔroPEIX (domaine attribué en gratification par le roi) accordée à Galestès et gérée 

par Exakon, mari de Philo. Exakon a accompagné Galestès en Syrie lors de la guerre 

contre Alexandre Balas, et disparu d'Égypte suite à la disgrâce dans laquelle est tombé 

Galestès à la mort de Philométor. Bien que l'on ne saisisse pas le contenu précis du 

dossier, il semble que Philo demande le versement d'un paiement qu'on lui doit en 

vertu du travail effectué par son mari. 15 En l'occurence, Philo s'adresse au dioecète 

central, ce qui s'explique fort bien par le fait que l'affaire touche une ÔroPEIX, laquelle 

dépend du pouvoir central. Quant à notre document, la pétition concerne une affaire 

d'héritage qui ne devait pas dépasser le niveau local; c'est probablement la raison pour 

laquelle cette pétition est adressée à un dioecète local. Je n'ai malheureusement pas 

trouvé de pétitions attestant qu'un dioecète (central ou local) exerçait des compétences 

précises en matière de droit successoral. 

Un nom aussi courant que Ptolémée, fils de Ptolémée ne nous laisse pas de 

grandes chances d'identifier le personnage avec un homonyme déjà connu par 

d'autres documents. Cependant, il faut relever trois candidats possibles. 

Premièrement, un IhoÎl,Ellaîo[e] 1 IhoÎl,Ellaiou l 'HpaKÎI,E01toÎl,i't'l1e nous est 

attesté par IG2 II-III 3,2 8547, 1-3. 16 Il s'agit d'une inscription funéraire 

d'Athènes, datant de la période entre le IIème et le 1er siècle av. J.-c. Deuxièmement, 

12 Cf. a.M. Browne, BASP 3 (1966) 85-87. 

13 Cf. B. Boyaval, CRlPEL 2 (1974) 267. 

14 Cf. B. Kraut, ZPE 80 (1990) 273-276. 

15 P.KOIn V 225, 3-4: IlEIlE'tpflc8cu ltapù 'tflc <IltÂ-oûc ~[a1.] 1 ['trov 't]ÉlCVOlV 't~':' (ltpoo'tllv) 

àvacpopàv tv 'trot <IlaPlloû8t. 

16 Cf. pp VI 16034. 



94 Textes documentaires 

on trouve dans P.Tebt. III 890,21 un IltoÂ.qw.ion IhoÂ.E~aiou 'tE(Â.roV1'\t?) 

originaire du nome héracléopolite (ou peut-être du nome arsinoïte; cf. P.Tebt. III, 

p. 157), en 183 ou 173. 17 Et finalement, il faut aussi mentionner un II['to]Â.E~aîoc 

Iho[Â.E]~aiou, âgé de 32 ans en 148 av. J.-C., d'origine inconnue, dans P.Tebt. 1 

99, 64. Aucun des trois personnages évoqués n'a laissé de traces suffisamment 

précises pour permettre une identification avec le Ptolémée de notre document. 

col. 1 

LhoClCO[upi]ÔEt 'trov cpiÂ.roV Kat ÔtOt1CT\TIlt 

1tapà f!:~[o]~E~aiou 'tO'Û II'to~E~aiou 'trov eç 'Hpa1CÂ.Éouc II?~~O?~ 

TIlc ~1t~[p M]É~cptv. Mapôoviou 'tO'Û E'Ù~ouÂ.iôou 'Iouôaio,,:> ~éi?~ 

eK 'tll~ v~c CPEPO~Évrov ev 'trot tl1taieprot àvacro~~~~<?c 

5 ~~ :iJ~ 'C?~CEt 'Ijl[p]oup{ou' ['to'Û] Ka'tEÂ.8ov'toc ev 'trot y (ë'tEt) Kat e1ttyv?~

~<?~ ~<?'Û [K]~tpO'Û à~tçiav ôtà 'toùc 1tEptctav'tac KatpOùc ei~ 

~<?[co'Û't]<? 't?~~1'\c Kat à1tovoiac ~Â.8EV roC'tE à1toypaq>~~~~~ 
[Etc 'tTt]~ ~~1'\Povo~iav 'trov 'A~ûv'tou nvoc 1tE1t'troKO'tOC, 

[Kanô]mv ev ~oîc Ka'tà 'tTtV 'tapaXTtv XpoVOtc ~~~' ~YXtctE~~~ 

10 [~1'\ôÉv]~ 1tE[p h~îvat. mcaû'troc ôÈ Kat 'trov IIaprovoc 

...... ] . ÔO~EV1'\C KaÂ.EtV KOC 'trov u1tapx6v~ro~ 

...... ] ... L ........ .J. ypacpEV'trov [] 1'\ C1'\ . ~~at 
.. [ ...... ] 1CÂ.lJpovo[~Fac 

]~e[ 

Col. il 

15 [ .] .... ~~e<?~ço~Évou 1tÂ.~8ou~ [ 
~Eet 'tov 'A~ûv'tav a'Ù'toc . [ 

~eoc 'ta'Û'ta àvnôt1CT\c. [ 

~1tÈp 'to cW~Eîvat a'Ù[~<?~ll ''trot' [ 

1tP?~ 't~îc ôtacacpou~~~[atC 
20 1tE1tot8mc ôton Et KroK[ 

e1tt ~TtV ~~1'\Povo~iav [ 
roC'tE '~ctôroprot IIoÂ.uKpa'tou[c 

17 Cf. pp 1 1614. 
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Kat 't0'Û 1tapaoei[ cou] :0'Û È<p' [ 

~vc:ypa<peicl'\c àçiac :d 
25 1tptv 1tapaYP(l\vat 'tl,V 't[ 

Col. ID 

.... eu. OflTlVt OUI 'to . [ 

] Oe . v 1;1 [ 

yeyeVTlflÉvTlc c:u'téin à'J..' .. : ÈK C'I)V~<?P..,ŒOlC Ot' ilv 1tapÉ

Oe:o 'l'euofj KJ:.T1Povofliav àv'tt 't0'Û 1tapaxpfjflC: 

30 Èv (Ë'tect) y 'tel ~pOKetl;1~~C: ('ta'J..av'ta) K. [ . .J. [.J .... 

È1tet o-ov 'ta'Û'ta 'te 'tel Ëyyata Kat 't<X'J..'J..a ù1tapxov'tc: ['toîc] 

1tept 'tov 'Afluv'tav ~c:t IIal?<?vc: 1tapaoeîçat È1tt 'tfjc [ 

ÈCOflÉvTlC È1ttCKÉ'I'~<?C ~çia Èc'ttV ' , È1tt 'to ÈMXtC't(?~ 

('ta'J..av'ta) 't roc Èy flÈV 'téi'JV [1te]I?~~:epô>vOlv J:.C:fl~avov'toc 

95 

35 <popov 't0'Û c: (Ë'touc) ('ta'J...) ~T1 'ç' Kat ~K 't0'Û 1tapaoeicou ('ta'J..av'ta) K 

Kat1tÉ1tI?C:~. ~ ...... ('ta'J..av'ta) ç ~Olc'tE'tl,~ ~ 

Kat Oetv . [. .. . .. :?'Û :~~ È1tic~e'l'tv È1tt 'trov 't01tOlV 

yivecOat ... e . [. ] . v<?'tat v çat:?'I'[] 'ICtOcôpOlt 'trot Èç 

Kat Ota. UCtfl .. ....... . ..... [ .... ] ... XpOl [ 

40 ~~~cKe'l'[ ......... ] . K . teL ..... .JKl'\00l 

1. .. J ....... ] .. v 'tl,V 

1.[ ......... .J 

A Dioscoride, des amis, et dioecète, de la part de Ptolémée, fils de Ptolémée, 

d'Héracléopolis au-dessus de Memphis. Mardonios, fils d'Euboulidès, juif, de ceux 

qui ont été récemment ( ?) amenés dans le camp, s'étant réfugié dans l'Oasis, revenant 

lors de la troisième année et constatant le désordre de l'époque, à cause des 

circonstances d'alors, a atteint un tel point d'audace et d'inconscience qu'il a 

revendiqué l'héritage des proches d'un certain Amyntas, tombé (au combat), 

considérant que, dans la période de trouble, aucun parent ne survivait. De même, en 

ce qui concerne les [descendants] de Paron, ... 
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3 Mapôoviou 'toû Eù~ouÂ.{ôou. Le personnage, un Juif, porte un nom d'origine perse, comme 

l'atteste le général de Darius, qui portait précisément ce nom. Cf. P.Huyse, Iranisches 

Personennamenbuch, p. 48, n° 70. Le patronyme Mapômvloc n'est pour l'instant pas attesté dans 

les papyrus, mais le nom Mapômv, lui, se trouve dans P.Fay. 123, 5 (= Sel. Pap. 1 110 

= CPJ IT 431). Dans ce texte, Mapômv n'est pas lui-même explicitement cité comme juif, mais un 

autre personnage, du nom de TEUcplÂ.oC (1. 9EOCP1Â.QC) apparaît aux lignes 15-16 du même document, 

et est qualifié de 'Iouôaioc. Comment expliquer qu'un Juif d'Égypte porte un nom perse? En 

525 av. J.-C., donc bien avant l'arrivée d'Alexandre le Grand en Égypte, les Perses avaient conquis 

le pays. A l'époque déjà, il Y avait des Juifs établis en Égypte, notamment à Éléphantine. Il se 

pourrait que l'invasion perse ait poussé des Juifs à prendre un nom perse, comme plus tard ils le 

feront avec des noms grecs, d'abord des traductions de leurs noms hébraïques, puis des noms grecs 

sans aucun rapport avec l'onomastique hébraïque. Il n'est toutefois pas impossible que les noms 

Mapômv et Mapômvloc aient déjà été assimilés par le monde égyptien hellénisé au ITème s. av. 

J.-c., et qu'ils n'aient plus eu de connotation perse. Cette remarque vaut également pour le nom du 

père de Mapômvloc: EÙ~ouÂ.iÔT!c est attesté dans d'autres documents de l'Égypte des Ptolémées, 

notamment P.Mich. ITI 190, 14 et 35 (172 av. J.-C.) et P.Tebt. ITIl, 742, 17 (env. 157 av. J.-C.), 

où rien n'indique que les personnages qui portent ce nom sont des Juifs. Cependant, si l'on cherche à 

établir un rapport entre EÙ~ouÂ.iÔT]c et un correspondant hébraïque, on peut suggérer un parallèle avec 

le noÂ.u~ouÂ.oc apparaissant dans CPR XVITI 32,2-3. L'éditrice a rapproché ce nom rare d'une 

appellation donnée au Messie dans Ésaïe 9, 5: Tl!.1' M~I!l, "le merveilleux conseiller". Ce 

rapprochement vaut aussi pour le nom EùpouÂ.iÔT!c. Finalement, parmi les noms de Juifs hellénisés 

formés sur la racine grecque ~ouÂ.-, on relèvera l'existence de plusieurs personnages importants du 

nom d' 'AplctO~OUÂ.oc; cf. RE Il,1, col. 907-910, S.V. Aristobulos, nO 5-12 (U. Wilcken, 1895). 

4 ÈK til~ v~1Jc. Le sens du papyrus m'échappe. La confusion VEIX 1 VET] est attestée dans les 

papyrus. Cf. P.Oxy. VIIl 1161, 14; P.Ross. Georg. IT 18, 121. Le Tl de VET]C pourrait avoir été écrit 

par analogie avec le Tl précédent. Si le déchiffrement pose des problèmes, il en va malheureusement de 

même pour l'interprétation à donner à ces lettres. Faut-il comprendre "récemment"? Je n'ai en tout 

cas trouvé aucun parallèle satisfaisant. 

Èv 'tÔll lma{6pmt. Le terme üxa19pov signifie un camp militaire. A côté des catèques, installés 

sur un KÂ.ilpoc, certains soldats vivaient dans des camps. Cf. p. ex. P.Tebt. ITI.1, 722, 10-12 (ITème 

s. av. J.-C): 'toic Èv tÔll VOJ.lÔll xEÇoîc 1 {l1ta{6polC 'toic ÈK 'toû MaKEôovlKOÛ. Cf. aussi 

P.Amh. n 36, 7-8: !Xxo 'tÔlV ÈK toû Èv IItoÂ.EJ.la{Ôll lma{6pou. 

!Xvacm~~,:,:?c. Le verbe !XvlXcq:,çm signifie "sauver, récupérer". A la forme aoriste passive, il 

peut prendre le sens pronominal de "se sauver, prendre refuge". Cf. UPZ 1 t9, Il: J.lOÂ.1C ['tEB 

!Xvacm9Év'toc [aù'toûB ÈXt tlva vilcov. Dans M.Chr. 29, col. V, ligne 28, des soldats se 
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réfugient de 'to1>e avw 1:07toue. Les avw 'to7toue représentent peut-être ici l'intérieur des terres, par 

opposition aux bords du Nil, où se concentrait la population. 

5 KIl'tEÂ.8ov1:0c. En général, lorsqu'on se rend dans une oasis, on "remonte" (préfixe tlva-), et, 

inversément, lorsqu'on en vient, on "descend" (préfixe Ka'ta-). Cf. G. Wagner, Les oasis d'Égypte, 

p. 311-312. On retrouve ce verbe, dans un contexte similaire, sur la Pierre de Rosette (OGIS l 90, 

20, lignes 67-69): 1:o1>e C ••• ) Èv 1:oîe Ka1:& -ri,v 1:llpax~v Katpoîe 1 Ka1:EÂ.8ov1:lle. 

6-7 d~ 1 :,?[e01hl,? 1:?~I1T1e Kilt tl7tovoiae ~Â.8EV. Cette tournure se trouve déjà chez les orateurs 

classiques. Cf. p. ex. Hypéride, Pro Lycophrone 5, 8: Eh' b(àJ Etc 1:01>1:0 tl7tovoiae ~Â.80v, OOc1:E 

K1:Â.. 

9 ~'7:' ~YXte1:E~'7~. Cf. SB 14638,7-8: OU1:E KIl1:' tlYXtc1:Etav tl7to"ypa'l'âEl1vot OU'tE KIl1:& 

Ih1l8~KTlv tl7toÂ.EIÂ.EtI1I1ÉVOt È7tt'tp07tot. Il y a d'abord les héritiers par droit de parenté (Ka1:' 

tlYXtC1:EtIlV), puis les héritiers désignés par voie de testament (KIl1:& Ihll~KTIv). 

10 rrâpwvoc. Il subsiste des traces de la verticale inférieure du p. On trouve une seule attestation 

préalable de ce nom dans les papyrus, douteuse, dans BGU IV 1453, 19. Mais il est aussi attesté 

plusieurs fois hors d'Égypte: cf. W. Pape 1 G. Benseler, W6rterbuch der griechischen Eigennamen, 

p. 1142. 

33 È7tt 1:0 ÈÂ.âXtc't'?~. L'expression signifie "au minimum". On la retrouve dans P.Tebt. l 24, 

67. 
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SUR LES BAINS ET LES PIGEONNIERS 

P.Gen. inv. 404 A + B A: 13,5 x 7 cm 

B: 15 x 6 cm 

161/160 av. J.-c. 
nome héracléopolite 

Ce document est déchiré en deux verticalement, mais rien n'a été perdu entre les 

deux pièces. En revanche, la partie inférieure du papyrus est perdue, et, au milieu de 

la hauteur de la portion de texte préservée, il manque une bande de papyrus. Le texte 

est écrit parallèlement aux fibres, par une main exercée. Le dos est blanc. 

Hérac1eïdès et ses associés sont chargés de prélever la taxe sur les bains et celle sur 

les pigeonniers dans le nome héracléopolite. Le personnage nous est déjà connu par 

SB XVI 12506 = P.Hels. 1 36 (15 octobre 159 av. J.-c.), qui conceme aussi, entre 

autres, la levée de la taxe sur les bains.! Dans ce dernier document, Héracleïdès 

produit une caution pour garantir les sommes qu'il s'engage à récolter. Cette caution 

s'élève à 30 talents (180000 drachmes de cuivre). L'objet de notre nouveau texte 

n'apparaît pas explicitement à cause de la mutilation de la ligne 5. On relèvera 

cependant, à la ligne 7, la mention de 34 talents (= 204000 dr. de cuivre). Le 

document pourrait concerner la caution que Héracleïdès a dû verser pour obtenir le 

fermage de la taxe, ou bien le versement de la somme après qu'il a récolté la taxe. 

La 'tphTl 1tEptCU:PEcOVroV était un prélèvement d'un tiers sur le rendement 

escompté d'un pigeonnier. 2 On possède des reçus pour cette taxe: cf. par exemple 

P.Rein. II 124 (109 av. J.-C. ?) et O.Cair. GPW 21 (90 av. J.-c.). Quant à la 'tphTl 

~aÀaveirov, il s'agit évidemment d'une taxe sur le rendement escompté d'un 

établissement de bains. 3 

! V. le commentaire de M. Kaimio dans Proceedings of the XVI Int. Congress of Papyrology, 

p. 281-287. Les taxes mentionnées dans ce document sont l'EieœycOytov 'toû OlVO'\l, la (eK'tTl) 'trov 

ltapaOEleOlv, et la ('tpl'tTl) 'trov ~~[;\]~VdOlV. 

2 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation in Egypt, p. 69 et, p. ex., P.Rels. 120, 7-17: èmoypal(l6~Eea 

Kat 1 e'\lV'tt~ro~Eea ltpoe cÈ 1 Etc 't~ all'to (ihoe) 'toue 1 KapltOUe 'tOÛ{c} U1t<Xp1xov'toe n~îv 

ltEptcl'tEprovoe Èv Kro~T1t l1:'fJVEt Xa(Â-KOÛ) ltp(oe àprUptov) ('taÂ.av'tOlv) ltÉV'tE 1 &v 'tl]V 'tpl'tTlV 

'talç6~Eea Èltt 'tl]v 1 ~aetÂ-tKi]v 'tpaltEÇaV 1 Èv 'trot OÉov'tt Katprot. 

3 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation in Egypt, p. 155 et 223. C. Préaux, L'économie royale des 

Lagides, 340-341. 
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1tapà 'HpaKÂeiôou !Cat 'trov J.1E'tOXroV 

'trov ÈYÀ.a~ov:o;>~ TIJV 'tpi'tT\v 

'trov ~aÀ.aveirov !Cat 1tEptC'tEproVroV 

'tOÛ 'HpaKÂE01tOÀ.[E]hou 'to~ !Ca (Ë'touc). 

5 ............. .1 J . .1 J1tp]?~ 'tT,V 

'tpi'tT\~ 'ti?~ ~~~~~:[E]~~~O;>~ 
!Cat 1tpOC TIJV 'ti?~ ~aÀ.aveirov ('taÀ.av'ta) À.ô 

dc 'taû'ta EVE. [ V 

21. ÈK:Â.a 13- 61. 'HpaKÂ.E01toÂ.t'tOll 

De la part de Héracleïdès et ses associés, récoltant la taxe du tiers sur les bains et 

les pigeonniers pour (le nome) héracléopolite, la 21ème année ... ; pour la taxe du tiers 

sur les bains et les pigeonniers, 34 talents. A cet effet ( ?), ... 

4 Ka (E'tOC), Sur la base du parallèle avec SB XVI 12506 = P.Hels. 1 36, il doit s'agir de la 

21ème année du règne conjoint de Ptolémée VI Philométor et Cléopâtre II, soit l'an 161/160 

av. J.-C. Cf. T,C. Skeat, The Reigns of the Ptolemies, p, 14, 

5 La lacune pourrait être complétée par une formule telle que Ù7to'ttSE'tat Év OtEyyuf] ~a'tt, Cf. 

P.Rels,1 36, 2-17: 'AÂ.EÇUVOPOlt oiKovO~CDt 1 7tap' 'HpIlKÀ,EtOOll 'toû 'HpaIKÂ.EtOOll 'toû 

ÉÇEtÂ.T\!PO'toc 1 ~E'tCx ~E'tOXCDV 'to Eicuymytov l 'toû OrVOll Kilt 'tT]V (ËK'tT\V) 'toov 1 7tIlPIlOEtCCDV 

Kat 'tT]V ('tpt'tT\V) 'toov 1 J3a[À,]IlVEtCDV' É7tEt Ù7tO'tti9E'tllt Év OtEV'Yllf]~a'tt 1 Ù7tÈp É~Oû Eic 'tCxc 

OT\Â.olll~évac rovCxc TVE!pEpooc 1 Mappéollc É7tt ù7to9f](KT\t) oiKtat 1 Kilt aUÀ.llt (1. oiKtllC Kat 

lluÀ.llc) Év ~t C1't0J30Â.cbV 1 Év 'HpIlKÀ.ÉOllC 7tOÀ.Et 7tPOC ('tuÀ.llv'ta) À., 1 &çtoo YPulj1at cin Ka9f]KEt 

1 ÉVEvEyKEtV Ct;>t 'tT]V 1 ~YY~T)v, 
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RÉGNANT? * 

P.Gen. inv. 469 12 x 8 cm nome héracIéopolite (?) 

152 av. J.-C. 

Ce fragment contient la partie gauche d'un en-tête de contrat notarié. Selon une 

pratique courante à la période ptolémaïque, le scribe a indiqué, en plus de l'année de 

règne du souverain, les noms des prêtres éponymes des cultes dynastiques à 

Alexandrie. 1 Le contenu du contrat lui-même est perdu. Le verso du fragment est 

blanc. 

La première et la cinquième ligne du texte suggèrent d'emblée un en-tête avec 

indication de règne et de prêtres éponymes. A la première ligne devait figurer le nom 

du souverain, de son épouse, ainsi que de leurs parents, comme on pourra s'en 

convaincre en consultant les parallèles cités en note 1. A la ligne 3, on reconnaît un 

nom propre, âl1llTl'tplOC. De même, à la ligne 7, on repère la présence d'un 

personnage nommé Ml1'tPOCPtlVl1C. 2 La conjonction de ces deux noms dans une 

énumération de prêtres éponymes nous mène à l'année 153/152 av. J.-C, sous le 

règne de Ptolémée VI Philométor et de son épouse Cléopâtre II: 3 

- Le prêtre éponyme du culte d'Alexandre s'appelait âllll[i]'tPtOc). 

- La canéphore pour cette année s'appelait K"'E01ttl'tpa., nom qui correspond aux 

traces conservées à la ligne 6 (K~[E01ttl'tpa.C)). 4 

- Finalement, la prêtresse éponyme d'Arsinoé Philopator s'appelait âl1lltlPtOV, 

fille de Ml1'tPOCPtlVllC. 

Dans la ligne 1, telle qu'elle est restitutée, on trouve le roi Ptolémée VI et la reine 

Cléopâtre II. Or les traces qui subsistent de la ligne 2 laissent supposer la présence 

d'un autre Ptolémée, régnant conjointement avec Philométor et Cléopâtre. Cet autre 

Ptolémée nous est connu par d'autres sources: il s'agit de Ptolémée Eupator, fils aîné 

* Publié précédemment par P. Schubert, ZPE 94 (1992) 119-122. 

1 Sur le culte dynastique à la période ptolémaïque, cf. P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, vol. I, 

p. 213-226; G. Hôlbl, Geschichte des Ptolemaerreiches, p. 85-91 et 260-264. Pour des parallèles à 

ce type d'en-tête, cf. p. ex. BGU XIV 2390; P.Kiiln III 144; IV 187. 

2 Le Il et le Tl sont presque exactement semblables à ceux de L\llIlTl:~iou. La partie supérieure du 't 

est conservée, de même que le p. Du 0, il subsiste un gros point. Finalement, la partie verticale 

supérieure du cp est visible sous le deuxième cp de «PtÂ.aôÉÂcpou (ligne 6). 

3 Cf. W. Clarysse et G. Van der Veken, The Eponymous Priests of Ptolemaic Egypt, p. 30. 

4 On distingue encore la partie supérieure de la haste verticale, ainsi que l'oblique supérieure du K. 
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des souverains. 5 Le 7 Tybi de l'an 29 = 3 février 152, Ptolémée Eupator n'était pas 

encore associé au pouvoir. 6 Un document démotique nous atteste que Ptolémée 

Eupator portait le titre de roi, en co-régence avec Ptolémée VI et Cléopâtre n, le 7 

Phamenoth de la 29ème année = 4 avril 152. 7 Dans le même document, son nom 

figure en outre dans la liste des rois bénéficiant du culte dynastique; il est placé en 

dernier, après les dieux Philométors. Dans P.Tur. Botti 5, 1, datant du 6 Mésorè de 

l'an 29 = 31 août 152, Eupator ne figure plus dans la titulature des souverains 

régnants; en revanche, son nom figure parmi les rois divinisés bénéficiant du culte 

dynastique, avant les dieux Philométors, c'est-à-dire parmi les souverains qui sont 

déjà morts. Van't Dack (op. cit., p. 161) en conclut, à mon avis avec raison, 

qu'Eupator était déjà mort le 6 Mésorè de l'an 29 = 31 août 152. Par conséquent, 

notre document peut être daté entre le 3 février et le 31 août 152. 

Si l'interprétation est correcte, ce fragment nous fournit la première attestation en 

grec du bref règne conjoint de Ptolémée VI Philométor, son épouse Cléopâtre n et 

leur fIls aîné Ptolémée Eupator. 

Précisons d'emblée que tous les problèmes ne sont pas encore résolus. Tout 

d'abord, la ligne 1 paraît un peu trop longue par rapport aux lignes suivantes (74 

5 Cf. E. Van't Dack, Ptolemaica Selecta, p. 157-174. Les noms conservés des prêtres éponymes 

semblent exclure le règne conjoint de Ptolémée VI, Cléopâtre II et Ptolémée VIII (le futur Evergète 

II), entre 170/169 et 164/163. Notre document indique, comme prêtre éponyme du culte d'Alexandre, 

un personnage du nom de Démétrios. En consultant The Eponymous Priests of Ptolemaic Egypt, 

p. 26-27, on constate qu'aucun Démétrios ne nous est attesté pendant les années de règne conjoint de 

Ptolémée VI, Cléopâtre et Ptolémée VIII. Pour les années 169/168, 168/167 et 167/166, on ne 

connaît pas le nom du prêtre éponyme du culte d'Alexandre. Donc, a priori, on ne peut pas exclure 

que le prêtre éponyme se soit appelé Démétrios précisément pendant une de ces trois années. La "loi 

de Bell" (cf. Eponymous Priests, p. 3) nous dit que, en règle générale, l'athlophore d'une année était 

la canéphore de l'année suivante. Dans notre document, le nom de la canéphore commence par K. Or, 

comme l'athlophore de 170/169 s'appelait Hermionè, et qu'elle était, selon toute vraisemblance, 

canéphore de l'année suivante, on peut aussi exclure l'année 169/168. Il reste les années 168/167 et 

167/166, pour lesquelles on ne connaît aucun des prêtres éponymes. Les années 168/167 et 167/166 

sont la 14ème, respectivement la 15ème année du règne de Philométor. Mais, pendant cette période de 

règne conjoint, les souverains ont commencé une nouvelle série d'années de règne; par conséquent, 

168/167 = an 3 et 167/166 = an 4. Cf. T.C. Skeat, The Reigns of the Ptolemies, p. 33, n. 10. Si 

l'on voit Ptolémée VIII dans le personnage de la ligne 2, il faut compléter: K(l~ I1~,?~~J.!-~~ou ~'?~ 

[àoEÂ.<poil, Ë'toue 'tpÎ'tou (ou: 'tE'tUp'tOU), È<p' tEpéwe]1 etc. Par rapport aux autres lignes, cette ligne 

ainsi restituée est nettement trop courte. 

6 Cf. P.KOln III 144. 

7 P.dem. Ryl. III 16, daté par les éditeurs au 3 (ou éventuellement au 1er) avril. Ce texte, 

provenant de Haute Égypte, nomme les prêtres éponymes selon le système en vigueur à Ptolémaïs. 

Cf. The Eponymous Priests of Ptolemaic Egypt, p. 48. 
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caractères, contre une moyenne d'environ 67 pour les lignes suivantes). On peut 

supposer que le scribe a rédigé sa première ligne d'une écriture plus serrée que les 

suivantes, ou encore que la première ligne présentait un léger surplomb par rapport 

aux suivantes. Toutefois, je n'ai pas trouvé de parallèle à une telle pratique dans ce 

genre d'en-têtes. 

De plus, alors que, dans P.dem. Ryl. li 16, Eupator jouit d'un culte éponyme au 

même titre que ses parents, dans notre restitution, il n'y a pas la place pour ajouter le 

nom d'Eupator à la fin de la ligne 4, après les dieux Philométors. La différence tient

elle à la langue de rédaction? En tous cas, si notre restitution est correcte, il faut 

admettre qu'Eupator n'était pas encore divinisé lors de la rédaction de notre 

document. 

On remarquera que les prêtres et les prêtresses éponymes sont souvent des enfants 

de personnages très proches de la cour du roi. L'exemple le plus remarquable, et qui 

nous concerne directement, est celui de Ptolémée Eupator qui, enfant en 158/157, 

fonctionne comme prêtre éponyme du culte d'Alexandre et de ses successeurs. Cf. 

The Eponymous Priests of Ptolemaic Egypt, p. 28, nO 133. 

~a~~Â.E[UOV'tCOV IIl:?~[Ellaîou Kat KÂ.E01tâ'tpac 'toov II'toÂ.Ellaîou Kat 

KÂ.E01tâ'tpac eEOOV 'E1tupavoov] 

Ka~ II:?~~I;l~~OU :?~ [1tPEC~'U'tÉpou UtOÛ aù'toov, Ë'touc èvâ'tou Kat 

EÎKOC'tOÛ, ècp' tEpÉroc] 

AT\IlT\:l?io,? :?~ [C'tpa'toviKoU 'AÂ.EÇâvôpou Kat eEOOV Cro-nlProv Kat 

eEOOV 'AôEÂ.cpoov] 

Kat eEOOV EÙEp'yE['toov Kat eEOOV «I>tÂ.o1ta'toprov Kat eEOOV 'E1ttcpavoov Kat 

eEOOV «I>tÂ.OIlT\'toProv,] 

5 âeÂ.ocp[o]l?ou BEpE~~[KT}C EÙEPYE't{ÔOC EipllvT\c 'tflc AtOCKOUP{ôOU, 

KaVT\CPopou ' ApctvoT\c] 

«I>tÂ.aôÉÂ.cpou K~[E01tâ'tpac 'tflc II'toÂ.Ellaiou, tEpEÎac 'ApctvoT\c 

«I>tÂ.o1tâ'topoc AT\llapiou 'tflc] 

MT\'tpoq>[âvouc llT\voc (nom du mois) (chiffre, au datif) (mois égyptien) 

(chiffre, au datif) èv - - - 'toû 'HpaKÂ.E01toÂ.i-] 

:?U V?[1l0Û 

eEO 
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Sous le règne de Ptolémée et Cléopâtre, enfants de Ptolémée et Cléopâtre, les 

Dieux Manifestes, et de leur fils aîné Ptolémée, la vingt-neuvième année, alors que 

Démétrios, fils de Stratonicos, était prêtre d'Alexandre, des Dieux Sauveurs, des 

Dieux Frère et Soeur, des Dieux Bienfaiteurs, des Dieux Aimant leur Père, des Dieux 

Manifestes et des Dieux Aimant leur Mère; alors qu'Irène, fille de Dioscoride, était 

athlophore de Bérénice la Bienfaitrice; alors que Cléopâtre, fille de Ptolémée, était 

canéphore d'Arsinoé Aimant son Frère et que Démarion, fille de Métrophane, était 

prêtresse d'Arsinoé Aimant son Père, (mois et lieu), nome héracléopolite ... 

2 [!houc Èvâ.tou Kat EtKOctoÛ]. Ptolémée VI a d'abord assumé la royauté avec sa femme 

Cléopâtre II. Ptolémée VIII (le futur Évergète II) a ensuite été associé à leur règne, sous lequel les 

souverains ont inauguré une nouvelle série d'années de règne (an 1 = 170/169). Finalement, Ptolémée 

VI a de nouveau assumé le pouvoir seul avec son épouse Cléopâtre II. Pour marquer]' exclusion de 

Ptolémée VIII, Ptolémée VI a repris l'ancienne numérotation des années de règne (an 1 = 180). Cf. 

T.C. Skeat, The Reigns of the Ptolemies, p. 33-34, n. 11-12. 

3 6EroV cOlt~pOlV. Ptolémée 1 Soter et son épouse Bérénice n'ont pas été inclus tout de suite dans 

le culte dynastique. Ce n'est qu'en 215/214 que Ptolémée IV Philopator a inclus les Dieux Sauveurs 

dans le culte dynastique. Cf. P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, p. 218-219. 

5 à6Âo<p[o]eou. Ptolémée IV Philopator a institué une athlophore de Bérénice en 211/210. Cf. 

P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, p. 219. 

[Eip~vTlc tilc ÔtoCKouptoOU]. II s'agit peut-être de la fille du dioecète Dioscoride (cf. 

Prosopographia Ptolemaica 127), en fonction à cette époque. V. J. Ijsewijn, De sacerdotibus 

sacerdotiisque Alexandri magni et Lagidarum eponymis, p. 109. 

Kavl1<popoU. La canéphore d'Arsinoé Philadelphe a été introduite par Ptolémée II Philadelphe 

autour de 270. Cf. P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, p. 217. 

6 K~[E01tâ.tpaC ti\c IItoÂEJ!atou]. II ne s'agit probablement pas de la fille aînée des souverains, 

Cléopâtre Thea; cf. RE XI, col. 785-787 (F. Stiihelin, 1921). Lorsque, en 158/157, Ptolémée 

Eupator fonctionne comme prêtre éponyme du culte d'Alexandre (cf. Eponymous Priests, p. 28, 

nO 133), il est mentionné explicitement comme fils du roi Ptolémée (VI) et de la reine Cléopâtre (II). 

V. aussi P.Tebt. HI.1 810,5, n. 
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iEpEiac 'Apctvo1]c clltÂ.olta'topoc. La prêtrise d'Arsinoé III Philopator a été introduite en 199/198 

par Ptolémée V Épiphane. Cf. P.M. Fraser, Ptolemaic Alexandria, p. 223. 

6-7 [â1]Jlapio'U 'tflc) 1 M1]'tpo<p[avo'Uc). Cette prêtresse d'Arsinoé Philopator a été en fonction de 

165/164 à 150/149. Son père, Métrophanès, est peut-être identique à un officier du même nom, 

attesté de 179 à 173 (Prosopographia Ptolemaica II 1952). Cf. J.ljsewijn, De sacerdotibus 

sacerdotiisque Alexandri magni et Lagidarum eponymis, p. 107. 
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P.Gen. inv. 438 29 x 19 cm 29 mai 146 av. J.-C. 

nome héracléopolite 

Ce papyrus a été tiré d'un cartonnage de momie en provenance du nome 

héracléopolite, comme l'indiquent d'autres documents appartenant au même lot. TI 

consiste en deux pièces, de même largeur, écrites de la même main, mais de 

coloration différente. L'écriture est une onciale assez irrégulière. Sur l'une des pièces, 

représentant le tiers du document, parallèlement aux fibres, figure la première ligne 

d'un lettre. Au dos de l'autre pièce, tête-bêche, se trouve une lettre complète, écrite 

perpendiculairement aux fibres. Ce dernier texte occupe les 8 cm supérieurs de la 

feuille, laissant une marge de 2,5 cm à gauche et de 5 cm à droite. Ces observations 

suggèrent la procédure suivante: le scribe a d'abord commencé à écrire sa lettre sur le 

recto, parallèlement aux fibres. S'interrompant au bout d'une ligne pour une raison 

inconnue, il a retoumé sa feuille et écrit sa lettre sur l'autre côté, perpendiculairement 

aux fibres. 

Ce document nous permet de suivre la transmission d'un ordre de routine par la 

voie hiérarchique. Une troupe de soldats doit descendre le Nil jusqu'à "Ptolémaïs, à 

Péluse", située à son embouchure orientale (v. commentaire). Tèrès, le stratège du 

nome, charge un subordonné, Héracleïdès, de préparer le bateau nécessaire au 

transport, suivant les instructions de Démétrios, intendant des forces armées, qui cite 

lui-même une ordonnance du roi. 

Tèrès nous était déjà connu par deux autres documents: P.Berl. Zill. 2 et 

P.Münch. III 50. 1 Dans notre texte, Tèrès n'est pas explicitement qualifié de 

stratège, comme c'est le cas dans P.Münch. III 50. Cependant, deux arguments 

parlent en faveur de l'identification de notre Tèrès avec celui apparaissant dans les 

deux autres documents: a) le nom est relativement rare; b) le poste de stratège 

s'inscrit parfaitement dans la succession hiérarchique évoquée ci-dessus. 

Quant à Hérac1eïdès, nous ne savons pas grand-chose sur ses fonctions: il était 

probablement responsable du port d'Héracléopolis. 

Le document ne nous dit pas pourquoi les soldats descendent le Nil. Le contexte 

historique de l'époque nous permet cependant d'esquisser une explication plausible. 

En 146, Ptolémée VI Philometor cherchait à s'emparer de la Syrie, pour laquelle se 

battaient déjà Alexandre Balas et Démétrios II. 2 Le parcours le plus direct pour 

* 

2 

Publié précédemment par P. Schubert dans ZPE 86 (1991) 233-236. 

L'introduction de P.Münch. 1lI 50 comporte un commentaire étoffé sur Tèrès. 

Cf. RE XXIII, col. 1716 (H. Volkmann, 1959); G. H6lbl, Geschichte des 

Ptolemiierreiches, p. 169-171. 1 Macch. 11,1: KUt ~UctÀ.EÙC Aiy\)1t'tou ~8pOtcEV Ôuva>J,EtC 1toÀÀàc 

roc ft 1i>J,>J,oc ft 1tupà 'to XEîÀoc 'tfjc 8uÀaccllc KUt 1tÀoîu 1toÀÀà KUt èÇ,,'tllCE KU'tUKpU'tfjCUl 
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acheminer des troupes d'Égypte en Syrie passait par la côte. Il était donc logique 

d'envoyer les soldats à Péluse. Cette ville occupait une position stratégique à 

l'extrémité orientale du delta, et contrôlait le passage vers la Syrie. 3 Philometor 

participait aux opérations en Syrie; il y mourut d'ailleurs l'année suivante. Pour 

assurer un acheminement fluide des troupes jusqu'à la côte, il avait dû promulguer 

une ordonnance relative à la réquisition de bateaux. Démétrios, le YP<XIlIl<x-n:ÙC 

OUVcXIlErov, était directement responsable du transport des soldats: prenant soin de 

citer l'ordonnance du roi, il envoya ses instructions au stratège Tèrès, qui lui-même 

les transmit à Héracleïdès. Le Corpus des ordonnances des Ptolémées de 

M. -Th. Lenger ne nous livre aucun témoignage supplémentaire de l'ordonnance 

royale à laquelle il est fait allusion. 

Ce texte nous apporte quelques lumières supplémentaires sur les compétences de 

Démétrios, YP<XIlIl<x-rEÙC O'UVcXIlEroV. Démétrios nous est connu par UPZ 1 14, datant 

de 157 av. J.-C., où il porte en outre le titre aulique de ùPXtcroll<x-ro<p-uÂ-<xç.4 Dans 

notre texte, datant de 146, Démétrios porte un titre aulique plus élevé, celui de -rrov 

1tponrov <ptÂ-rov. Dans la hiérarchie établie par L. Mooren, La hiérarchie de cour 

ptolémaïque, p. 36, le -rrov 1tpOl'trov <ptÂ-rov est placé juste au-dessus du 

ùPXtcroll<x-rO<P-UÂ-<xç. Démétrios a donc obtenu son titre de -rrov 1tponrov <ptÂ-rov entre 

157 et 146 av. J.-C. L. Mooren a montré que la titulature aulique reflète le degré de 

compétence attribué à un haut fonctionnaire à une époque donnée. Il avance l'idée que 

Démétrios n'est pas l'intendant des forces armées pour toute l'Égypte, mais peut-être 

seulement pour la Moyenne Égypte (p. 147 et 167). On peut en effet établir un 

parallèle avec le stratège de la Thébaïde. Les personnes exerçant la fonction de 

stratège de la Thébaïde se sont vu attribuer des titres auliques différents suivant les 

périodes:5 

- jusqu'en 170/171 

- de 170/171 à 149 

- entre 149 et 135 (au plus tard) 

- au plus tard en 135 

OtcXOOXoc (?) 

ùPXtcroll<x-rO<P-UÂ-<xç 

-rrov 1tponrov <ptÂ-rov 

C'U"(YEvi! c. 

La comparaison avec le cas de Démétrios permet de conclure que le degré de 

compétence du stratège de la Thébaïde et du YP<XIlIl<X1:EÙC O'UVcXIlEroV est à peu près 

'tflé ~uctÂduc 'AÂeçavÔpou ôÔÂcp KUt 1tpoc8eîvut u'Ù'tl,v 'tÛ ~uctÂd\t u'Ù'toû. Et le récit 

divergent de Josèphe, Ant. XIII 103: {mo ôi: 'toû'tov 'tov KUtpOV KUt 0 ~uctÂeùc IhoÂeJ.Luîoc 0 

<PtÂoJ.Li]'tmp Èmû"T]8etc VUU'ttKnV a.ymv ÔUvuJ.Ltv KUt 1teçl,v etc Cupiuv ~Ke, CUJ.LJ.Luxi]cmv 

'AÂeçavôpcp. 

3 Cf. RE XIX, col. 410, 40 - 411,27 (H. Kees, 1937); aussi P.Frankf. 7, 10-11. 
4 Cf. Prosopographia Pto/emaica II, n° 2408 et L. Mooren, The Au/ic Titu/ature in Pto/emaic 

Egypt. Démétrios est classé sous le n° 0230. 

5 Cf. J.D. Thomas, The Epistrategos in Pto/emaic and Roman Egypt l, p. 42-45. 
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semblable au cours du temps.6 Toutefois, cela n'exclut pas qu'un stratège, dont 

l'autorité est limitée à la Thébaïde, soit placé au même rang que l'intendant des forces 

armées de tout le pays. Le stratège exerçait une fonction de commandement en 

profondeur, mais portant sur une région restreinte, tandis que l'intendant assumait 

une charge somme toute auxiliaire, mais s'étendant sur tout le pays. En d'autres 

termes, on pourrait dire que le stratège de la Thébaïde possédait, dans un sens 

vertical, des compétences égales à celles de l'intendant, dans un sens horizontal. Je 

serais par conséquent enclin à considérer que notre Démétros était responsable de 

l'intendance de l'armée pour tout le pays. 

Recto: 

Sur le bord supérieur du papyrus, trace d'une lettre; puis: 

1 Ti!pT\c 'HeuKÀEÎ~El XUipElV. 

Verso: 

2 [Ti!p ]1J~ 'HeUKÀ.Eiôn XUipElV. 

~?~~ KU'tU1tÀ.É01.lC1V dc IhoÀ.qLa."{ôu 

~~v È': f!:T\À.ouclon Mucoîc 

5 [KU]~ ~'tÉP01C È1tlÎ:-~~'t01C clvÔpaCl ~U, 

K~~6~; yÉypUq>EV AT\~f]'tplOC 

~ [OO]v 1tpo)'trov q>iÀ.rov KUt 

YPU~~U'tEÙC Ô'UVa~Erov 

1tpOC'tE'tUXÉVU1 'tcv /3UClÀ.ÉU, 

10 1tUpuc'tU~~'trol 1tÀ.oîov 1tUpUXPll~u. 

Ëpproco. (Ë'touc) À.E IluXrov y 

10 1. 7tapacta6f\1:0l 

Tèrès à Héracleïdès, salut. Que l'on prépare immédiatement un bateau pour les 

Mysiens et les 41 autres hommes sélectionnés qui descendent vers Ptolémaïs, celle 

située à (?) Péluse, comme Démétrios, du rang des premiers amis et intendant des 

forces armées, a écrit que le roi l'a ordonné. Porte-toi bien. Le 3 Pachon de la 35ème 

année. 

6 On connaît un autre ypaJ.1J.1ll'tEÙc /)UVUJ.1EOlV au 1er s. av. J.-C: Antiochos (?), nO 0231 dans 

la prosopographie établie par Mooren (= Prosopographia Ptolemaica II, n° 2401; v. BGU IV 1190, 

1). On peut dater le texte approximativement de la moitié du Hème s. av. J.-C. Le personnage en 

question possède le titre aulique de cuYYEVnc, comme le stratège de la Thébaïde à la même époque. 
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3-4 UtoAEllcdlla 1 :TJv È': :qllMucirot. Ptolémaïs est un nom de localité très fréquent, mais il 

n'apparaît pas en relation directe avec Péluse. Cf. A. Calderini 1 S. Daris, Dizionario geografico (et 

Supplemento, 1988). La préposition È': implique, semble-t-il, qu'il devrait s'agir d'une partie de la 

ville de Péluse, à l'extrémité est du Delta, ou du moins que cette localité était si proche de Péluse 

qu'on peut la considérer comme en faisant partie. C'est aussi ainsi que le comprend E. Grzybek, BO 

49 (1992) 752-754. TI n'est pas possible de lire 1tp6c, "aux alentours de Péluse", ni È1tl, "jouxtant 

Péluse". Une solution fort heureuse a cependant été avancée par S. Daris, ZPE 100 (1994) 193. 

Il rappelle la correction de P.Alex. l, une lettre officielle du IIIème siècle av. J.-C., correction 

proposée par J. Bingen dans CÉ 41 (1966) 185. Dans ce document, qui fait mention de 

l'approvisionnement de soldats, Bingen restitue II"toMllak ft 1tpàc "toî[c ré]ppotc. Or la localité de 

rÉppa nous est connue par ailleurs. Il s'agit d'un lieu situé à la sortie de Ptolémaïs, le long de la 

route partant vers l'est le long de la côte, en direction de Kasion. Strabon (16, 2, 33), en parlant de 

Kasion, dit: de' ft È1tt IIllAOUCtoV 01l6c, Èv 11 "trx réppa Kat 0 XaA~lou My61lEVOC xnpaç Kat "trx 

1tpOC "tq, IIllAoucicp ~npaepa K"tA. Daris, en citant Strabon, omet le mot 01l6c. Cependant il est clair 

que Gerrha ne se trouve pas à Péluse même, mais sur la route entre Péluse et Kasion. Cf. 

P.Oxy. XLI 2951 (267 ap. J.-C.): introitu Gerri Pelusi. P.Ryl. IV 627, 230 (début du IVème s. 

ap. J.-C.) indique une distance de 10 miles: (mo IIllAou[Epllciou Etc répoc 1l1A(tIX) t. Sur 

l'identification de répoc et rÉppa, on se reportera à la note explicative de P.Ryl. IV 627, 30 et de 

P.Oxy XLI 2951, 13. La signification du toponyme rÉppa ("osier") laisse entendre que l'endroit 

était une zone humide, comme son homonyme au bord du Golfe Persique. Comme l'indique Daris, 

"Ptolémaïs à Péluse" et "Ptolémaïs du côté de Gerrha" ne font donc sans doute qu'un. La présence de 

forces armées est attestée par notre document, mais aussi par P.Alex. 1. De surcroît, les scholies de 

Lucien (Anacharsis 32) expliquent le mot yÉppov de la façon suivante: 1tap' Aiyu1t"ttotc IlI:"to Ka"trx 

"to IIllAoUCtov KaAoullEvOV Ôtrx "toû"to cOVOllnCell, È1tEt cKllvrolla"tn Èc"ttv, Èv ote 

1tapa!puAnnov"tEc "trxc Eic61louc Ilta"tpl~OUCtv. Ce passage montre qu'il devait y avoir des 

sentinelles à cet emplacement stratégique. Au Vème siècle de notre ère, la présence de l'ala Prima 

Herculia est attestée à Scenas extra Gerasa. Cf. NOT. Dign., Or. 28, 29. Une unité de cavalerie était 

aussi stationnée à Péluse; cf. NOT. Dign., Or. 28, 16. 

4 Mucoîc. Cette dénomination n'a, semble-t-il, plus de caractère spécifiquement ethnique au 

milieu du deuxième siècle. Elle indique l'appartenance à un corps de cavalerie formé certes de Mysiens 

à l'origine, mais dont la composition ethnique s'est diversifiée par la suite. V. J. Lesquier, Les 

institutions militaires sous les Lagides, p. 88-89 et 107. 

5 È1tt~~~"tOtc. La nature des È1tlAEK"tOt n'est pas encore très clairement établie. Il s'agit 

probablement de soldats sélectionnés pour la campagne militaire de Syrie et n'ayant pas encore été 

incorporés dans une unité, contrairement aux Mysiens apparaissant à la ligne 4. Cf. la note de 

B. Kraut, ZPE 80 (1990) 276. 
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6 K~~6-~~. KaSôn (ou KaS' 0 n) apparaît fréquemment accompagné du verbe "ypeXlpw. Cf. p. ex. 

SB V 8008, 58-59: KaSôn Èv tân VÔ~<fl tân 1 È7t1. tflc ~lCSroCEWC "yÉ"ypamal. Aussi UPZ l 123, 

13; 125, 18; BGU VI 1273, 23; SIG II 577, 18. 

10 7tapacta~~twl. Le iota adscrit aberrant est un phénomène courant au IIème s. av. J.-C. 

(mais pas au siècle précédent: cf. W. Clarysse, CÉ51 (1976) 150-166). V. E. Mayser / H. SchmolI, 

Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit l l, p. 108-114, en particulier 113 "y. 

Il (Ët01JC) Â.ë TIaXrov y. Il s'agit de la 35ème année du règne conjoint de Ptolémée VI Philometor 

et de sa soeur Clépoâtre II, un 29 mai. 



132 CIRCULAIRE CONCERNANT LA LEVÉE 

DE L'IMPÔT EN BLÉ 

P.Gen. inv. 402 A + B 

nome héracléopolite ? 

A: 21,5 x 12,5 cm 

B: 24 x 11,5 cm 

à partir de la deuxième moitié 

du IIème s. av. J.-c. 

Il subsiste deux fragments de ce document, issus d'un cartonnage de momie, et 

correspondant aux parties gauche et droite du texte; ils couvrent chacun environ un 

quart de la largeur originale du document. Le bas du papyrus manque. Le texte a été 

écrit d'une main relativement élégante; l'écriture, peu cursive, est étirée en longueur. 

Le scribe a marqué certaines lettres (p. ex. Y, K, I, T) de traits décoratifs (serifs). Le 

verso est blanc. 

Ce texte est une circulaire adressée par un personnage, dont nous ne possédons 

pas le nom, à un stratège et à ses subordonnés. L'objet de cette circulaire semble être 

la levée de l'impôt en blé (1. 5: npoc] "tilt ct"toÀoytcu; cf. P.Grenf. Il 37, 6: npoc 

-cilt OiKOVOlLtat). Peut-être s'agit-il d'une lettre d'introduction pour un fonctionnaire 

en visite, précisément pour cette levée de l'impôt; cf. P.Rain. Cent. 45, 46 (en 

particulier p. 314) et P.Grenf. II 37. L'expéditeur a de fortes chances d'être un 

diœcète ou un sous-diœcète (v. note sur la ligne 1, infra). Le lot dont notre papyrus 

est issu provenant du nome héracléopolite, il est pratiquement assuré que nous avons 

affaire ici au stratège de ce même nome. Le texte est malheureusement trop 

fragmentaire pour permettre une reconstitution de son contenu. 

La ligne 5 constitue le point de départ pour déterminer la largeur du document. Les 

quatre lignes précédentes peuvent être complétées à partir de parallèles. Les divers 

destinataires de la circulaire sont cités dans un ordre hiérarchique: 1 d'abord les 

fonctionnaires au niveau de la direction du nome, puis des zones ("t6not), puis des 

villages, enfin les paysans et tous ceux en général que cette circulaire pourrait 

concerner. 

Comme parallèles à des en-têtes de circulaires, on peut citer, entre autres, 

C.Ord. Ptol. 3 (= P.Hib. Il 198), 18 (= P.Rev. Laws, col. 37 = W. Chr. 249), 47 

(= P.Tebt. 1 6 = W. Chr. 332), 62 (= UPZ 1 106); P.Grenf. II 37 (= W. Chr. 

169); P.Petr. Il 42 a; P.Lille 1 3; P.Tebt. IlI1, 708 et 709; P.Rain. Cent. 45 et 46. Ce 

1 Selon P. Handrock, Dienstliche Weisungen in den Papyri der Ptolemlierzeit, p. 4, la place des 

divers fonctionnaires dans les en-têtes de circulaires ne peut pas être considérée comme un facteur 

absolu dans l'établissement d'une hiérarchie sous les Ptolémées, en particulier dans les cas de 

fonctionnaires de statut presque égal. C'est la raison pour laquelle il fonde son classement de la 

hiérarchie sur les ordres reçus et envoyés respectivement par et à d'autres fonctionnaires. Cependant, 

la liste figurant aux p. 2-3 de son ouvrage montre bien que, en tous cas dans les grandes lignes, les 

en-têtes suivent un ordre hiérarchique. 
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type d'en-tête existait aussi à la période romaine: cf. p. ex. P.Münch. III 69 

(341/342 ap. J.-C.). 

Certains fonctionnaires voient leur désignation précédée d'un article, d'autres au 

contraire apparaissent seuls. L'omission de l'article est possible pour marquer un 

rapport étroit entre des termes énumérés (en l' occurence chaque terme correspondant à 

la désignation d'un fonctionnaire). 2 Ainsi, parmi les parallèles cités ci-dessus, on 

peut distinguer quatre tendances, qui relèvent en fait toutes de ce même principe de 

base: 
a) Chaque terme est précédé de l'article (p. ex. P.Tebt. ml, 708). 

b) A l'inverse, l'article 'tôn figure devant le premier terme, et vaut pour tous les 

autres qui suivent, même lorsqu'ils sont au pluriel (p. ex. P.Tebt. ml, 709). 

c) Il existe une tendance intermédiaire, selon laquelle les termes sont répartis en 

sous-groupes, chacun de ces derniers étant précédé d'un article portant sur le sous

groupe en entier (p. ex. UPZ 1 106). 

d) Finalement, on trouve aussi le cas d'une énumération où les personnages en tête 

de liste, et par conséquent hiérarchiquement plus importants (ccpœcTlyoi, 

q>pOUpŒPXOt, Èmc'ta'tŒt 'tIDV q>UÂ.aKl.'tIDV), bénéficient chacun d'un article; le reste 

(apXtq>uÂ.ŒKî'tŒt, È7CtIlEÂ.Tl'tŒi, OiKOVOIlOt, ~ŒCtÂ.tKOl. YPŒIlIlŒ'tEîc) est regroupé 

pêle-mêle sous un seul article (p. ex. P.Tebt. 1 6). 

Dans notre document, les termes sont presque tous précédés de l'article, à 

l'exception de deux sous-groupes, qui partagent chacun un article commun à tout le 

sous-groupe: d'une part, les 'to7CapXŒt, 't07COYPŒIlIlŒ'tEîc, KOlllapXŒt et 

KOllloYPŒIlIlŒ'tEîc; d'autre part l'àPXtq>UÂ.ŒKi'tTlc, les q>UÂ.ŒKî'tŒt et les YEOlPYoi. 3 

2 Cf. E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit II 2, p. 47-50. 

3 Ces considérations justifient la restitution de l'article 'toie avant 't07tô.Pxate à la ligne 3, 

restitution qui est en outre corroborée par l'espace disponible dans la lacune. 
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[ .... .J'Jc 'trot c'tpa't11yro[t 'tOÛ 'Hpa1CÂ.E01tOÎ.,Î'tOll Ka1 'trot <PPOllpapxmt 

Ka1 't]rot E1t~C'ta't11t 

['trov <pll]MKt'troV Ka1 'trot ~[O/1apXllt Ka1 'trot E1t1 'trov 1tpOCOamv Kan 'trot 

OiKOVO/1mt 

[K]~~ :éi?~ ~actÎ.,tKrot ypa/1/1a['tEî Ka1 'trot av'ttypa<pEî Ka1 'toîc 

't01tapxatc] ~a1 't01toypa/1[/1a-] 

['tEÛct] Ka1 Km/1apxatc Ka[1 Km/1oypa/1/1a'tEÛCt Ka1 'trot apXt<pllÎ.,aKÎ't]'Ilt 

Ka1 <pllMKÎ'tatc 

5 [K]~1 YEmpyoîc Kat 'toîc [&]Î.,Î.,01[C 'teX ~a:CtÎ.,tKeX 1tpaY/1a'tEllO/1ÉVOtC 

10 

XaiPEtV. 1tpoc] 'tf\t Ct'toÎ.,oytat 

['tro]v Ka'tm T67tm~ :ro~ [ .......•.............•............... 
]m [ ] [ ] 

C . ]pEmc Ka1 'tEP J .. E]~C. C ................................... . 
] [ ] 

]1tatV '<pa/1E [ ] , 'tOV -ri)v E[ ........................... . 

. . . • . . . • . . ]/1E pEtÂ.E/1alOV 

] ai)'trot 01tme 1] [ ................•...................... 
. ~mc 1tOt'll~EV 'Il 

] ytV'Il'tat a1t 

m'tt 

......... .1 C ............................................ ]mc 

[ ........................................................ ] 
1t'tOÎ.,~ [/1]E[ .] 

................................•..................... ]allV 

[ ...................•................................ , .]~Eçav[ 
] 

[ ... ] au stratège de l'Héracléopolite, au chef de garnison, au préposé à la police, au 

nomarque, au responsable des revenus, à l'intendant, au secrétaire royal, au 

contrôleur, aux toparques, secrétaires de zones, comarques, secrétaires de villages, au 

chef de la police, policiers, paysans et aux autres personnes concernées par les 

affaires royales, salut. Pour la levét: de l'impôt en blé des Zones Inférieures ... 
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1. [ .... .J'Jc. Au début de la circulaire figurait évidemment le nom de l'expéditeur. Il s'agit 

selon toute vraisemblance d'un nom propre en -ès. Un ordre donné aux hauts fonctionnaires d'un 

nome au sujet de la levée de l'impôt en blé devait émaner du diœcète ou du sous-diœcète. On peut 

penser au diœcète âtocKouP{l)l1c, attesté en 157 et 156; cf. Prosop. Ptol. 1 27 et l'introduction de 

128. Mais la lacune ne laisse pas assez de place pour ce nom, à moins que l'on suppose que la 

première ligne ait commencé légèrement en retrait à gauche. 

-réilt c-rpa"t1Jyro[t -roû 'Hpa1CÂ.E07tOI..i"tou Kat -rrot IppouPO:PXoot Kat -r]rot È7t~c-rO:"t1Jt. Pour la 

restitution du texte de la lacune, cf. UPZ 1 106, 2-3 (= C.Ord. Ptol. 62): ... -réilt c-rpa"t1J[y]rot -roû 

MEI1Ipi"tou K[at] -rrot IppoupO:PXOOt [Kat -r]rot Èmc[-rO:]"t1Jt 1 [-r]rov IpUI..a[Kt-r]roV 1C"t1... 

3 [-rrot cXvnypaIpEt]. La restitution proposée ici résulte de l'examen de plusieurs solutions 

envisageables. La circulaire suivant un ordre hiérarchique, on doit probablement s'attendre à trouver 

un fonctionnaire dont la place hiérarchique se situe encore au niveau du nome, avant la mention des 

-r07tO:PXat. 

-roie ct-roMyotc paraît peu probable. Dans ce type de document, les sitologues apparaissent en 

conjonction avec les banquiers (-rpaltEÇÎ"tat); cf. P.Rain. Cent. 46, 4 (et 45,5); P.Grenf. II 37, 3. 

La mention d'un È7ttI1El..ll-rfte à cet endroit dans le texte ne se justifie pas. L'épimélète a été 

remplacé, à la deuxième moitié du IIème s. av. J.-C., par un nouveau fonctionnaire, le È7tt -rrov 

7tpoeol)oov. Cf. W. Peremans 1 E. Van't Dack, Prosopographica, Louvain 1 Leiden, 1953, p. 94. Là 

où un épimélète pourrait figurer, à la ligne 2, l'étendue de la lacune suggère plutôt un È7tt -rrov 

7tpocol)oov (cf. p. ex. UPZ 1 106, 3). Or la présence d'un È7tt -rrov 7tpoeol)oov exclurait ipso facto 

celle d'un épimélète. Incidemment, si le choix de È7tt -rrov 7tpoeol)oov plutôt que de Èml1EÀ.E'tf\t, dicté 

par des raisons de place, est bien correct, nous avons là un critère de datation approximatif pour notre 

document: à partir de la deuxième moitié du IIème s. av. J.-C. 

Une solution quelque peu simpliste à notre problème serait de suggérer la mention des 

subordonnés du secrétaire royal, oi 7tap' aù-roû; mais je n'ai pas trouvé de parallèles dans ce genre de 

documents. 

Au niveau du nome, la comptabilité était tenue par un ÈKl..oytc-rfte; cf. p. ex. W.O. l, p. 493-

494 et o. Montevecchi, La papirologia, p. 140. Il ne serait pas surprenant de voir apparaJ."tre le 

comptable du nome dans un document touchant à la levée de l'impôt en blé. Toutefois, je n'ai pas 

trouvé de mention de ce fonctionnaire dans d'autres en-têtes de circulaires. 

Il reste à examiner la restitution proposée: -rrot cXvnypalpEt. Dans P.Rev. Laws, col. 37, 3-4, on 

lit: [Ka]l -rOte TJYEl!6ct Kal -ro[t]e vOI1O:Pxate Kal -rote -ro[7to:pxatc Kat -ro]ie 1 [OiK]OV0I10tc Kat -rote 

cXvnypalpEÛet Kat -rote ~aetl..[tKoie ypal1l1]~-rEûet K-rl... Le terme cXvnypalpEUe peut désigner 

plusieurs fonctionnaires. Dans notre cas, il ne s'agirait pas d'un contrôleur du Trésor (9rtcaupoc) ou 

de la banque (-rpa.7tEÇa), mais d'un cXvnypalpEue à disposition des autorités financières. Cf. 

P. Handrock, Dienstliche Weisungen in den Papyri der Ptolemiierzeit, p. 101 et UPZ 1 19, 32 n. 

(p. 196-197). Dans P.Rev. Laws 37, les cXvnypalpEte se trouvent placés entre les OiKOVOIJ.Ot et les 



114 Textes documentaires 

~IlClÀtKOt ypll~~Il"Ceîc. Ils agissent donc au niveau du nome. Les lignes 2-3 de notre document 

pourraient donc être complétées comme suit: [KIl]~ "Côn OiKovO~rot I[K]~~ "!=éJ;l~ ~lletÀtKÔn 

YPIl~~Il["CEÎ Kilt "Côn llvnypll<peî Kilt "Coîe "C07tûPXllte] K"CÀ. Cependant, P.Rev. Laws fait figurer 

les àvnYPIl<pete avant les ~lletÀtKOt ypll~~Il"Cete, contrairement à la restitution proposée ici. Or les 

parallèles montrent que les fonctionnaires sont généralement énumérés dans l'ordre hiérarchique 

décroissant. P. Handrock signale le cas d'inversions de places entre deux fonctionnaires, par exemple 

entre 1'0iKovo~oe et le ~llet"'tKOe YPIl~~Il"Ceue. En l'occurence, la place respective de ces deux 

fonctionnaires semble s'être inversée entre le illème siècle d'une part et le llème et le 1er siècle d'autre 

part. On trouve une situation comparable entre le vo~ûPXT1e et l'oiKovo~oe, ou entre le ~llet"'tKOe 

ypll~~Il"Ceue et l' È7tt~e"'T]"C~c. Cf. P. Handrock, p. 4, n. 3. Tous les cas évoqués concernent des 

fonctionnaires dont la différence de statut, pour peu qu'elle ait existé, devait être somme toute 

minime. Si l'on considère le fait que P.Rev. Laws date de 259 av. J.-C., et que notre document date 

des environs du milieu du llème s. av. J.-c., il semble que nous ayons affaire à un cas semblable à 

ceux qui viennent d'être énumérés. 

5-6. Kilt "Coîe [iX]",,,,ot[e "Cà ~llet"'tKà 7tpIlY~Il"Ce1lo~Évote XllipEtv. 7tpoe] 'tfit et"Co",oytllt 1 

["Cw]v K(l'tro "C07trov K"C"'. La formulation de ces deux lignes rappelle P.Orenf. H 37, 4-6: ... "COte 

iX",,,,ote "COte "Cà ~IlClÀtKà 1 7tPIlY~Il"CE1l0~ÉVOtc XllipEtv. 1 7tpoe "Cijt OiKOVO~tllt "Cije KW~T]e K"CÀ. 

7 [ ]peroe Kilt "Cep. [e]<?c. La restitution la plus probable de ce passage serait [No~]peroe Kilt 

Tep?[u<pe]roc. Les villages de Noijpte et TEpoû<ptc sont tous deux attestés par P.Hib. II 218,45 et 56 

(nome héracléopolite, lerlIlème s. ap. J.-C.). Il s'agit là de la seule attestation de TEpOÛ<ptC. En 

revanche, Noij(ptv) figure dans BOU XN 2436, 12, datant du 1er s. av. J.-C. et provenant du nome 

héracléopolite, et est également attesté après le Hème s. ap. J.-C. Il subsiste toutefois encore un 

problème: les traces suivant le groupe de lettres "CEp s'accordent plutôt mal avec l'omicron que l'on 

attendrait. TI subsiste une trace haut placée, et descendant à mi-hauteur en diagonale vers la droite. De 

là, on distingue les restes d'un trait horizontal. Il pourrait s'agir des restes d'un upsilon, ou encore 

d'un eta. En soi, une variation phonétique 01l/1l, bien que rare, n'aurait rien de surprenant. Cf. 

E. Mayser 1 H. Schmoll, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit 1 l, p.79. 

Mais on se heurterait à la Lex Youtie (iuxta lacunam ne mutaueris; cf. R. Merkelbach, ZPE 38 

[1980] 294), sans que rien ne permette d'en justifier l'infraction. 

12 7t"CO"'~[~]E[ .]. Le deuxième epsilon ne fait aucun doute. Une forme de n"Co",e~llîoe, avec une 

graphie E pour Ut, paraît s'imposer. Mais, une fois de plus, nous enfreignons la Lex Youtie (cf. 7, 

n.), sans raison vraiment pertinente. 
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P.Gen. inv. 403 A + B A: 13 x 11,5 cm 

B: 14 x 9,5 cm 

milieu du IIème s. av. J.-C. 

nome héracléopolite 

li reste les tiers gauche et droit du document, le milieu étant reconstitué dans la 
mesure du possible. Le texte est écrit perpendiculairement aux fibres, d'une cursive 
exercée. Au recto figure un nom de femme au génitif, 8~p~0-6elOe, ainsi qu'une date 
en démotique. 1 

Un membre de l'administration (un policier?) envoie une lettre aux laocrites pour 
leur ordonner de saisir les biens d'une personne, qui a probablement pris la fuite. Ce 
document nous éclaire quelque peu sur le rôle des laocrites, au sujet desquels on a 
déjà fait couler beaucoup d'encre. 2 Notre source principale concernant les laocrites 
est P.Tebt. l 5, 207-220. A l'époque où nous nous trouvons, ce sont des juges qui 
traitent des affaires conclues par des autochtones, selon les lois locales (lCa'tà 'toùe 
TIje xropae vô~oue), par opposition aux chrématistes, qui traitaient des affaires 
conclues par des Grecs. 3 Nous apprenons par P.RyI. IV 572, 33-35 et 44-45 
(IIème s. av. J.-C.) que les È1tle't(l'tat 'trov i.eprov, les àpxtepeîe et les Â.aolCphat 
sont chargés de désigner les scribes qui peuvent écrire des contrats en langue 
démotique. Notre document nous apprend en outre que les laocrites ont des agents qui 
appliquent leurs décisions, probablement des policiers (q)"UÂ.alCî'tat). lis jouissent 
d'un droit de saisie, pour garantir la comparution d'une personne, et, 
vraisemblablement, le paiement d'un dû ou l'exécution d'une décision de justice. Ce 
droit de saisie touche aux biens mobiliers et immobiliers. 4 Dans le droit de l'Égypte 
gréco-romaine, la limite est assez floue entre le droit privé et le droit public. 
Cependant, l'affaire traitée ici semble relever du droit privé, d'après nos catégories 
modernes. 

1 Le professeur Didier Devauchelle a eu la grande amabilité de déchiffrer et de m'expliquer la 

signification des caractères démotiques, ce dont je le remercie. 

2 Cf. notamment J. Modrzejewski dans Le Monde grec (Hommages à Claire Préaux), p. 699-

708; C. Vandersleyen, CÉ 48 (1973) 339 - 349, en partie. 348-349; E. Seidl, Ptolemliische 

Rechtsgeschichte, p.70-77; W. Peremans, Ancient Society 13/14 (1982/1983) 147-159; 

H.J. Wolff, Das Justizwesen der Ptolemlier, p. 48-53; M.-Th. Lenger, C.Ord. Ptol., p. 157. En ce 

qui concerne les sources, cf. aussi P. Hels. 1 l, 18 et 24. Selon Vandersleyen, les Auoi seraient une 

couche supérieure de la population autochtone égyptienne, responsable, entre autres, de la rentrée de 

certaines taxes, peut-être comparables aux 1tPEC~U'tEpOl de la période romaine (cf. p. 347, n. 5). 

Vandersleyen propose que les AuoKpi'tUl soient des juges choisis dans la classe des AuoL V. aussi 

S. Allam, JEA 77 (1991) p. 123, n. 77 et p. 124. 

3 L'explication qui me paraît la plus séduisante pour expliquer les rapports entre chrématistes et 

laocrites est présentée par P. Pestman dans BASP 22 (1985) 265-269. Cf. 126, introduction. 

4 UPZ 1 118 est une autre illustration de saisie pour dettes. Un jugement par contumace a été 

prononcé par les chrématistes et ]' ordre de saisie est transmis au 1tpUK'tûlp (un exécuteur ?). 
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]ÉÀ,cwc 'toîc À,aOlcpt'ta[ tC XatPEtV. ÈKOlltCUJ.l.EOa 1tap' Ù ]I-!-OOV 

È1ttc't?À,TJV Ôt' ~C ÔtEcaCP~Î'tE 

] tV IIEJ.l.vâ'toc 'to[û ....... J.I.E'tà ...... .lc:c yuvatKàc a1noû, 
OV èyeypu-

<p[EJ.I.]EV J.I.TJ EÙptcKECOm, [uvaçTj'toûv'tac 1tpàc ùJ.l.âc U1t]?c'tEîÀ,at, èàv 

ôè J.I.TJ EÙpt-

~[lCTJ]'tat, 1tapaccppaytcc:[t a1nOÛ 'tTJV oiKiav Kat 'tà Ù1tUp]xov'ta 

cucXEîv. OUX EÙPtCKO-

5 I-!-[ Év ]01.> ô' au'toû 1tapEccp[paytcaJ.l.EV ~v oiKiav 'tft] y 'toû 

Ù1tOKEtJ.l.ÉV01.> J.I.TjVôc. 

~[a]I?ÉôEtÇE ôè TtJ.l.îv ~~c:[t] ................... ] ~ooÀ.ov 1lV Kat 
Ka'tEvey1.>Tt-

caJ.l.EV, 1lV 1tPOEcpÉPE't[ 0 uyopacOftvat 1tapà 

yEro pyoû. 

yÉy[p ]c:cpc: O;)V 01troc eiôft ['tE. ëppro]co 

Au dos: 

. ]~a1ttoc ~actÀ,tKOÛ 

(ë'to1.>c) Tj XOtàK y 

Fragment de gauche: e~pJ.l.OUOtOc. Quelques restes d'écriture démotique, illisibles. 

Fragment de droite: ~3t - sp S.t ibd 4 3 ~t sw '83' - tw . [ 

-elaos aux laocrites, [salut. Nous avons reçu reçu de] votre part une lettre par 

laquelle vous nous ordonniez d'envoyer, après recherche, -is, fils de Pemnas, petit

fils de ... , [avec] safemme ... , dont nous avions écrit qu'il était introuvable; s'il était 

introuvable, (il nous fallait) mettre sous scellés [sa maison et] saisir ses biens. 

Comme nous ne l'avons pas trouvé, nous avons mis sous scellés [sa maison à partir 

du] 3ème jour du mois indiqué ci-dessous. ... aussi nous a signalé ( .. .) une 

pouliche, que nous avons confisquée et dont il prétendait [qu'elle avait été achetée à] 

-lapis, un paysan royal. Je (vous) ai écrit afin de vous informer. Porte-toi bien. La 

8ème année, le 3 Choiak. 

Au dos: 

De Thermoutis. An 8, 4ème mois de la saison Akhet, jour l~, jusqu'à ce que ... 

5 'tÛl y 't01> imoJeEt).lÉVOU ).lT]voc. La date figurant à la ligne 8, (lhoue) T] XotàJe y, permet 

d'exclure qu'un chiffre de dizaine Ct ou Je) ait figuré dans la lacune. Sinon, le document aurait été 

antédaté. L'expéditeur a donc rédigé sa missive le jour même où il a constaté la disparition du prévenu 

et saisi ses biens. 
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6 ~ÛlÂ.OV. Ce mot peut s'appliquer, au masculin comme au féminin, au petit du cheval, mais 

aussi au petit d'autres animaux: chameaux, ânes, etc. On en trouvera des exemples dans le 

Wonerbuch de F. Preisigke, s.v. 1tÛlÂ.oC. 

6-7 lCll'tEVEyuillcllj.l.EV. A côté de l'aoriste lClltTl"y"yUTlCIl, on trouve aussi la forme 

lClltEVEYUTlCIl; cf. LSJ, s.v. lClltE"y"yuaw. 

7 La restitution trouve des parallèles dans BOU 1 291, 14-15 (illème s. ap. J.-C.): 1tp[OIp]EP0j.l.EVOC 

llult[OV è]lC toû STl[j.l.o]dou èwvfic9llt; P.Amh. II 30, 7-9 (IIème s. av. J.-C.): ( ... ) St' oil 

1tpocpÉp{ OcpEp } Etllt 1 [tOV roUtOÛ 1tlltÉPIl M]IlPpfiv TJYOPlllCÉvllt 1 [oheillv 1tllpcl .Iltpilt]~oc tOÛ 

1tpOyEyp [Il] j.l.j.l.Évou. A propos du dernier exemple, E. SchOnbauer, Aeg. 30 (1950) 203, n.4, a 

proposé de lire, aux lignes 9-10: [tOV Éj.l.ov 1tlltÉpll tf)v STJÂ.OUj.l.ÉVTlV OilC{IlV] lClltEcX1llCÉVllt 

[1ta]Â.tv Èv toîc éj.1.1tpoc[9EV xpOVOtc· èv SÈ tfilt YEYEV1Jj.l.ÉVTlt tllpllXfit ... Mais je ne vois pas 

comment SchOnbauer peut justifier cette restitution; il faut donc, pour l'instant, s'en tenir au texte 

proposé par les premiers éditeurs. 

1tllpcl ....... ]~1ttOC ~llCtÂ.tlCOÛ yEWpyOÛ. Le seul nom se terminant en -Â.Il1ttc dont j'aie 

trouvé l'attestation dans les papyrus est KIlÂ.Â.â1ttc. Cf. P.Lond. II 369, 12 (p. 265; Kllll~~~~; 

IIème s. ap. J.-C. 7) et O.Mich. 1 5, 2 (~~Â.Â.â1ttc; 10 av. J.-C. /34 ap. J.-C. 7). 

8 EiSfi[tE. La première ligne du texte suggère cette restitution, mais les salutations d'usage à la 

fin de la lettre ne s'adressent qu'à une seule personne. On retrouve ce phénomène par exemple dans 

P.Tebt. II 397, 19-20 (= M. Chr. 321). 

Dos: 9Epj.l.oû9tc est un nom de femme. Aucun élément objectif n'indique un rapport certain entre 

ce nom et le texte figurant au recto du document. Le nom de la seule femme dont il soit question ne 

nous est pas conservé (cf. 1. 2: [( ... ) j.l.Etcl ....... ]~c YUVlltlCOC IlUtOÛ). Les traces du alpha 

mutilé ne permettent pas, me semble-t-il, d'y voir un omicron. En ce qui concerne la date, le 4ème 

mois de la saison akhet correspond à Choiak. Pour le jour du mois, Monsieur Devauchelle hésitait 

entre le chiffre 16 et le chiffre 18, avec cependant une préférence pour 18. Quoi qu'il en soit,le chiffre 

de dizaine est certain. Une quinzaine de jours sépare donc cette date, écrite en caractères démotiques au 

dos du document, de la date figurant au bas du texte au recto. Comme le document a été adressé aux 

laocrites, qui, rappelons-le, traitent des contrats rédigés en langue égyptienne selon les lois locales, il 

est fort probable que le 3 Choiak correspond à la date d'envoi de la lettre, et le 18 Choiak à la date de 

réception du document par les laocrites. Les infornations contenues au dos du papyrus devaient donc 

servir à la gestion des documents examinés par les laocrites. On pourrait penser que le nom de 

9EPj.l.oû9tc est celui d'une des deux parties de l'affaire. Comme notre document relate une saisie de 

biens, il se pourrait que Thermouthls soit la plaignante, qui aurait demandé aux laocrites d'intervenir 

pour qu'elle puisse réintégrer une somme due par le personnage poursuivi. 
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P.Gen. inv. 406 15,5 x 10,5 cm milieu du llème s. av. J.-C. ? 

nome héracléopolite 

Ce texte, provenant d'un cartonnage de momie, est écrit d'un main très claire, peu 

cursive. Le papyrus est dans l'ensemble bien conservé; seul le bas manque. Le verso 

est blanc. 

Le document est adressé à un personnage du nom d'Héracleïdès, sans autre 

précision. TI se pourrait qu'il s'agisse de la personne du même nom apparaissant dans 

131, mais rien ne permet de l'afftrmer avec certitude. Héracleïdès reçoit une note très 

sobre (l'expéditeur n'est pas mentionné) lui ordonnant de distribuer le nécessaire à 

l'intention d'un groupe de prisonniers qu'on a envoyés pour qu'ils comparaissent 

devant une instance qui ne nous est pas précisée. La majeure partie du groupe est 

constituée de croj.lo:ta. OÉCj.lUl. Le mot croj.la. peut désigner soit des personnes, tout 

simplement, soit des esclaves. 

Le porteur du document n'est pas celui qui a donné l'ordre. TI agit pour le compte 

de l'expéditeur, et doit se faire confier le nécessaire, non pas pour son usage 

personnel, mais pour les personnes mentionnées dans le document. Il s'agit donc 

d'une sorte d'ordre de versement (en nature ?) au porteur. 

Le papyrus ne nous explique pas la raison pour laquelle les croj.la.'ta. sont 

emprisonnés. On peut envisager plusieurs hypothèses. Peut-être s'agit-il simplement 

de prisonniers de droit commun. Ou alors, nous aurions affaire à des personnes 

emprisonnées suite à un soulèvement interne (par exemple le soulèvement provoqué 

par Pétosarapis en 166). Peu de temps avant ces événements, nous trouvons des 

prisonniers remis comme butin, précisément dans le nome héracléopolite. 1 

Finalement, il n'est pas exclu que l'armée égyptienne ait pris des prisonniers de 

guerre (par exemple lorsque, en 146, Ptolémée VI se battait en Syrie, où se 

trouvaient aussi Alexandre Balas et Démétrios II). Entre ces trois hypothèses, le 

document ne permet malheureusement pas de trancher. 

1 P.Hamb.I 91, 1-5 (03.07.167 av. J.-C.): Kuôtat 'trov ôt[aô6Jxrov Kat c'tpa'tllyrot 1 n~p' 

'HpaKÀ.EŒou [IIÉ]pcou 'trov ùnà 1 IIavavôptav. ànà 'trov YEVO/lÉVrov 1 CKUÂ.[ro]V Èv TE~É'tVOt 

napE866T] /lOt 1 ùnà 't[rov cuv]c'tpanro['trov atX/la]Â.C?'tU 8. 
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'HpalCÂelOet. 

oo9it'tcoca.v roc'te 'toîc 

èçCl.7toc'teÀÀo~ÉvOtc 

eic 'toùc K(l'tco Tô1touc 

cro~act OEC~{Otc (W 

oÉov'ta 'tTtc Jcii 
Kat 'toîc (;ltv( ) a OEÎ À 

)a.tCOt .ç (yl:yvov'ta.t) xl. 

] a xl. 
10 ] ,[ 

8 (yi"{Vovtcn): 1 

119 

A Heracleïdès. Que l'on donne à l'intention des prisonniers envoyés dans les 

Zones Inférieures (du nome) le nécessaire pour le 28ème (jour du mois, à savoir) 540 

[objet non précisé]; de même aux ... , ce qu'ilfaut, 30; à ( ... ) 60 ( ... ); (total) 630; ( ... ) 

630; ... 

2 roCtE. Avec la construction roctE + datif, une forme verbale telle que ÔEÔOIJ,ÉVU cp est sous

entendu. Cette tournure n'a donc pas exactement le même sens que le datif seul. Cf. p. ex. P.Hib. 1 

43, 13 et, plus généralement, E. Mayser, Grammatik der griechischen Papy ri aus der 

Ptolemiierzeit II 1, p. 301-302. Le porteur de la missive est un intermédiaire agissant pour le 

compte de l'expéditeur; il doit se faire remettre les objets (dont la nature, rappelons-le, nous est 

inconnue) pour les livrer lui-même aux destinataires finaux, c'est-à-dire aux prisonniers et aux 

personnes figurant aux lignes 7 et 8. Cf. aussi 144, 10-11. 

3-5 ÈÇU1tOCtEÂ-Â-OIJ,ÉvotC. .. ÔEClJ,io1C. Cette formule est utilisée pour parler de personnes qu'on va 

faire comparaître devant une instance judiciaire ou administrative. Cf. p. ex. P.Grenf. 1 38, 16-18: Ô10 

àÇ100 ÈfJ.V <pUiVT]tU1 1 CtlVtaÇU1 ypa'l'U1 KÂ-Eapxw1 tôn Èm[c]ltatn Èçu1toctE[î]Â-ut UÙtOV È1t1. 

cÉ. On trouve un parallèle encore plus frappant dans P.Tebt. 1 22, 18-19: ôÉCIJ,[to]v UÙtov 

ÈÇU1tOctEtÂ-OV 1 1tpOC TJIJ,â.e. 

4 Katw To1toue. Cette appellation, très fréquente, désigne les parties inférieures d'un nome (par 

rapport au cours du Nil). En l'occurence, il doit s'agir du nome héracléopolite, comme dans 132. 
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7 'toîc (;ltv( ). Cette abréviation me laisse perplexe. La première lettre ressemble fortement à un 

omicron, mais est ouverte sur la droite. Un sigma paraît peu probable car, dans ce document, le 

sigma s'écrit en deux parties (d'abord la partie inférieure recourbée, puis la barre supérieure), ce qui 

n'est pas le cas ici. Un trait d'abréviation descend depuis le sommet droit du nu. Je n'ai trouvé aucune 

solution satisfaisante pour résoudre l'abréviation. On remarquera seulement que le chiffre qui indique 

la livraison destinée à ces ,?tv( ) est très inférieur à celui concernant les prisonniers (30 contre 540). 

Doit-on voir dans ces ,?tv( ) les gardiens des prisonniers? On pourrait en effet supposer que les 

gardiens seraient moins nombreux que les prisonniers, et que leurs besoins seraient par conséquent 

moindres. 

8 [ Jaton. Un nom se cache probablement dans la lacune. Le chiffre qui le suit (60), plus élevé 

que celui qui suit les ,?tv( ), pourrait donner à penser que la personne mentionnée ici est le chef du 

détachement. Son statut supérieur lui permettrait d'obtenir une allocation supérieure, quel que soit 

l'objet de la distribution. 
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P.Gen. inv. 407 14,5 x 18 cm milieu du llème s. av. J.-C. ? 

nome héracléopolite 

De de document, relativement mal conservé, il ne subsiste que le début. Le texte 

est effacé à plusieurs endroits. Entre les lignes, le scribe a ajouté du texte dans une 

écriture plus petite, ce qui laisse supposer que nous nous trouvons en présence d'un 

brouillon, et non d'un texte déftnitif. 

TI reste une marge supérieure de 4 cm., et une marge gauche de 2,5 cm. Le bas du 

document manque. Le dos est blanc. 

L'état du document ne permet qu'un déchiffrement assez peu satisfaisant. 

Cependant, les quelques éléments reconnaissables ne manquent pas d'intérêt. Le 

document se présente sous la forme d'une lettre, adressée à Ptolémaïos de la part 

d'Éphénychos. Ce dernier s'engage à fournir une garantie pour l'È1ttcta'tEÎu 'trov 

ieprov, garantie qui se présente sous forme d'une céréale appelée oÀ:upu. 

En Égypte ptolémaïque, le clergé des temples était organisé selon un système 

hiérarchique, avec à sa tête un È1ttct(X'tT\c 'trov ieprov, puis des àpxtepeîc, et enftn 

des iepeîc. 1 Nous savons que, sous les Ptolémées comme à la période romaine, les 

temples payaient une taxe appelée È1ttC'tU'ttKOV tepÉOlv. La nature de cette taxe reste 

encore bien peu claire. Selon W. Otto, il pourrait s'agir d'une taxe payée par le clergé 

pour conserver le droit de nommer eux-mêmes leur È1ttC'tcl'tT\C. 2 Cependant, à la 

période romaine, la fonction d'È1ttc'tcl'tT\C 'trov teprov disparaît: l'administration 

financière des temples passe sous l'autorité de l'ïotoc ÂÔyoc et de ses 

subordonnés. 3 Les rapports ftnanciers étaient soumis directement aux stratèges des 

nomes. Or l'È1ttcta'ttKov tepÉOlv, lui, subsiste, sans que l'on puisse préciser à 

quelles ftns il était destiné. 

Dans notre document, la caution est fournie, non pas pour l'È1ttc'tU'ttKOV tepÉOlv, 

mais pour l'È7ttc'tu'tEÎu. En clair, Éphénychos, qui est sans doute l'È1ttc'tcl'tT1C en 

passe d'être nommé, doit fournir des garanties pour son mandat d'È1ttc'tcl'tl]C et non 

pour le montant de la taxe. 4 Cela signifie que, dans l'exercice de son mandat, un 

1 Cf. P.Tebt. 1 5, 62 (118 av. J.-C.). En général, les fonctions se suivent selon l'ordre 

hiérarchique descendant. Cf. 133. L'ÈmctO:'t1lc 'tiOv iEPiOv nous est déjà attesté au IIème s. av. 

J.-C.: cf. par exemple P.Ryl. IV 572, 44 et UPZ 1 50, 11. 

2 W. Otto, Priester und Tempel II, p. 48. 

3 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation in Egypt, p. 252. 

4 On pourrait évidemment invoquer une confusion de terminologie qui ferait de l'Èmc'tunKov et 

de l'Èlttc'tu'tdu un seul et même concept dans le cadre de notre document. Cependant, il me paraît 

méthodologiquement plus sûr de s'en tenir au texte et de partir du principe que les deux termes 

désignent deux concepts distincts. P.Lond. III 1107 (p. 47-48) nous atteste bien l'existence d'une 
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Èmc't(l-tl1C devait assumer des responsabilités financières vis-à-vis de l'autorité que 

représentait Ptolémaïos. Nous reviendrons plus tard sur l'identité de ce dernier. Le 

clergé versait des taxes de diverses sortes au pouvoir central, 5 et il se pourrait que 

l'È1tlC'ta'tTjc ait dû répondre du versement de ces taxes par une caution. Par ailleurs, 

l'Èmc'ta'tl1c 'téi:Jv ieprov versait à diverses personnes des allocations d'entretien, 

comme le montre le cas bien connu des jumeaux du Serapeum. 6 La position du 

clergé était toutefois ambiguë, puisque les prêtres touchaient en retour de l'État une 

subvention appelée CUV'tUÇlC, laquelle réduisait le clergé à une dépendance fmancière 

favorable au roi. 7 

L'identité précise de Ptolémaïos, le destinataire du document, si elle nous était 

connue, nous permettrait sans doute de définir avec plus d'exactitude les rapports 

existant entre le haut clergé et le pouvoir central. On peut néanmoins partir d'une 

hypothèse, laquelle, sans revêtir un caractère absolument certain, présente tout de 

même une cohérence qui parle en sa faveur. L'È1tlC'tU'tetU dont il est question dans 

notre document est définie comme celle du nome héracléopolite. Relevons tout 

d'abord que cette fonction est définie par les mêmes limites que celles utilisées par 

l'administration civile, ce qui laisse supposer un rapport entre les deux ordres. Or, 

précisément dans le nome héracléopolite, en 156/155 av. J.-C., nous connaissons 

l'existence d'un stratège du nome appelé Ptolémaïos. 8 Bien que le nom soit très 

fréquent, l'identité ce personnage avec notre Ptolémaïos paraît, tant par la fonction 

que par la date, tout à fait plausible. A la ligne 7 de notre document, il est question 

d'une 20ème année de règne, sans que le souverain soit explicitement nommé. Si, en 

se basant sur le style de l'écriture et les dates du reste du lot de papyrus trouvés dans 

le cartonnage, on attribue ce document au IIème s. av. J.-C., seuls deux souverains 

ont atteint une 20ème année de règne à cette période: Ptolémée V Épiphane (20ème 

année = 186/185) et Ptolémée VI Philométor régnant conjointement avec Cléopâtre II 

(20ème année = 162/161).9 La 20ème année figurant dans notre document concerne 

taxe appelée Émeta-tEta Kat 7tÉJ.L7t'tl1, dans le contexte du J.,tj.l1]V MÉj.l(j>EIDC. II pourrait s'agir d'une 

taxe pour l'entretien d'un Èmc'tu'tl1c J.,tj.lÉvoc. Mais ce texte date du IIIème s. ap. J.-C., et ne 

concerne pas le même type d'ÉlttC'tU'tl1C. 

5 Cf. W. Otto, Priester und Tempel II, p. 43-7l. 

6 Cf. UPZ 1 50, document dans lequel les jumeaux demandent à l'iJ7tolhotKl1'tTtc de forcer 

l'Èmc'tu'tl1c 'trov tEproV à livrer la pension d'entretien sous forme d'artabes d'oJ.,upa. 

7 Cf. W. Otto, Priester und Tempel 1, p.366-384. Par exemple, dans UPZ II 198, un 

fonctionnaire ordonne au responsable de la banque de Thèbes (? verso: ['tpa]7t(EÇt't1]t) 'A7tOMIDVtIDt) 

de verser à l'É7ttc'tu'tl1c 'trov tEproV, à l'ùPXtEPE'llC et aux tEpoypaJ.LJ.La'tEîc la cuv'taçtc d'un 

montant d'un talent. 

8 Cf. P.Ber!. ZiII. 1, 57-58, 65, 81; 2, 19-20. Le personnage figure dans la Prosopographia 

Ptolemaica de W. Peremans et E. Van't Dack, vo!. 1, nO 315. 

9 Cf. T.C. Skeat, The Reigns of the Ptolemies, p. 12-16. 
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des comptes qui ont, semble-t-il, été bouclés avant la rédaction du document, sans 

que l'on sache quel est l'intervalle exact séparant les deux événements. Par 

conséquent, il serait tout à fait plausible que, autour de 156/155, l'expéditeur, 

s'adressant au stratège Ptolémaïos, fasse allusion à des comptes tenus en 162/161. On 

ignore combien de temps durait le mandat d'É1ttC't(l:nlc 'trov ieprov: s'agissait-il d'un 

mandat illimité ? En tous cas, dans la partie intelligible de notre document, il n'est pas 

question d'une limite temporelle explicite du mandat. 

Les rapports qu'entretenaient par ailleurs les autorités avec le clergé viennent 

renforcer l'hypothèse de départ. En effet, le roi, même lorsqu'il prenait lui-même une 

décision concernant les prêtres, en informait également le stratège. 10 Celui-ci 

occupait donc une place importante dans les rapports entre le clergé et le roi. Comme 

le relève W. Otto, 11 dans l'affaire des jumeaux du Serapeum, probablement 

contemporaine de notre document, les pétitions sont parfois adressées au stratège. 12 

Dans d'autres cas, elles sont adressées directement au roi, mais leur expéditeur 

demande que le stratège s'occupe de l'affaire. 13 TI n'existait pas d'autorité centrale 

pour le clergé égyptien, si ce n'est le roi lui-même. 14 

['E<PJ~~uxoc II'toÀ.Ellaioot xaipelV. 

~1Jv 'Ù<pic'tallat 1Ca'ta~:itce~~ ~I?~~ 'tftt 
~7ttc'ta'teiat 'trov ieprov 'tO\) 'Hpa1CÂ.eo7toÂ.i'tou 

'toû ltav'tàc I1vaEtata . [. . .. .. 

!Cat lt~~V ? oÂ.uprov (ap'ta~ac) rXll'll ('toov q> ••• CE .... (Ë'toc) hàcll 

5 [Â.ot7tàcll ~~I?<?~ (ap't.) B at 7tapa~~~çet É7tàv a7toc'teiÂ.'Il t 

'tà Bè te Ilvaetata ' ('taÂ..) Il'll' EÂ. 'Il1C ~~<?Beiçoo 

À.EÂ.o'YEU1Co'ta 'EptÉa Év 'toî~ É1tt~:~:~~<?îc 'tO\) 1C~ (Ë'touc) 

àltoômcro a'Ù'tà 

..... e .... J ........ Ote IlOU .. J.J ... . 
[ 

10 Cf. W. Otto, Priester und Tempel I, p. 53; OGIS 1 137, 8-10 (127-117 av. J.-C.) et 168,27-

30 et n. 36 (115 av. J.-C.). 

11 Priester und Tempel l, p. 53-54. 

12 Cf. par exemple UPZ 1 2; 5; 7; 8; 12; 13. 

13 Cf. par exemple UPZ 19; 10; Il; 14; 15; 16; 18-19; 20; 42. 

14 Cf. W. Otto, Priester und Tempel l, p. 54-55. A la période romaine, il y aura un àPXtEPEÙC 

'AÂ.EçavÔpEtaC !Cat AiYll7t'tou 7tCXcTlc. Cf. Otto, p.58. 
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Éphénychos à Ptolémaïos, salut. Je m'engage à fournir une garantie en vue de la 

surintendance des temples de l'Héracléopolite, d'un montant de 3648 artabes d'olyra 

(. .. ) les 2000 artabes de blé ffrestantes] ( ... ) ilfera suivre dès qu'il envoie; les ( ... ) 48 

talents sous forme de mines ( ... ) je prouverai qu' Érieus les a inscrits dans les comptes 

relatifs à la surintendance de la 20ème année. Je les livrerai ... 

4 OÎ..llproV. L'oÎ..llpa était une céréale que l'on n'a pas encore identifiée avec certitude. 

M. Schnebel, Die Landwirtschaft im hellenistischen Agypten, p.98-99, identifie l'oÎ..upa à 

l'épeautre (Speltweizen). Pour D. Rathbone, ZPE 53 (1983) 272-275, cette identification serait 

inexacte. Selon lui, l'oÎ..llpa serait une variété de céréale proche de l'avoine, mais dont nous ne 

connaissons pas d'équivalent moderne. Toutefois, l'interprétation traditionnelle (oÎ..upa = triticum) a 

été affmnée à nouveau par N. Lewis, CÉ 69 (1994) 138-139. Schnebel constate que cette céréale, très 

présente au IIIème siècle av. J.-C., tend à se raréfier assez rapidement dans la documentation 

papyrologique, dès le IIème s. av. J.-C., et de façon encore plus marquée au 1er s. av. J.-C. L'oÎ..upa 

ne disparaît toutefois pas complètement, puisqu'elle est encore attestée vers le illème ou le IVème s. 

ap. J.-C.; cf. par exemple P.Oxy. XLIX 3455,41. Rathbone précise que ce sont les Ptolémées qui 

ont introduit le blé dur (triticum durum) en Égypte, tant pour nourrir la population que pour 

l'exportation vers les autres régions du monde grec. Schnebel relève que, dans BOU VI 1216, datant 

du llème s. av. J.-C.,l'oÎ..upa occupe encore le quart de la surface cultivée sur de la terre appartenant 

aux temples. Il semble donc que le clergé, qui était sans doute un milieu assez traditionaliste, a dû 

résister quelque peu à l'introduction de la nouvelle céréale. 

6-7 ~~?oEiçOl 1 Î..EÎ..OYEllKo'ta 'EplÉa. La construction usuelle, comportant une proposition 

infinitive, est remplacée par une tournure participiale. Le phénomène est attesté dans d'autres 

documents. Cf. E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit II 3, p. 206, 

et, par exemple, UPZ II 161, 63-65: J.l.1loaJ.l.roe oWaJ.l.Évoll 1 ÈltlOEtçal Ka8oÎ..oll 'tlvà 'trov 

Éall['to]û yOVÉOlV 1\ K[a]1. a{l'tov OltK1]Ko'ta Èv 'till 1 Llloe ltOÎ..El. 
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P.Gen. inv. 436 recto A-N A: lOx 7,5 cm llème s. av. J.-C. 

nome héracléopolite 

TI subsiste du document un fragment principal, ainsi que plusieurs fragments plus 

petits, dont la position relative est difficile à établir. Le texte est écrit le long des 

fibres, d'une main très sûre et élégante, mais non cursive. TI manque une partie du 

texte à droite comme à gauche, sans que l'on puisse déterminer l'ampleur exacte de la 

lacune. De même, le papyrus est déchiré en haut. Quant au bas, il nous conserve une 

marge, mais rien ne pennet de penser que le texte s'arrête au bas de cette colonne et ne 

continue pas sur une autre colonne. Au verso figure tête-bêche un autre texte, très 

mutilé, peut-être un compte-rendu de procès ou un discours judiciaire (v. p. ex. 

col. II, 1. 3, l'expression ')1tep~o~iJv 7tOtoUIlÉVOUC). TI comporte entre autres un 

extrait d'une ordonnance royale (7tpocta.Ylla). 

Ce document contient les restes d'un texte de loi, dont on peut distinguer trois 

sections principales. Des lignes 1 à 3, il est question de faux témoignage, et de la mise 

à disposition de témoins. Le lien entre ces trois premières lignes nous est fourni par 

les mots [",]euBollap'tupt<?~ (1), 'tcDV 7tapacxollÉvrov (2) et 7tapacxolleVot 

(3).2 De 4 à 8, le texte décrit une procédure d'arbitrage. On peut établir un lien 

certain entre les tournures parallèles KaS' olloÂ.oytaV il Ka'tà 7tpoc'taYlla (4) et ~~ 

aie ~'! TtIlÉpatC 7tpoc'tax6i1t il au'tot c6vSro[ct (6), ainsi qu'entre ~~Oll~,!ot (4) et 

a[i]l?e~Év'tec (5). Finalement, de la fin de la ligne 8 à la ligne Il, il est question de la 

suite à donner à une procédure. On distingue de nouveau un lien très clair entre les 

tournures KaS6:{Sa}7tep Kat È7t~ 'tcDV BtKa[ctT\ptrov (9) et Ka~~7tep Kat 0 
eHcœyroyeùc - - -] 1 [ - - - È7tt 'tcDV KaSeC'tT\]~o'trov ~~KaC'tT\Ptrov (10-11). 

Par son état fragmentaire, ce texte pose de sérieux problèmes d'interprétation. Tout 

d'abord, faut-il considérer chacune des sections comme une disposition indépendante 

des deux autres, même si elle s'inscrit dans un cadre général commun ? La situation 

ressemblerait alors au texte du Gnomon de ['Idios Logos (= BGU V), datant de la 

période romaine. Ou peut-on voir entre les trois sections un fil conducteur, qui 

donnerait à penser que le texte suit en fait un enchaînement logique? L'étendue, mal 

1 Ce papyrus a été présenté au séminaire de l'Institut fur Papyrologie de Heidelberg, où, sous la 

direction du professeur D. Hagedorn, les étudiants ont étudié le texte du P.Hal., dont il sera question 

dans cette publication. Que tous les membres du séminaire trouvent ici l'expression de ma vive 

reconnaissance pour leurs critiques toujours constructives. Il va de soi que j'assume l'entière 

responsabilité des erreurs qui pourraient subsister. 

2 Le terme ltapÉX0!Lat en relation avec des témoins nous est attesté p. ex. par P.Hal. 1, 35-36: 

Éàv ôÉ 'ttc !Li! EùpicKT\t 't[obe] !Lap'tupfteavl'tae, ÔtÔO'tOl 'to ËVX:ÀT\!J.Cl (sic) 'trot lt[ap]a.cxo!LÉvOlt. 
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définie, des lacunes sur la gauche et la droite de notre papyrus, ne permet pas de 

trancher de manière définitive. Si la première hypothèse est correcte, nous nous 

trouvons dans une impasse, et nous ne pouvons pas poursuivre l'examen du texte au

delà de considérations de détail. TI paraît donc préférable de partir de l'hypothèse de 

travail que nous avons un texte de contenu unifié, et de procéder à son analyse comme 

tel, non sans garder à l'esprit le caractère hypothétique de cette base. L'analyse 

portera sur le fragment A, puisque les autres fragments ne révèlent pas un texte 

suffisamment étendu pour élargir l'étude du texte. 

Au préalable, relevons que notre document contient les restes d'un texte de loi dont 

la formulation rappelle l'extrait de loi conservé par P.Hal. 1,24-78, lequel décrit la 

procédure à suivre en cas de faux témoignage ('l'euôo!-l.(xp'tuptOv). 3 D'ailleurs, le 

mot 'l'euôo~cxp'tuptOV, rare dans les papyrus, apparaît à la première ligne de notre 

fragment. Dans notre texte comme dans P.Hal. 1, il est question de trois instances 

judiciaires: les Ôucac'tCXt, les ÔtCXt't11'tCXt, et les lCpt'tCXt. 4 

Le caractère fragmentaire de ce document ne permet pas une traduction; on peut 

néanmoins relever les points suivants: 

ligne 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

... mention de faux témoignage; une affaire est confiée ou autorisée ... 

... qui ont produit les témoins; il n'est pas possible que l'on tranche. 

Si, même en étant présent avec (des témoins), ils ne font pas une 

déclaration commune ... 

... ayant choisi des hommes (des arbitres ?) selon un accord ou selon 

une ordonnance ... 

... au sujet de ce pour quoi ils lancent l'accusation, que les personnes 

choisies, soit toutes soit la majorité, décident ... 

pour le reste, il n'est pas possible que l'on tranche. Si dans les jours 

fixés selon une ordonnance ou un accord ... 

... les lCpt'tCXt se réunissant, n'importe lequel des deux adversaires n'est 

pas présent ... 

. .. on doit prononcer une condamnation ou l'acquittement ... 

... dénonciation (?); on doit rétablir la sentence de manière identique à 

ce qui s'est fait au tribunal. 

3 Dikaiomata: Auszüge aus Alexandrinischen Gesetzen und Verordnungen in einem Papyrus des 

philologischen Seminars der Universitlit Halle. 

4 A part P.RaI. 1, il existe deux autres textes fragmentaires concernant la procédure à suivre en 

cas de faux témoignage: SB X 10494 et P .Ramb. II 168a. Ces deux textes sont des lois sur les faux 

témoignages issues d'un Ih6:yp(l~~(l royal, avec portée sur tout le pays. 
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11 
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L'assistant du vop.ocpuÂ.aç doit faire un rapport de la même manière 

que l'eicayoryeuc pour les tribunaux établis pour traiter des recours. 

Les otat'tll'tai et les lCpt'tai... 

D'après P.Hal. 1, on reconnaît trois types d'instances judiciaires: les otlCac'tai, 

les otat'tll'tai et les lCpt'tai. Chacune de ces instances correspond à une fonction 

particulière. Comme leur nom l'indique, les lCpt'tai doivent énoncer un avis de droit 

(lCpivro), sans pour autant prononcer une condamnation. 5 En revanche, les 

otlCac'tai, eux, doivent prononcer un jugement (OtlCUÇro), qui sera suivi d'une 

exécution. Quant aux otat'tll'tai, il devait s'agir d'arbitres choisis pour une 

circonstance particulière, et non de membres permanents de l'administration 

ptolémaïque. H.-J. Wolff a montré que ces différents tribunaux ne fonctionnaient pas 

seulement à Alexandrie, mais également dans la x;cÎlpa. 6 

P.Hal. 1 nous apprend également que, dans le cas d'un recours en faux 

témoignage contre un jugement, chacune de ces instances (OtalCc'tai,otat'tll'tai, 

lCpt'tai) transmet à l'instance de recours ies documents pertinents par un intermédiaire 

distinct: 

OtlCac'tai ~ dcayoryeuc 

Otat 't11'tai ~ b 1tapà 'toû => instance de recours 

vop.ocpuÂ.alCoc 

lCpt't<xi ~ ypap.p.a'teîc 

Nous ne savons rien de cette instance de recours. 

Sur la base de ce qui précède, notre document pourrait suggérer l'essai 

d'interprétation suivant: 

Dans la première section (1-2), le texte évoque les recours en cas de faux 

témoignages. Dans la deuxième section (3-8), on prévoit la mise en place d'une 

procédure d'arbitrage au cas où il ne serait pas possible d'obtenir une déclaration 

commune; pour cette procédure, on fait appel à des personnes qui n'ont pas un statut 

officiel de juges. TI s'agit des cXvopec de la ligne 4. Le fait même qu'ils soient appelés 

simplement cXvopec plutôt que désignés par un terme technique spécifique, comme 

lCpt'tai ou otlCac'tai, suggère un statut informel pour ces arbitres. La ligne 5 laisse 

entendre que les arbitres doivent se limiter au cadre restreint de l'accusation d'origine 

([ - - - Ù1t]~e ~~ ~y~~Â.OÛctv ). Pour le reste, il ne sont pas compétents (5-6: ['tà] 1 

5 Cf. H.-J. Wolff, Das Justizwesen der Ptolemaer, p. 99. 

6 Justizwesen, p.23-26. 
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[0' ü').,)..,a IllJ ÈçÉC]~ro lCpÎ,Vêd)~t). Un délai est fixé en vertu d'un accord préalable 

ou d'une ordonnance (6: ~~ atc ~~ TtIlÉpatC 1tpoctax9f\t 11 a1YtOt 

c6v9ro[ct - - -J). A la ligne 7, il est question de la réunion des lCpt'taÎ.. On ne peut 

pas dire s'il s'agit ici d'un terme technique précis, ou s'il est question en fait de nos 

arbitres. Toujours est-il que, en cas d'absence de l'une des deux parties 

(01tO'têpOCOt>V 'toov av'ttoÎ,lCro[V IJ.lJ 1tapûJ), ils ont le pouvoir de condamner 

l'accusé par contumace (7: lCa'taOtlCaÇÉc90?) ou de prononcer l'acquittement par 

défaut d'accusateur (a1tootlCaÇÉc9ro Tt 0Î,1Cll ËPlllJ.oc). Dans la dernière section, les 

arbitres appliquent à nouveau le jugement initial des tribunaux (9: 

ava.ÔtlCat<?[û]'trowv lCa9a{9a}1têp lCat È1t~ 'toov ÔtlCa[c'tllPÎ,rov - - -]. 

L'assistant du VOlJ.o<pûÂ.aç soumet alors un rapport selon la même procédure que suit 

l'dWyroYêÛC (10: 0 oÈ 1tapà 'tot> VOlJ.ocp~Â.alCoc a1toypa<pÉc9ro lCa~~1têp lCat 0 

ê~[cayroYêùc - - -]. Relevons que, d'une part, le début du document porte sur une 

procédure d'arbitrage; d'autre part, on précise la procédure que doit suivre en 

particulier l'assistant du vOlJ.o<pûÂ.aç, qui agit, comme P.Hal. 1 nous l'apprend, 

pour le compte des otat'tll'taÎ.. Ces deux considérations parlent en faveur de 

l'hypothèse d'un texte dont l'objet est unique, à savoir la procédure à suivre pour les 

recours en cas de faux témoignage, réglés par un arbitrage. Les arbitres sont 

probablement ceux que l'on désigne par l'appellation otat'tT\'tat. 

Le sens général de ce texte reste cependant très obscur, et l'analyse qui précède ne 

nous apporte que bien peu de certitudes. li faut espérer que la découverte de nouveaux 

textes parallèles viendra jeter un peu de lumière sur notre fragment. 
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FragmentA: 

'toov 1tapacxollÉvrov ai. 1tpaçet~ tctV IllJ ÈçÉc'tro a'Ù['toîc 

KptVECOat. Èàv ôè] Il~ ~at 1tapaCXOIlEVOt a'Ù'tot 1tapov'tEc c"!va1toypa<prov'ta[t 

]"!v ~':OIl~~Ot aVôpac KaO' olloÀoytav il Ka'tà 1tpoc'taYlla 

E1tt~[ 

5 

KptVroCt, [ 'tà 

ô' aÀÀa IllJ ÈçÉc]~ro KptVecOc:t. âv ~~ ~~ alc ~':' illlÉpatc 1tpoc'taxo-ih il a'Ù'tot 
cuvOro[ct 

10 

cu ]veôpe'\lov~O?v 'too,:, Ket'tOOV 01to'tepocoûv 'toov clVnÔtKro[v IllJ 

1tapû], 

] , Ka'taÔtKaÇÉcOO? il cl1tOÔtKaÇÉcOro il ÔtlCT\ ËPTlIlOC. 'toov ô[è 

]C:'Y'YEÀtat Kat clVaÔtKat\l[U ]'trowv KaOa{ Oa }1tEp Kat È1t~ 'toov 

ÔtKa[c'tTlPtrov 

hat. 0 ôè 1tapà 'toû vOlloC(l~ÀaKoc cl1toypa<pÉcOro Ka~~1tep 

Kat 0 E~[cayroYEùc 

È1tt 'toov KaOec'tT]]~o'trov ~~Kac'tTlPtrov cl [v ]aÔtKtac. oi. ôè ôtat'tT]'tat Kat oi 

Kpt'ta[t 

L'examen des deux faces des fragments qui suivent indique qu'ils appartenaient 

bel et bien au même papyrus que le fr. A. Cependant, dans certains cas, les traces 

d'encre sont tellement ténues que des fragments ont été placés sous le même verre 

d'après le classement opéré par le restaurateur, lequel a procédé au démontage du 

cartonnage. Dans le cas du fr. G, le sens des fibres et les traces d'écriture laissent à 

penser que ce fragment n'appartient pas au même papyrus. 
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Fr. B (3,5 x 6,5 cm) Fr. C (6 x 4,5 cm) Fr. D (2,5 x 4,3 cm) 

] . PEtOÔEEt . [ ]actotcto[ ]v ... ?'tJ 
] . ~avE't[ ] .1tCxpa't J ] ÂOtl J 

] TJlCa~t[ ] v't~a[ ] [ 

]~ÔtEY. [ ] .00IlEVooV[ ]J 
5 ]~Vôp [ 5 ]. tllEV [ 

] · . [ ] . XpEOtlCE . [ 

] [ 

Fr. E (4,5 x 8,7 cm) Fr. F (3,5 x 10,7 cm) Fr. G (1,7 x 2,6 cm) 

[ 
] EV [ ] C [ ] .. mJ 

dl 
J'tE ] [ 

] 1t <p[ 
]ov'ta't [ 

]~î' ... [ 
5 ] . Vtl . tOlCa'ta 5 ] [ V 

] · Y.EVÔtl~ . : . [ ]'t~POtE [ 
] . av'toC1tpOC 

] .. p~ ... [ 
]. wa ..... atJ ] Ôo [ 
] EtX t [ 

] . V EV'tO J 
10 ] . Otl~TJtlCaeEt . [ 10 ] . lCO 0 [ 

] [ 
.. 

· . ~EtC1tp X ] 00 [ 
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Fr. H (2,1 x 1,7 cm) et 1 (4 x 2,2 cm): aucune trace d'écriture 

Fr. J (1,7 x 2 cm) Fr. K (4,3 x 4,5 cm) 

] .1)911 J te v 

l'troc [ ]v ro 11 
] [ ] ëvo:x;oc EÏ1J[ 

] 90 [ ....... 

Fr. L (1,6 x 4 cm): traces de quelques lettres illisibles sur cinq lignes. 

Fr. M (1,5 x 3,6 cm) Fr. N (1,1 x 2,7 cm) 

]J 
] a [ ].pa [ 

]ca ]. Ôe [ 

]apa[ ] [ 

] [ 

I)E'tTl'tut. La lecture de l'epsilon ne fait aucun doute. On pourrait proposer de restituer Ih)E'tll'tUt 

= Ih)at'tll'tuL En effet, E et Ut se prononçaient de la même manière déjà au IIème s. av. J.-C. Cf. 

E. Mayser 1 E. Schmoll, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptalemiierzeit 1 1, p. 83-86. 

Toutefois, nous aurions affaire ici à une infraction patente de la "lex Youtie": iuxta lacunam ne 

mutaveris. Cf. R. Merkelbach, ZPE 38 (1980) 294. Par conséquent, il est préférable d'écarter cette 

solution, bien que je n'aie rien de mieux à proposer. 

2 tctv. Sous le premier iota, on distingue deux traces d'encre qui pourraient appartenir à un oméga 

rajouté par une deuxième main. Peut-être y a-t-il eu une correction en 6lCtv. Cependant, le caractère 

mutilé du fragment ne permet pas de proposer une interprétation satisfaisante. 

8 Ù7tOOtX:UÇÉc90l f] OtKT] ËPll~OC. Cette expression désigne un acquittement par défaut, parce que 

l'une des parties ne s'est pas présentée au procès (en l'occurrence, l'accusateur, par opposition à 

l'accusé, qui est condamné par contumace: x:u'tuOtx:uÇÉc9O?). Cf. P.Münch. III 78, introd. et, par 

exemple, PHILOSTR. Vit. Sapho p. 541 Olearius: oi OÈ t1mot -yp6.~~u Eidv ù-yopiic, Épft~llv 
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È1tayyÉÂÂov 'tép OÙlC à1toÔtôOvn ("la sommation est un document de l'instance judiciaire qui 

prononce un jugement par défaut contre celui qui ne paie pas"). 

9 ]~YYEÂiat. Dans le contexte, deux possibilités s'offrent pour restituer le préfixe, sans que l'on 

puisse trancher de manière décisive entre les deux: 1tpoc]~YYEÂicn et 1tap]~YYEÂiat. Le mot 

1tpocaYYEÂia peut signifier "dénonciation", comme par exemple dans P.Tebt. 143, 13-16 (Hème s. 

av. l-C.): 1tPOlpEPOIlEVOC ÈmÔEôOcSat lCa'tà llllrov ( ... ) 1tpocayyEÂiav. Ce mot est bien attesté au 

Hème s. av. J.-C. En revanche, je n'ai trouvé qu'une seule attestation de 1tapayyEÂia (= 

"sommation en justice") au Hème s. av. J.-C., dans P.Lond. VII 2188, 62-63 (148 av. J.-C.): ôtà 

'trov 1tapà 't01)'tOU 1 ['tfl]c 1tapavYEÂiac (sic) y[ EV lI)SE[iCT]]c. 

àVaÔtlCat'![u]'tcocav. Le iota avant la lacune est bien lisible. Le scribe a créé un verbe 

àvaÔtlCatOCO sur la base de ÔtlCatOCO, ce dernier étant largement attesté. Cependant, je n'ai pas trouvé 

de parallèle au verbe composé. On peut proposer deux interprétations. lOTI s'agirait d'une erreur du 

scribe, qui, confondant ÔtlCatOCO et ôtlCâÇco, aurait créé une forme hybride dont la forme 

correspondante correcte serait àVaÔtlCaÇÉ'tcocav. 20 Nous aurions affaire au verbe àVaÔtlCatOCO, 

pour lequel nous n'avons toutefois pas encore d'attestations parallèles. La forme serait alors 

grammaticalement correcte. Au niveau du sens, le verbe àVaÔtlCâÇco signifierait "revoir un 

jugement", et àvaÔtlCatoCO signifierait "appliquer à nouveau une sentence". Je préfère suivre la 

seconde possibilité. Ce choix implique que, dans le cadre d'un recours, la sentence a été suspendue, 

jusqu'à ce que le cas soit réglé. Si le recours n'aboutit pas, la sentence est alors rétablie. 

10 0 ( ... ) 1tapà 'toi) vOllocp~ÂalCOc. Le terme désignant l'assistant du vOllocpuÂaç n'est pas fixé de 

façon très précise. Dans P.Hal. l, 42, il est appelé 0 1tapà 'toi) vOllolpuÂalCoc lCaSEC'troc, terme que 

l'on retrouve dans P.Hamb. H 168a, 3-4: ~ôJt 1tapà 'toi) VOIlOIp~ÂalCoc lCaS~[c'tT]]I[lCO't]~. En 

revanche, dans le même P.Hamb. II 168a, on trouve à la ligne 12: [ ... 0 1tapà 't01) v]o~OlpU~~~OC 

7!= ~ aYlla'tEuoIlEVOC. Il semble donc que le participe attaché à la désignation 0 1tapà 't01) 

vOIlOlpuÂalCoc peut varier, ou même être omis, comme c'est le cas dans notre document. En ce qui 

concerne P.Hamb. II 168a, 12, la préposition 1tapâ est restituée; on pourrait, du moins en théorie, 

proposer une restitution [ ... 0 àv'tl. 't01) v ]o~ocpu~~~oc ~~aYlla'tEuoIlEVOC (le remplaçant du 

vOIlOlpuÂaç). Cependant, deux arguments militent contre cette restitution: 10 Je n'ai trouvé aucun 

parallèle à la construction 0 àv'tl. 't01) ÔEtVa 1tpaYlla'tEuoIlEVOC. 20 La construction 0 1tapà 't01) 

ÔEtVa 1tpaYlla'tEuoIlEVOC est, quant à elle, attestée, du moins de manière indirecte. En effet, dans 

SB l 5729, 2, on trouve la mention du 'tEÂrovwv 't01) ÈYlCUlCÂiou, ÈIp' ot 'EpllolCÂflc 0 

1tpaYlla'tEuoIlEVOC; à la ligne Il du même texte, il est question de 'EpllOlCÂflc 0 1tapà NOUIlT]V10U. 

On peut donc affirmer que le terme 0 1tapà 't01) VOIlOlpuÂalCoc, qui apparaît dans notre texte, est 

l'équivalent de 0 1tapà 't01) VOIlOlpuÂalCoc lCaSEc'tT]lCOOC, ou encore de 0 1tapà 't01) vOIlOlpuÂalCoc 

1tpaYlla'tEuoIlEVOC. 
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Appendice: P.Gen. inv. 436 verso 

Le verso du papyrus ne contient que de maigres restes, dont il est difficile de tirer grand-chose. 

Fr. A 

col. 1 

5 

10 

15 

]!J..u ...... . 

] u't[] E Cllvat 

]:uyx[ .] . ':'EUE 

]ElYOC . tclU'tU 

] 1tUpU U 

] {mupxov'tCllV 

Suva]'tClll ÇTJ!J.tCllIhlCE'tUt 

] :à {mapxov'tu 

]OOUMU 

]XOV'tU 17':''?IP . 'tUt 

] . uÇO!J.ÉvCllV 

] . 'tEU . Cll .0CEC'tUl 

]'tu 1tpo'YE'Ypa!J.!J.Evu 

]pCll CllVXCllVEUO 

] uv 

]UU CllV 

Fr. B Fr. C: 

] U [ Fr. D 

]'t0? [ 

]':':17~ 
5 ] Â.Â.Ut 

01317 

traces d'encre 

illisibles. 

]KI7.1? . 

]!J.l1'tE[ 

1. ~l7uf3o[ 

col. II 

5 

u .. ]. u. u. EC'tl.l 

] . Ut 1tpOC ahoo'tTJv 1t . [ 

imEPf3o~ilv 1totoulJ.Évouc [ 

KUS' U1l'tWV èça'YElY oU'to[ 

XUptÉv'toc v UV !J.TJ'tCll [ 

CU!J.f3U{V1J~ 'toùc c'tpU'tloo['tuc 

E!J.1tl . C'tElY KU[l.] 'tCllV 

ouc'tpOXE OPTJ~u~[ 

KUt'tCllVtOl1tEÇU 'tOCE [ 

10 TJ'tlOOC 

15 

'YÉ'YPU1t'tUt 

f3uctÂ-ÉCllC 1tpoc'taçuv'toc 

èav 'tlVOC 'twv KptVO!J.ÉvO?[v 

:oùc 1tpOC 'tilv EiKovU KU't[ 

[ ] 'toic è~~ ... 'tTJv Kpt 

Fr. E 

(5 lignes effacées et 

illisibles) 

6 Çl1]!J.tO?CU!J.E':'u [ 

't01) f3UC~':l~[ 01) 

(espace de deux lignes) 

10 oo'to 

hOU: CllV :[ 

]. 'to~ ... 



Fr. M: traces de quelques lettres illisibles sur cinq lignes. 

Fr. N: pas de traces d'encre. 
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P.Gen. inv. 213 8,5 x 27 cm Philadelphie 

8 décembre 50 

Ce document a été écrit d'une main exercée. TI est probable que la personne 

effectuant la déclaration a recouru aux services d'une autre personne maîtrisant bien 

l'écriture et la présentation de telles déclarations, afm de pouvoir rédiger la déclaration 

pour un frère décédé. Le document ne recèle aucune faute d'orthographe, ce qui 

suggère un scribe competent ou l'utilisation d'un modèle. Le début du texte manque. 

Ce document a été publié en même temps que le P.Mich. inv. 888, de contenu et 

de date similaires. Les deux déclarations de décès viennent s'ajouter aux nombreux 

parallèles déjà connus. 1 Elles ont été trouvées dans un lot d'archives comprenant, 

entre autres, le registre annuel; 2 il s'agissait des papiers appartenant au percepteur de 

la capitation dans le village de Philadelphie (nome arsinoïte) pendant la période julio

claudienne. Trois autres déclarations de décès publiées précédemment proviennent 

aussi du même lot d'archives et font toutes état de la mort de contribuables du 

village. 3 Sur trois des cinq déclarations de ce lot, le nom du destinataire a été 

conservé: deux déclarations étaient adressées au scribe du village 

(KCOIlOYPUIlIla'tEUC) 4, tandis que la troisième était écrite à l'intention du secrétaire 

royal (~UCtÀ.tKOC YPUllllutEuc), installé dans le chef-lieu du nome. 5 Le fait que les 

cinq déclarations de décès ont été retrouvées parmi les dossiers du percepteur de taxes 

de l'endroit montre bien qu'elles servaient à faire rayer le nom des contribuables 

* Publié précédemment, en anglais, par A.E. Hanson, "Ancient llliteracy", Journal of Roman 

Archaeology, Supplementary Series Number 3, ed. J.H. Humphrey, Ann Arbor, 1991, p. 159-198; 

P.Gen. inv. 213: p. 196-197, et planche p. 198. Le texte d'A.E. Hanson a été remanié dans le cadre 

de la présente publication, pour des raisons de cohérence de l'ensemble de l'ouvrage. La publication de 

ce papyrus sera reprise dans l'ouvrage à paraître de A.E. Hanson, The First Century AD Tox Archive 

from Philadelphia: Papers ofNemesion, son ofZoilos, praktorargyrikôn; cf. Concordance. 

1 Cf. W. Brashear, BASP 14 (1977) 1-10 et L. Casarico, Le denunce di morte (= C.Pap.Gr. II); 

v. aussi 139. Ces déclarations se répartissent entre les trois premiers siècles de notre ère,sans aller 

au-delà de 257/258, date à laquelle le recensement, qui avait lieu tous les quatorze ans, prend fin. 

2 P.Mich. inv. 876 recto, cf. A.E. Hanson, op. cit. 

3 SB XIV 11586-11587 = C.Pap.Gr. II 5a) et5b); SB XII 11112 = c.Pap.Gr. II 6. Ce dernier 

document est rédigé d'une main ressemblant à celle du présent document, sans qu'i! soit pour autant 

possible de déterminer avec certitude s'il s'agit effectivement du même scribe. 

4 C.Pap.Gr. II 6 et P.Mich. inv. 888. 

5 C.Pap.Gr. II 5a). 
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défunts de la liste des personnes soumises à la capitation, soulageant ainsi la famille 

du défunt des poursuites des percepteurs. 6 

[1tap]~ .. [nom de l'expéditeur et de son père] 

'trov à1tà <l>lÂaÔê[Âcpêiac.] 

<> àÔêÂCPOqlOU J. N . .. . .. 
ÂaoypacpoullêvOC 1têpt 'tTjv 

5 lCcOllllv è'têÂêU'tllŒV 

tTI Ô 'toû XOllXX 'toû èv-, .. 
êC'tro'tOC ~a (Ë'touc) Tl~êl?~?":l 

KÂauôiou Katcapoc 

Cê~ac'toû fêPllaVllC?~ 

10 AU'tOlCpU'tOPOc. ôlà àÇlro, 

èàv cpatvll'tat, cuv'tuçat 

'tà au'toû ovolla 1têplat

Pê9ftvat lCat àvevêX9ft

val èv 'tU 'trov 'tê'têÂêU-

15 ['t]lllCo'toov 'tUÇêl lV' r1 
[à]vainoc, lCa9u1têp lCat eill1. 

êU'tUXê1. 

(Ë'touc) la Tl~êpiou KÂauÔiou 

Kaicapo(c) Cê~ac'toû fêPllavllCoû 

20 AU'tOlCpU'tOpoc XOlàx l~. 

De la part de ( ... ), de Philadelphie. Monfrère ( .. .), payant la capitation dans le 

village, est mort le 4 Choiak de la présente 11 ème année de l'Empereur Tibère Claude 

César Auguste, Vainqueur des Germains. C'est pourquoi je demande, s'il te plaît, 

d'ordonner que son nom soit rayé et reporté dans la liste des défunts, afin que je sois 

délivré de ses obligations, comme je le suis effectivement. Porte-toi bien. La 11 ème 

année de l'Empereur Tibère Claude César Auguste, Vainqueur des Germains, le 12 

Choiak. 

6 Les archives du KOllloypClIlIlCl'tEUC Petaus contiennent aussi cinq déclarations de décès, dont 

l'une en deux exemplaires pour la même personne (P.Petaus 3-8 = C.Pap.Gr. TI 59-63); certaines 

déclarations de décès en provenance d'Oxyrhynque étaient adressées aux percepteurs de taxes 

professionnelles (C.Pap.Gr. II, introduction, p. Il). 
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1-3. Le nom de l'expéditeur et du défunt sont tous deux mutilés. A la première ligne du texte qui 

subsiste devait figurer le nom de l'expéditeur, frère du défunt, suivi du nom du père; à la ligne 3, le 

nom sous lequel le défunt était enregistré pour la capitation - mais il n' y a de la place que pour 9 

lettres, et la troisième est probablement un tau. Puisqu'il s'agit de frères, et que le nom du père 

figurait à la ligne 1, il aurait pu être fortement abrégé à la ligne 3, ou même omis; toutefois, dans 

des cas semblables, on indiquait d'une autre manière que les personnes étaient les enfants d'un même 

père. Dans le registre P.Mich. inv. 876 verso, 77-78,7 on trouve trois contribuables du village 

décédés au mois de Choiak·de la llème année de règne de Claude (= 50/51): Psenobastis, fils de 

Petermouthis; Petermouthis, fils de Psenobastis; enfin, Héraklès, fils de Horos. Psenobastis avait un 

frère appelé également Psenobastis; Héraklès avait un frère du nom d'Hérakleïdès; mais on ne connaît 

pas de frère à Petermouthis dans les registres de taxes qui nous sont parvenus jusqu'à présent. 

Considérant que a) le nom de Petermouthis coïncide avec le tau de la ligne 3, à la bonne position; b) 

IktEPlloû9(tc) est l'abréviation conventionnelle pour ce nom dans la majorité des documents fiscaux, 

nous avons là le candidat le plus plausible pour une identification avec le défunt. Petermouthis était 

âgé de 51 ans en 46/47, et avait deux fils de 24, respectivement 19 ans. 

6. Puisque le décès s'était produit au cours du quatrième mois de l'année égyptienne, le patrimoine 

du défunt était soumis seulement à la moitié de la capitation annuelle. 

6-7. Le 4 Choiak de la 1 1 ème année de Claude correspond au 30 novembre 50 ap. J.-C. 8 jours se 

sont donc écoulés entre le décès et la déclaration. 

15-16 'lv' ib 1 [ci]vatnoc, Ka9u1tEp Kat Eillt. La tournure (que l'on trouve aussi dans 

C.Pap.Gr. II 6, 18-19) correspond à peu près à 1l1tÈp toÛ ci1tapEvoXÂ.TltOv ilE YEvÉc9at, qui apparaît 

dans C.Pap.Gr. 2, 14-16 (= P.Mert. 1 9), datant de la même période. Elle fait l'objet d'un 

commentaire dans c.Pap.Gr. II, p. 18-19, avec des indications bibliographiques. On a vu dans cette 

tournure la confirmation de l'opinion selon laquelle les déclarations de décès étaient obligatoires et 

imposées par la bureaucratie romaine, mais il paraît plus vraisemblable que la fonction primordiale de 

ces déclarations était de soulager la parenté du défunt des tentatives de perception de la taxe ou, plus 

généralement, d'autres poursuites officielles. 

7 Cf. A.E. Hanson, art. cit. Ce papyrus paraîtra sous le numéro 13 dans la publication définitive 

d'A.E. Hanson; cf. Concordance. 
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P.Gen. inv. 182 12 x 23,7 cm Théadelphie 

fin du 1er s. 1 

début du ilème s. ap. J.-C. 

La partie inférieure droite de ce document est perdue, le reste présentant aussi de 

nombreuses lacunes. Le texte a été écrit le long des fibres, d'une main exercée. Le 

dos est blanc. 

Ce document, rédigé sous forme de tmôJ.LVnJ.La, 1 est adressé à un certain 

Domitius Syrion, qualifié de rilptOc mais inconnu par ailleurs, par deux habitants de 

Théadelphie, Onnophris, fils de Maron et Mysthès, fils de Tithoès. Les expéditeurs 

sont quant à eux connus par d'autres documents déjà publiés, comme on va le voir. 

Après l'en-tête, le texte commence par È~~c8rocâJ.L[E8]~. Contrairement à ce que 

l'on pourrait penser de prime abord, il ne s'agit pas d'un contrat de location: le cas 

échéant, on s'attendrait à trouver l'expression d'un voeu (J3o"llÂ.ÔJ.LE8a J.Ltc8rocuc8at 

1C1:Â..). 2 li pourrait plutôt s'agir du début d'une annulation de contrat. 3 

En examinant des documents rédigés sous formes de Ù1tÔJ.LVnJ.La et dont le corps 

du texte commence par ÈJ.Ltc8rocâllnv / ÈJ.Ltc8rocâJ.LE8a ou une formule similaire, on 

constate qu'il concement le même genre de situation. Le pétitionnaire s'adresse soit au 

bailleur, 4 soit au stratège. 5 Il explique qu'il a pris en location un terrain. Des 

circonstances indépendantes de sa volonté (inondation, ou au contraire sécheresse, 

etc.) ont fait qu'il ne peut pas s'acquitter de ses obligations contractuelles; dans 

d'autres cas, le bail est arrivé à échéance, et le locataire ne souhaite pas le renouveler; 

finalement, il arrive que le locataire demande simplement la résiliation du bail 

(â1toÂ.ûcut). Il prie par conséquent le bailleur d'accepter la suppression du contrat, 

* Publié précédemment par P. Schubert dans CÉ 67 (1992) 297-304. Dans une lettre du 

10.02.94, P.J. Sijpesteijn m'a aimablement fait part de quelques suggestions fort heureuses, pour 

lesquelles je le remercie chaleureusement. Ces suggestions ont été intégrées dans la version présentée 

ici. 

1 "tép ÔEîvl 1tapà "toû ÔEîvoc. Cf. H.J. Wolff, Das Recht der griechischen Papyri Agyptens, 

p. 114-122. 

2 Cf. H.J. Wolff, op. cit., p. 115. 

3 Sur les annulations de contrats, cf. H.-A. Rupprecht, llP 20 (1990) 119-128, avec un état de la 

documentation récent. 

4 Cf. P.Oslo III 137, 4-5: È1t1. (1. È1tt) !1E!11C9ffil!1E9a 1tapà coû; P.Mil. Vogl. III 196 

= SB VI 9609, 6-7: "t",?'YXUVO!1EV !1[E]I!1tc9co!1ÉVOl 1tapà coû. 

5 Cf. SB IV 7468; P.Kron. 29 et 42; P.Stras. VI 511; P.Lond. il 361 (p. 169); P.Münch. 11175. 
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ou le stratège d'envoyer un assistant ('imT\pé'tTlc) auprès de l'autre partie, avec une 

copie de la déclaration. 6 

Dans notre document, seul l'en-tête, la mention E~~ceroCa.J.l[ee)~ et l'objet de la 

location sont conservés. La suite, mutilée, nous fournit peu d'élément explicites 

permettant de classer ce document parmi les annulations de contrat. Retenons 

toutefois l'expression oille ei)1(atp~~a[ à la ligne 17 (voir le commentaire ci

dessous). De plus, P.J. Sijppesteijn (lettre du 10.02.94) a suggéré la restitution 

suivante des lignes 19-21: ... ô~[o o]e<?~[ee]~ [, Mv COt cpaivT\'tat,] 1 01troc 

~[1toÀ-ueroJ.lev / ~[1taÀ-À-axeroJ.lev 'tf\c oJ.lo]lÀ-oyiac. Cette restitution renforce 

considérablement l'hypothèse d'une annulation de contrat depuis la publication de 

l'editio princeps. 

L'examen des deux parties nous permettra d'élaborer des hypothèses quant à la 

nature précise du document. li faut commencer par Onnophris, fils de Maron et 

Mysthès, fils de Tithoès, lesquels nous sont connus par d'autres textes déjà publiés. 

P.land. IV 52 date de 96 ap. J.-C. Mysthès, fils de Tithoès, 7 et Onnophris, fils de 

Maron, se partagent le bail de location (J.lî.ceroCtc) d'un objet indéfini, probablement 

un terrain, jusqu'à la fin du bail. 8 Nous apprenons que Mysthès a une cicatrice au 

petit doigt de la main gauche et qu'il est dans sa 35ème année. li est donc né aux 

alentours de l'an 62. Quant à Onnophris, il porte la même cicatrice, et est dans sa 

30ème année, ce qui permet de placer son année de naissance autour de l'an 67. 

P.Würzb. 11 date du 27 décembre 99. Chérémon, fils de Satabous, propose de 

prendre en sous-location un pâturage que Onnophris, fils de Maron, avait pris en 

location dans l'ancienne ~tovucoôroptaviJ oUc1a. 

P.land. li 27 est une lettre au stratège, datant de 100/101. Onnophris et une autre 

personne dont le nom nous est perdu, tous deux fils de Maron, se présentent comme 

paysans d'un domaine ([ouc]talCrov [y]eO?PYrov). On leur a attribué 

(ElCÀ-llp[roJ8llJ.lev) 43 aroures de terrain du côté de Euhemeria (village proche de 

Théadelphie), et encore 8 aroures de terre desquelles l'eau s'est retirée 

(~~[o]lCaÀ-ucpeîcac), soit au total 51 aroures. lis sont en dispute avec une autre 

personne pour l'attribution d'autres terres. 

6 SB IV 7468, 12-14: ÈlttÔtoCilj.lt Kat àlçtro ÈlttC'mÂ:i'\vat !l1i'tU Ôt' Évoc 'trov 1 ltEpt cÈ 

Ùlt11pE'trov 'tou't01l 'to '(COY. 

7 Lignes 4-5: ~~[cl~[ac .. .l~I[ol1lc. Une lecture M.~[cl~[11c Tt901~I[ol1lc est compatible avec la 

planche figurant à la fin du fascicule. Ce que l'éditeur prenait pour un ~ à la fin de la ligne 4 est la 

barre verticale droite d'un 11. 

8 Aux lignes 9-10, il faut probablement lire il 'trov ~ltOKEtj.lÉVCilV (àpo1lprov) 

Les deux caractères illisibles correspondent au nombre d'aroures. Le signe (iipo1lpat) est tout à fait 

compatible avec les restes figurant sur la planche photographique à la fin du fascicule. 
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P.Iand. III 28 et 30 datent de l'an 104, respectivement 105 ou 106. Onnophris 

figurait peut-être dans ces deux documents, mais l'état mutilé des papyrus ne permet 

pas de l'affirmer avec certitude. 9 

Ces différentes sources nous permettent de situer l'activité de Onnophris et 

Mysthès au tournant entre le 1er et le IIème siècle. lis devaient probablement servir 

d'intermédiaires entre les paysans et les gestionnaires des OÙctcu. 

Quant au bailleur, Domitius Syrion, il n'est à ma connaissance attesté dans aucun 

autre document papyrologique. Le fait que l'appellation ,ruplOC suive son nom donne 

à penser qu'il occupe un rang social plus élevé que les deux locataires. li ne peut 

s'agir d'un rapport servile: on voit mal un maître passer un contrat de location avec 

ses propres esclaves; de plus, dans aucun des documents où Onnophris et Mysthès 

apparaissent, ils ne sont identifiés comme esclaves. L'appellation KÛplOC était 

souvent donnée à des hauts fonctionnaires de l'administration centrale égyptienne, et 

aussi, fréquemment, au stratège. S'il paraît peu probable que les locataires aient pris 

en location des biens immobiliers directement d'un haut fonctionnaire central, il n'est 

toutefois à première vue pas exclu que Domitius Syrion soit un stratège. Dans 

SB X 10278, le stratège Apollonios a loué une salle à manger ainsi que d'autres 

locaux, à un certain Horion. 10 Mais cette location s'effectue à titre privé, à 

Hermopolis, localité d'origine d'Apollonios. Ce dernier, assurant un poste de 

stratège, se trouve dans l'Heptakomia et a confié ses intérêts à un représentant. Il 

Dans l'exercice de ses fonctions, le stratège ne s'occupait pas de la location de terrain 

à des particuliers; d'ailleurs, je n'ai trouvé aucune proposition de bail adressée 

explicitement à un stratège. Donc, si Domitius Syrion était appelé ,ruplOC du fait de sa 

fonction de stratège, cette même fonction n'aurait aucun rapport avec la procédure 

engagée. Sinon, il se présenterait un conflit d'intérêts que l'administration cherchait 

précisément à éviter en plaçant les stratèges dans un autre nome que leur nome 

d'origine. 12 

Toutefois, une autre hypothèse semble plus prometteuse. Théadelphie, où se 

trouvent les biens immobiliers figurant dans notre document, comprenait de 

nombreux terrains appartenant à des oùctat impériales. 13 li se pourrait qu'Onnophris 

et Mysthès aient pris en sous-location un terrain de la part d'un administrateur d'une 

9 P.land. III 28, 2-3: [1tCl.pà 'OvVcO<PPEOlC Kat ] OlpOU aJ.1<p[ol~ÉpOlV M[apOlVOC (?)] ~?~ 

~al[pOlVOC 'YEOlP'Ym]~ 'tmv alto KcOJ.1l]C 9Ea[ÔÛ.<pEÎa]c. P.land. III 30, 9: ·O[vvm<ppt]~. 

10 Première édition avec commentaire par H. Maehler, CÉ 41 (1966) 347-353. Le document 

commence par 'OplOlV 'AltOÂÂOlVlOlt 'tél> KUplOlt xalpEt~. Au verso, la lettre est adressée à 

'AltOÂÂOlVlOlt c'tpaul'Ymt. 

11 Il était de règle que le stratège ne serve pas dans son nome d'origine. Cf. J. Whitehome, 

ANRW II 10.1, p.601. 

12 V. note précédente. 

13 Cf. G.M. Parassoglou, Imperial Estates, p. 68-83. 
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oUcla, afm de distribuer eux-mêmes le terrain entre plusieurs paysans. On a vu qu' 

Onnophris avait déjà sous-loué un terrain qu'il avait lui-même pris en location dans 

une oUcla (P.Würzb. Il). Or, on sait que les Domitii Ahenobarbi ont été apparentés 

très étroitement à la famille impériale au cours de la première moitié du 1er siècle ap. 

J.-c.; le futur empereur Néron lui-même, avant d'être adopté par Claude, s'appelait 

Lucius Domitius Ahenobarbus. Un esclave affranchi prenait le nomen de son ancien 

maître, qui devenait alors son patron. L'affranchi gardait cependant son nom 

d'origine, sous forme de cognomen. C'est ce qui explique le fait que nombre 

d'affranchis impériaux, d'origine grecque, portaient un cognomen grec. Le nom 

Domitius Syrion pourrait donc tout à fait correspondre à celui d'un affranchi des 

Domitii (Ahenobarbi) chargé d'administrer un domaine, au service d'un membre de la 

famille impériale. Relevons toutefois que, dans CPR 1243,8 (= W. Chr. 367; 

réédition par P.J. Sijpesteijn, avec des améliorations de D. Hagedorn, reprise dans 

SB XVI 12836; 224/225 ap. J.-C.), la mention d'un sous-locataire (ù7to~lC9ron1c) 

se fait de manière explicite. Par ailleurs, dans P.RyI. II 171, 1-2 (Héraclia, nome 

arsinoïte, 56/57 ap. J.-C.), l'intendant d'une oUcla est explicitement nommé comme 

tel dans une proposition de bail: Eucxfl~oVl <.>[i]~OVO~rol 'tilc év "Côn 'Apc1Voehll~ 

[Tl[3epio'll] 1 KAa'll5io'll Aop'llq>opO'll 7tpo"Cepov Nap1ClcC1avllc oUcla[c]. TI 

faudrait donc admettre que, dans notre document, contrairement aux deux texte que je 

viens de citer, ni l'indication de l'administrateur, ni celle des sous-locataires, ne s'est 

faite de manière explicite. TI n'est cependant pas impossible que ces indications aient 

figuré dans le contrat de location lui-même. 

A la ligne 12, la mention de 1000 drachmes, somme en apparence relativement 

élevée, pourrait représenter le prix de la location. En fait, cette somme n'est pas très 

élevée, compte tenu de la surface louée (66 aroures). Sans même prendre en 

considération la location de l'atelier, le prix de location s'élèverait à environ 15 

drachmes par aroure. 14 D'ordinaire, le prix de location pour la terre à blé se comptait 

en nature, tandis que, pour les jardins potagers et la vigne, on payait en espèces. Cette 

règle n'est toutefois pas absolue. Dans P.Warren Il (98 après J.-C.), le locataire doit 

payer 56 drachmes pour une aroure de terre à ensemencer. Dans P.Würzb. 12 (123 

ap. J.-C.), le taux pour le même type de terre s'élève à 31 drachmes par aroure, et, 

dans P.Würzb. 13 (125 ap. J.-c.), à 26 drachmes par aroure. TI se peut que 

Onnophris et Mysthès aient pris en location à un taux relativement bas un terrain 

certes vaste, mais de qualité inégale, dans l'intention d'en sous-louer les parties 

cultivables. 

14 Le A représentant le chiffre 1000 est suivi d'un u, qui pourrait faire partie du même nombre 

(Au = 1400). Le cas échéant, le prix de location pourrait dépasser légèrement les 21 drachmes par 

aroure. 
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La surface louée surprend en effet par ses dimensions (66 aroures). Si l'on 

consulte la liste de contrats de bail pour la période romaine, établie par J. Herrmann, 

Studien zur Bodenpacht, p. 255-273, on constate que cette surface est rarement 

égalée. Dans PSI X 1150 (= SB XIV 11933; 27 av. J.-C.), on trouve une location 

de plusieurs terrains mesurant respectivement 50, 36, 16 et 8 aroures, soit un total de 

110 aroures. Dans CPR 1 243 (= SB XVI 12836), on trouve la mention d'une 

sous-location d'un terrain de 69 aroures dans une ouda. La rareté d'une telle surface 

dans les contrats de bail pourrait suggérer que les privés ne possédaient en général pas 

autant de terre. Cet élément pourrait parler en faveur de l'hypothèse émise 

précédemment, selon laquelle Domitius Syrion serait l'administrateur d'une ouda, et 

sous-louerait un terrain à Onnophris et Mysthès, lesquels serviraient eux-mêmes 

d'intermédiaires avec des paysans. 

Les éléments épars qui subsistent de ce document me suggèrent l'interprétation 

suivante, laquelle doit bien sûr être prise avec une très grande prudence, étant donné 

l'incertitude des éléments qui la composent: les locataires, Onnophris et Mysthès, 

auraient pris en location auprès de Domitius Syrion un terrain appartenant à une 

ouda de Théadelphie, probablement dans le dessein de procéder à une sous-location. 

lis auraient ajouté (è1tl8~[ v] l'tEe, 1. 9-10) au contrat une clause spécifiant que, à la 

place de 1000 drachmes (ou 1400 drachmes, cf. commentaire à la ligne 12) 

constituant le prix de location, ils fourniraient une autre prestation. On peut bien sûr 

songer à une prestation sous forme de travail; lignes 12-13: u[1tl')[pE'tEîv eOt] l 'tn ~ 

f1l1~[pÇt ? Des circonstances que nous ignorons, peut-être une irrigation insuffisante 

(cf. 1. 17: OUK EUKCltp~~a[), auraient empêché les locataires de s'acquitter de leurs 

obligations. Ces raisons les poussent à demander d'être libérés du contrat (1. 19-21). 

Finalement, il faut relever le fait que le document se termine sans aucune date ni 

souscription. li n'est pas exclu que nous ayons affaire à un brouillon. 

ôOI.mio:n Cupirovt 'tÔl[t] 

Kup[i]rot 

1tapà 'Ovvro<pp~oe 'toû Ma

provoe Kat Mûe8?,,? 'toû Tt8?-

5 l]OU 'tÔlV c:X1tO [Kro]!!lle eE~-

3E[À,]cpEÎa[e 'tlle] eE!!i[cNou !!E-] 

pi3[oc] 'toû ['Apctv]oEÎ'tou ,;,[o]!!-[oû.] 

è!!-~e8roea!![E8]~ 1tapà [eoû] 

(c:Xpoûpae) çe Kat !!uÀ,oupyîov è1tl8~[v-] 

10 'tEC'tép 1teU .... 

c:Xv'tt ràe &v E[ . ]~[ 
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(ôpaXIl-) A 'O[ .] .r 
'tÛ ~Il .r 
Vat TItc c[ 

15 on 'tOlya . [ 

av K 

ClV OUK EUKatp~~a[ 

'tà ÈK 'tIDV yEOlpy 

lm .' ô~[o Ô]E?!:l~~[a, Èav COt <patv1l'tat,] 

20 01tOle ~[1tOÂ,'OeIDIlEV 'tau't1lc 'tllC 0110-] 
Â,oyiac [ 

3 1. 'OvvcixpptoC 91. Il'llM'IlpyEîov 171. EÙKlltptll-

143 

(1-10) A notre maître Domitius Syrion, de la part d'Onnophris, fils de Maron, et 

Mysthès, fils de Tithoès, du village de Théadelphie, dans le district de Thémistos du 

nome arsinoïte. Nous avons pris en location de toi 66 aroures et un atelier de 

fabrication de meules, ajoutant ... 

(19-21) C'est pourquoi nous demandons, si cela te semble bon, que nous soyons 

libérés de ce contrat. 

8 1tllpà coû. La brièveté de la lacune ne laisse pas d'autre solution pour la compléter. Cf. P.Oslo 

III 137,4-5: È1t1. (1. È1tEt) IlEIl\C9wIIlE91l 1tllpà coû; P.Mil. Vogl. III 196 = SB VI 9609, 6-7: 

't1!'YXuvoIlEV Il[E]llltc9C1lIlÉVOt 1tllpà coû. 

9 Il'llÂ,o'llpyîov (1. Il'llÂ,o'llpyEîov). Je n'ai trouvé ce mot attesté dans aucune autre source 

papyrologique ou littéraire. TI se comprend cependant aisément: il s'agit d'un atelier où l'on fabriquait 

des meules. Le mot est construit de la même manière que C'tEIlIP'IlM'IlpyÉlov (pressoir, cf. BOU II 531 

ii 12) ou ÈÂ,mo'llpyEîov (moulin à huile, p. ex. BOU XI 2066, 18). On trouvera d'autres composé de 

ce type chez C.D. Buck / W. Petersen, Reverse Index, p. 65: p. ex. 1tÂ,\V9o'llpyeîov (briqueterie) et 

Èpto'llpyEîov (lieu où l'on travaillait la laine). BOU IV 1067, 4 est une proposition de bail pour un 

llûÂ,lltoV ÈVEPYOV (moulin en état de marche), à Théadelphie, en 1011102 ap. J.-C. Ledit moulin 

comprenait cinq meules. Il faut donc supposer l'existence d'un atelier pour la fabrication de telles 

meules. De même, dans SB XVI 12518, 6, il est fait mention d'un ÈÂ.llto'llpyîov (1. ÈÂ,mo'llpyEîov); 

le document date de 104/105 et provient de Théadelphie. Les moulins à huile avaient aussi besoin 

d'une pierre pour écraser les olives. 
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9-12. Ce passage pose plusieurs difficultés. A la ligne 10, 'tép doit être l'article introduisant le 

complément de Èm9~[v ]1'tEC. Toutefois, on constate que le scribe emploie d'ordinaire le iota adscrit 

(1. 1: LlolLt'ttcm; 1. 2: K1lp[{]IDt). Les lettres qui suivent l'article 'tép pourraient s'accorder avec un 

groupe composé d'un participe commençant par 7tpO-, comme 7tPOKEtILÉv</l ou 1tPOEtPllILÉv</l, suivi 

d'un substantif, le tout au datif. Mais, si tel était le cas, le substantif sur lequel s'accorderait le 

participe devrait déjà avoir été mentionné dans le début du document, à moins qu'il ne soit fait 

allusion à une disposition figurant, non pas dans le présent document, mais dans le contrat de 

location établi auparavant. A la ligne 11, av'tl ne peut probablement pas être interprété comme la 

terminaison d'un participe aoriste actif au datif: le cas échéant, nous aurions affaire à une mécoupe, 

laquelle, précédée d'une lacune, s'apparenterait à une infraction à la "lex Youtie" (iuxta lacunam ne 

mutaveris; cf. ZPE 38 [1980] 294). Il faut donc, me semble-t-il, considérer av'tl comme le préfixe 

ou la préposition clV'tl-, respectivement clV'tt. La seule possibilité qui me vienne à l'esprit est celle 

que j'ai fait figurer dans le texte: clV'tt yà.e dJv. Cependant, je ne comprends pas la présence de la 

particule ycXp. 

12 (ÔpaXIL-) A 1l[ ] [. Il n'est pas possible de déterminer si le chiffre s'arrête au alpha (A = 
1000), ou s'il faut lui adjoindre le upsilon qui suit (A1l = 1400). 

17 OÙK EÙKatp~~a[. Le mot EÙKatpia signifie, de façon générale, "moment opportun", "bonne 

occasion". Cependant, il peut aussi s'appliquer à l'abondance des eaux. Je n'ai pas trouvé d'attestation 

de ce sens dans les papyrus, mais on le trouve en revanche dans des textes littéraires. Diodore de 

Sicile, 1, 52, 2: 1tapeiXE'to 'tole yEIDpyole 'tf)v 'tiiiv ÙÔcX'tIDV EÙKatpiav. Idem, 33, 28b, 2: 'tà.e 

Ka'tà. 'tov N EÎÂ.ov EÙKatpiac. Théophraste, De causis plantarum 3, 23, 4: oùÔÈv ôÈ ËÂ.a:'t'tov 

ùÂ.Â.à. 1tcXV'tIDV ILÉyte'tov 0 1tEptÉXIDV clf) P 1tpoe EÙKatpiae ùôa'tIDV Ka1 ~iae XEtILrovIDV Kat 

1tVE1lILcX'tIDV. Les passages cités montrent que ce mot peut s'appliquer à l'abondance des eaux, 

notamment celle provoquée par la crue du Nil. Dans notre document, les expéditeurs allèguent sans 

doute le manque d'une bonne irrigation pour justifier le fait qu'il n'ont pas pu s'acquitter de leurs 

obligations contractuelles. 

19-20 Ô~[O Ô]E~I!-~~[a ( ... ) 1 01tIDe ~[7toÂ.1l9iiiILEV. On peut proposer une alternative 01tIDe 

~ [1taÂ.Â.ax9iiiILEv, sans qu'il soit possible de trancher entre les deux; le sens reste identique. J'ai 

placé une ponctuation avant Ôt6, sans pour autant pouvoir proposer une particule dans la restitution. 

L'usage du verbe ÔÉolLat dans ce contexte en asyndète, sans particule liant la phrase avec ce qui 

précède, est déjà attesté à la période ptolémaïque. Cf. E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri 

aus der Ptolemiierzeit II 3, p. 179, 31-42. La construction du verbe ÔÉolLat avec 01tIDe est attestée, 

par exemple, par P.Cair. Isid. 66, 20 (299 ap. J.-C.) et P.Abinn. 36, 10 (= P.Gen. l 53; IVème s. 

ap. J.-C.). 
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P.Gen. inv. 46 8 x 19 cm 27 nov. - 26 déc. 178 ap. J.-C. 

Socnopéonèse 

A part quelques petits trous, le papyrus n'a qu'une seule grande lacune, qui nous 

fait perdre le nom de l'une des personnes décédées. On peut se demander si, après la 

ligne finale, les ajouts officiels d'usage ne se sont pas perdus avec la datation 

complète. D'ordinaire, on s'attendrait à trouver dans une déclaration au ~actÂ.ucàc 

ypa~~a'tE:,)c des instructions pour transmettre le cas au 1Cco~oypa~~a"tE,)c. 

L'absence totale de souscription ne laisse pas d'étonner; le cas échéant, on devrait 

supposer que le document était une copie en possession de la personne ayant fait la 

déclaration, copie qui n'aurait jamais passé en mains officielles. Le verso est blanc. 

La déclaration de décès est adressée au ~actÂ.t1Càc ypa~~a"tE,)c. L'expéditeur, 

Panephremmis, ms de Stotoetis, troisième du nom, petit-ms de Stotoetis, prêtre à 

Socnopéonèse du dieu Socnopaïos et des dieux qui partagent le temple, annonce le 

décès de deux parents. Les morts étaient des prêtres des mêmes dieux que 

Panephremmis (1. 15-16), de sorte que l'on peut à juste titre penser que, s'ils sont 

membres de la première tribu (1. 15), c'est aussi le cas de l'expéditeur. Le rapport de 

parenté exact entre Panephremmis et les morts, de même qu'entre les morts eux

mêmes, est incertain. Selon toute vraisemblance, les morts étaient père et ms, ce qui 

expliquerait pourquoi le deuxième mort n'est mentionné qu'avec son propre nom. Le 

rapport de parenté avec Panephremmis doit être au moins de deuxième degré: sinon, 

on trouverait une désignation plus précise (père, frère, fils, etc.). La mention du statut 

fiscal des morts manque. Comme aucune souscription officielle n'est conservée, il 

n'est pas possible de dater précisément le document. 

Cette déclaration de décès fait partie des rares exemplaires dans lesquels plusieurs 

décès sont annoncés simultanément. Dans le nome oxyrhynchite, on en trouve trois 

sur un ensemble de 23 pièces: P.Oxy. XLIX 3510 (= C.Pap.Gr. II 15; 78/79 ap. 

J.-C.); P.Oxy. XII 1550 (= C.Pap.Gr. II 26; 116 ap. J.-C.); P.Oxy. IX 1198 

(= C.Pap.Gr. II 39; 150 apr. J.-C.). Dans le nome arsinoïte, nous ne possédons 

jusqu'à présent que deux pièces de ce type, sur 55 textes conservés: BGU 1 79 

(= C.Pap.Gr. II 55; 175/176 ap. J.-C., Ptolemaïs Euergetis) et P.Prag. 1 19 (177-

* Publié précédemment, en allemand, par R. Duttenhôfer, ZPE 79 (1989) 232-234 et planche 

mb. Deux déclarations de décès supplémentaires ont été publiées depuis par A.E. Hanson, Journal of 

Roman Archaeology, Supplementary Series Number 3, ed. J.H. Humphrey, Ann Arbor, 1991, 

p. 194-198; l'une d'entre elles, appartenant à la coIIection genevoise, est reprise sous le numéro 

137. 
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180 ap. J.-c., Socnopéonèse). A cela s'ajoute dé sonnais la déclaration de décès 

publiée ici, datant de 178 ap. J.-c., et provenant de Socnopéonèse. 

De ce qui précède, il ressort que les documents provenant du nome arsinoïte datent 

de la brève période entre 175 et 180; de plus, deux d'entre eux proviennent du même 

village. Le fait que deux, respectivement trois personnes de la même famille soient 

mortes au même endroit pendant le même mois indique qu'une maladie persistante, 

voire une épidémie en a été la cause. G. Casanova a réuni les témoignages pour des 

épidémies, 1 et a examiné en particulier la peste sous le règne de Marc Aurèle, 2 dont 

la phase finale, en 178/179, coïncide avec notre document. 

, A1toÀÀcovicp ~ac~À( n::éi» 

ypa(/J./J.<l'tEî) '~p~~(voi-tou) 'Hpalc(ÀEiôou) /J.Epiô(oc) 

1ta[p]à :qaVEcppÉ/J.-

/J.ECOC ç :,?tO"tECOC 

5 (tpt-rou) CtOtO,,(tECOC) à1to lCCÔ/J.llC 

ÇOlCVo1taiou N"cou 

iEpÉcoc C,?lCVo1taiou 

9EOû /J.EYa.Àou /J.Eya.À( ou) 

lCal té? [v cu ]~va.cov [9]~-

10 rov. ? ~1!~YEV"C /J.0U 

C toto~:tc C tOtO"t~

coc [tOÛ Ct]o[t]O"tECOC 

I;ll):(poc) [ ]noc lC~~ 0 
tou[toU uioc ]c 

15 [iEp]Eîc a cpuÀ(llc) trov a~

trov 9Erov È'tEÀEU-.. . 
'tllcav t[é!>] 'AÔpta~é!> 

/J.T\vl tot> ÈVEctro-

toc t9 (Ëtouc). ÔtO È1ttôiôC?(/J.t) 

20 ~ic tO :~yTl(Vat) a{nrov :[à] 

?vo(/J.ata) [È]v tn :rov :EtE~(EU'tT\lCOtCOV) 

:a.ç~~. 

1 Aeg. 64 (1984) 163-201; Atti dei XVII Congr. Int. di Papiroiogia, vol. Ill, 949-956; YCS 28 

(1985) 145-154. 
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A Apollonios, secrétaire royal du district d'Héraclide, dans l'Arsinoïte, de la part 

de Panephremmis, fils de Stotoetis troisième du nom, petit-fils de Stotoetis, du village 

de Socnopéonèse, prêtre de Socnopaïos, dieu très grand, et des dieux qui partagent 

son temple. Mon parent Stotoetis, fils de Stotoetis, petit-fils de Stotoetis, ayant pour 

mère ( ... )tis, et son fils (. .. )s, prêtres de la 1ère tribu et des mêmes dieux, sont morts 

au mois de Hadrianos de la présente 19ème année. C'est pourquoi je soumets la 

déclaration pour que leur nom soit inscrit dans le rôle des personnes décédées. 

1-2. Apollonios est bien attesté en tant que ~anÂ.tKOC ypall-ll-a"tEùc 'Apcwot"tou 'HpaKÂ.Eiôou 

Il-Eptl)OC en 178; cf. G. Bastianini 1 J.E.G. Whitehorne, Strategi and Royal Scribes of Roman 

Egypt, p. 123. 

3. Il Y a dans SPP XXII 42, 8-10 un IIavEq>pÉll-ll-tC C "tO"tOlÎ"tEOlC "tpt"tou C"tO"tOlÎ"tEOlC tEpE'ÙC Ci 

q>uÂ.flc "trov a'u"trov SEroV roc (È"trov) Il- OÙÂ.i] ŒV"ttXEtpt Œptc"tEpép. Il est prêtre des mêmes dieux que 

son partenaire contractuel IIaKûctc; cependant, ce dernier est désigné comme prêtre d'une seule 

divinité. Lignes 6-7: tEpE'ÙC ... COKV01tatOU Il-EyaÂ.01l ll-eyaÂ.o1l. Je suppose qu'ici la mention Kat 

"trov C1lVvaOlv SErov a été simplement omise. Le papyrus date de 185 ap. J.-C., et Panephremmis 

est âgé à ce moment de 40 ans. Il est donc tentant d'identifier cet homme à notre Panephremmis. Par 

conséquent, nous pouvons établir que, lors de l'établissement de la déclaration de décès en 178 ap. 

J.-c., il est âgé de 33 ans. 

11-13. Je ne peux pas identifier le mort, Stotoetis, fils de Stotoetis, petit-fils de Stotoetis. Il y a 

certes suffisamment de prêtres qui portent ce nom; cf. p. ex. C. Wessely, Karanis und Soknopaiu 

N esos, p. 149. Mais la question se pose de savoir si, dans la lacune à la ligne 12, il y a vraiment eu 

"toû entre le nom du père et celui du grand-père, ou s'il faut seulement attendre, comme avec 

Panephremmis, une précision sur l'identité du père, p. ex. une forme abrégée de 1tPEC~U"tEpOC, 

l)EU"tEPOC, ou VEclrrEpOC. Il y a aussi des candidats pour ces formes du nom, et je ne peux pas résoudre 

la question de façon décisive. 

14. Cette ligne est presque entièrement détruite. On attend, après "tou["t01l, l'indication du rapport 

de parenté, ainsi que le nom. Dans les rares déclarations comportant deux ou plusieurs morts, chacun 

est introduit avec les données complètes sur la personne (noms du père, du grand-père et de la mère); 

cf. p. ex. BGU 179,7-14 (= C.Pap.Gr. II 55). Comme nous nous retrouvons en terrain connu déjà 

à la ligne 15 avec tEpEtc Ci q>1lÂ.(flc), la place qui reste à la ligne 14 ne suffit que pour un nom. J'ai 

donc choisi comme rapport de parenté le terme UtÔC, du fait de sa brièveté et parce qu'il n'est pas 

2 Aeg. 68 (1988) 93-97. En ce qui concerne la diminution de la population de Socnopéonèse suite 

à la peste, cf. aussi D. Hobson, Atti deI XVII Congr. Int. di Papirologia, vol. III, p. 847-864. 
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nécessaire de préciser davantage l'identité du mort: en effet, il est déjà suffisamment défini par 

l'identité de son propre père. Les restes d'écriture ne permettent pas un déchiffrement. Seul le dernier 

sigma est certain; on pourrait éventuellement lire un beta comme quatrième caractère avant la fin du 

nom. 

17 'Aopta:'ép. En Égypte, le mois de Choiak a été appelé Hadrianos, en l'honneur de l'empereur 

Hadrien, dès 119/120 (et peut-être 118/119), et en tous cas jusqu'en 244. Cf. K. Scott, YCS 2 

(1931) 261-262 et U. Hagedorn, ZPE 23 (1976) 144, n. 4. La mention du mois sans indication de 

jour est attestée par ailleurs: cf. P.Oxy. IX 1200 et P.Mich. inv. 257 = SB XIV 11705; au sujet de 

ce dernier document, cf. F.T. Gignac, BASP 13 (1976) 97, 24 n. 

18-19 -roi) ÈVEc-rwl-roc t6 (Ë-rouc). Il s'agit de la 19ème année du règne de Marc Aurèle. Dans les 

années 80 et 90 du Ilème s. av. J.-c., sous Marc Aurèle et Commode, la titulature impériale manque 

en partie après la mention de l'année de règne. Cf. p. ex. P.Fay. 30 (= C.Pap.Gr. Il 53); BGU xrn 
2231 (= C.Pap.Gr. II 58); P.Petaus 8 (= C.Pap.Gr. Il 63). 

19-20. La formulation de la déclaration ne trouve aucun parallèle attesté. Dans les déclarations du 

nome arsinoïte, on trouve ÈmèHoCll/lt, généralement accompagné d'une proposition finale introduite 

par OltCllC. Cf. B. Mandilaras, The Verb, § 850 (1). 

22. Sous la déclaration de décès, on reconnaît encore la ligne finale à gauche. En revanche, on ne 

distingue pas d'autres traces (p. ex. souscription officielle). 
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P.Gen. inv. 165 19 x 12,7 cm Bacchias 

181 (?) - 183 ap. J.-c. 

Ce papyrus vient s'ajouter aux nombreux reçus de vauptOv lCa'toh:rov déjà 

publiés à ce jour. Son intérêt principal réside dans le fait que ces reçus concernent un 

personnage déjà connu, Gaius Longinus Castor, vétéran établi à Karanis, non loin de 

Bacchias. 

Le document n'est pas conservé dans son intégralité; le haut du papyrus manque. 

L'écriture de ce document est orientée dans le sens des fibres. Sur la gauche du 

fragment, on distingue une lCoÂ.Â:r]C1c. Le papyrus ayant été placé sur un carton lors 

de la mise sous verre, on peut en déduire que le dos est blanc. 

Le document se divise en trois parties: 

- Dans le coin supérieur gauche, il reste des traces d'écriture, à l'encre brune, 

formée de traits épais, illisible. 

- Le corps du fragment conserve trois reçus de taxe, le premier dans une main 

différente des deux suivants, tous écrits à l'encre noire. 

- Finalement, dans le coin inférieur droit, on retrouve des traces similaires à celles 

figurant dans le coin supérieur gauche. TI s'agit ici de traits, verticaux, horizontaux et 

obliques. 

Les trois reçus conservés commencent par un epsilon de grande taille marquant le 

début du mot ihouc. Le fait que la main ait changé entre le premier reçu et les deux 

suivants indique que les inscriptions ont dû être faites chaque année, au fur et à 

mesure que les paiement étaient effectués. Notre document provient donc 

probablement d'un registre de taxes tenu par les percepteurs. 

Le vauptOv lCa'toilCrov était une taxe en espèces, payée à la place d'une corvée 

d'entretien des canaux et des barrages. 1 A l'origine, le terme vauptOv désigne une 

unité de volume de terre à extraire des canaux. Cette taxe frappait les propriétaires de 

terres, et son montant était proportionnel à la superficie du terrain. Comme son nom 

l'indique, elle ne touchait que la terre catécique, alors que le vauptOv Èva<pEctrov 

touchait la terre Év à<pÉCEt. 2 Le taux du vauptOv lCa'toilCrov est bien connu: 2 

oboles (1 drachme = 6 oboles) par aroure, la surtaxe (1tpodhaypa<poIlEva) était 

d'un dixième de la taxe, les frais de change d'un soixantième du total des deux 

montants précédents, et les frais d'établissement du reçu, à taux fixe, d'une obole et 

demie. 3 Ce dernier taux, invariable, explique pourquoi C(UIlPOÂ.tlCOû) n'est pas 

suivi d'une précision de montant. Nos trois reçus correspondent aux taux en vigueur. 

1 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation, p. 60. 

2 Cf. P.Ryl. II 192, 6 n. 

3 Cf. P.Cair. Mich. 359, vol. II, p. 30. 
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Le taux de taxation étant fixé à 2 oboles par aroures, et Castor payant cinq 

drachmes (= 30 oboles) et deux oboles, ont peut en déduire que le terrain concerné 

devait mesurer 16 aroures (l aroure = 0,0275 ha), soit environ 0,44 hectares. 

On trouvera une liste de reçus pour le VIX'UPlOV lCa'tolK:rov chez Wallace, 

Taxation, p.380, n.63. Cette liste est complétée par D. Hobson, dans 

P.Rain. Cent. 61, p. 347, n. 2. 4 On peut encore y ajouter les documents suivants: 

- BGU XV 2512, 2522, 2524, 2525, 2526; 

- SB XII 10960, XIV 11710 B, 11864 (réédition de P.Kron. 36), 12016; XVI 

13051 (réédition de P.Coll. Youtie 138). 

Le personnage qui paie la taxe à Bacchias, Longinus Castor, est, selon toute 

vraisemblance identique à Gaius Longinus Castor, vétéran établi à Karanis à la fm du 

IIème siècle de notre ère. Les villages de Bacchias et Karanis n'étaient éloignés que 

d'environ 10 km. Gaius Longinus Castor nous est connu avant tout par son 

testament, BGU 1 326 (= Mitteis, Chrest. 316 = Sel. Pap. 185 = FIRA III 50). Il· 

s'agit d'un testament provenant de Karanis, établi le 17 novembre 189, et ouvert le 21 

février 194. Le texte est en grec, mais a été traduit du latin. Il suit la procédure 

testamentaire romaine, phénomène normal lorsqu'il concerne un vétéran de l'armée 

romaine, qui aura obtenu la citoyenneté romaine lors de son licenciement. 5 Gaius 

Longinus Castor apparaît encore dans BGU 1 327, datant du 1er avril 176. 6 Il a 

hérité des biens d'un co-vétéran, Gaius Fabullius Macer. 7 Cependant, une certaine 

Aitètè (probablement la concubine de Macer) réclame une part de l'héritage que Macer 

lui aurait léguée. Ni dans le testament de Castor, ni dans le document indiquant que 

Castor hérite de son co-vétéran Macer, il n'est question d'un terrain situé à Bacchias. 

Soit, entre 183 (date du dernier de nos reçus de taxe) et 189 (date de l'établissement 

du testament de Castor), le terrain a été vendu, soit il s'agit d'un terrain que Castor 

avait pris en location et dont il devait payer les charges fiscales. En ce qui conceme les 

rapports entre bailleur et locataire, on constate que la répartition des charges grevant 

un terrain loué n'était pas constante. Ainsi, dans P.Amh.1I 85 (78 ap. J.-C.), c'est 

4 Dans ce complément, il faut remplacer P.Mich. VI 383 par 384. 

5 Sur les testaments romains, cf. M. Amelotti, Il testamento romano (en particulier p. 111-190), 

et L. Migliardi Zingale, 1 testamenti romani. 

6 16 Pharmouthi de la 16ème année de Marc Aurèle; cf. BL l, p. 38. 

7 Le nom de ce personnage n'est pas établi avec certitude: ~aîoc CPa[~ouAAltoc M6:1CEp; cf. 

BL III, p. 11. On trouve aussi Gaius Fabullius Macer dans un contrat de vente d'esclave rédigé en 

latin, datant du 24 mai 176: cf. CPL 120 = ChLA III 200. Ce contrat a été établi à Seleucia Pieria, 

en Syrie, mais a été retrouvé dans le Fayoum, en 1893. Selon toute vraisemblance, 140, BGU 1 

326, BGU 1 327 et CPL 120 ont dû faire partie d'un même lot de papyrus, dispersé par les 

marchands au siècle dernier. Tous ces documents auraient été concentrés, en dernier lieu, entre les 

mains de Longinus Castor. 
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le bailleur qui paie le vau~lOv pour le locataire, tandis que dans P.Fam. Tebt. 38 

(133 ap. J.-C.), le locataire doit payer le vau~lOv. 8 

(1ère main) 

~['touc Seu'tÉpou (?) Kat e{KOC'tOÛ MapKou] 

~[ùpl'J[Â.lou KOIlIlOSOU 'AV'tCOVlVOU Ce~ac'toû] 

'Aeùp Ka. St[ÉYP<l\/fev - - - Kat] ~e'to~[otC 7tpaK('topCt)] 

àPY(UPtKOOV) BaKXt~S[OC] l\onîv[o]c K~[c]:opoc v(au~lOV) 

K ( a 't) <? [ l ( KCOV ) ] 

5 7tpo)'tou Kat e{K[OC'tO]û (ihouc) (SpaXllàc) 7tÉv'te (Stro~oÂ.OV), 

4 1. Kacrmp 

(yiyvov'tat) (SpaXllat) e (Stro~oÂ.oV), 7tpoc(StaypacpoIlÉvcoV) 

(xaÂ.K:oûc), KOÂ.(U~OU) x(aÂ.KOÛc), c(UIl~OÂ.tKOÛ). 

La vingt-deuxième année de Marc Aurèle Commode Antonin Auguste, le 21 

Hathyr. Longinos Castor a payé à ( ... ) et ses associés pour la perception des taxes en 

argent à Bacchias le vavf3wv /Cœroi1c(i)v pour la vingt-et-unième année, soit cinq 

drachmes et deux oboles, surtaxe un chalque, pour le change un chalque, frais 

d'établissement du reçu. 

(2èmemain) 

6 e'touc 'tphou Kat e{KOC'tOÛ MapKou AÙPllÂ.lOU KOIlIlOSOU 

'AV'tCOVlVOU Ce~ac'toû Sffie y. StÉyp(a'!'ev) 'A7toÂ.O Kat lle'tOX(otc) 

7tpàK('tOpCt) àPYU(PtKOOV) BaKXtaSOc Aoyyîvoc Kac'tcop v(au~lOV) 

K(a't)Ol(KCOV) Seu-

'tÉpOU Kat eiKOc'tOÛ (e'touc) (SpaXllàc) 7tÉv'te (Stro~oÂ.OV), 

7tpoc(StaypacpoIlÉvcoV) ('tptro~oÂ.OV) x(aÂ.KOÛc), KOÂ.(Â.U~ou) 

('hlltCO~ÉÂ.tOV), c(UIJ.~OÂ.tKOÛ). 

La vingt-troisième année de Marc Aurèle Commode Antonin Auguste, le 3 Thoth. 

Longinus Castor a payé à Apol() et ses associés pour la perception des taxes en argent 

à Bacchias le vavf3wv /Cœroz/C(i)v pour la vingt-deuxième année, soit cinq drachmes 

et deux oboles, surtaxe trois oboles et un chalque, pour le change une demi-obole, 

frais d'établissement du reçu. 

8 Cf. J. Herrmann, Studien zur Bodenpacht, p. 123. 
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10 ihouc 'tpi'tou Kat EiKOC'tOÛ MapKou AùpT\Àiou KOIlIlOOOU 

'Av'tcovivou CE~ac'toû MECOPTt 11:9. OtÉYP(a\JlEV) AtovuciCfl 

Kat IlE'tOX(Otc) 1tpaK('topct) àpyu(ptKOOV) BaKXtaOOc Aoyyîvoc 

Kac'tcop v(au~tov) K(a't)oi(KCOV) 'toû 

aù'toû (Ë'touc) (opaXIlCxc) 1tÉV'tE (OtcO~oÀov), (yiyvov'tat) (opaXllat) E 

(OtcO~oÀov), 1tpoc(Otaypa<poIlÉvcoV) ('tptcO~oÀov) x(aÀKoûc), 

KOÀ(ÀU~ou) (ftlltCO~ÉÀtov). 

La vingt-troisième année de Marc Aurèle Commode Antonin Auguste, le 28 

Mésorè. Longinus Castor a payé à Dionysios et ses associés pour la perception des 

taxes en argent à Bacchias le vavf3zov 1Cœr:o{1Cwv pour la même année [= 23ème 

année], soit cinq drachmes et deux oboles, total 5 drachmes et deux oboles, surtaxe 

trois oboles et un chalque, pour le change une demi-obole. 

3. Le 21 Hathyr de la 22ème année de Commode correspond au 17 novembre 181. TI faut toutefois 

relever que cette date est le résultat de la reconstitution d'une lacune. Pour les deux années suivantes, 

le paiement de la taxe a été effectué au tournant entre deux années égyptiennes (cf. lignes 6 et 11), 

pour l'année qui venait de s'écouler. Longinus Castor aurait probablement dû payer la taxe pour la 

21ème année à la fin de cette année, mais un retard l'aura obligé à remettre son paiement au mois de 

Hathyr de la 22ème année. 

5 KOÂ.(Uj3ou). Il s'agit des frais de change de la monnaie de bronze à la monnaie d'argent. Cf. 

P.Ryl. II 192, 10 n. et P.Cair. Mich. 359, vol. II, p. 29. 

6. Le 3 Thoth de la 23ème année de Commode correspond au 31 août 182. 

11. Le 28 Mésorè de la 23ème année de Commode correspond au 21 août 183. 
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P.Gen. inv. 53 8,5 x 10,3 cm Socnopéonèse 

186-187 ap. J.-C. 

TI subsiste la partie supérieure de ce document, troué par endroits. On distingue des 

marges gauche de 1,5 cm et supérieure de 1,2 cm. Le texte, écrit dans une cursive 

exercée, suit le sens des fibres. Le fragment ayant été monté sur carton, on peut 

présumer que le dos est blanc. 

Panephremmis et Stotoetis soumettent une pétition au stratège de leur nome: des 

inconnus ont pénétré de nuit dans leurs deux cours. La description des dommages 

causés ne nous est plus conservée. Mais on sait que, en Égypte gréco-romaine, la 

cour (auÂT!) était utilisée pour entreposer du matériel ou pour parquer des bêtes. l TI 

est fort probable que nous avons affaire ici à un cas de vol de matériel ou de bêtes, 

délit qui nous est attesté fréquemment dans les papyrus.2 G. Husson remarque que, 

"lors des fouilles de Socnopéonèse, il a été constaté que les maisons les plus cossues 

avaient deux cours, mais, en fait, il s'agit d'une seule cour divisée en deux, une partie 

servant d'étable et l'autre étant utilisée pour la préparation de la nourriture".3 

G. Husson semble nier l'existence de maisons comportant deux cours distinctes; 

cependant, l'examen des rapports de fouilles, sur lesquels elle s'est appuyée, indique 

la présence non seulement de cours distinctes, mais aussi de cours divisées en deux 

parties.4 On ne peut pas exclure que la mention de deux cours dans notre texte indique 

que les plaignants occupaient précisément l'une de ces maisons cossues. 

Le délit a été commis de nuit, comme cela se produisait fréquemment. 5 Perpétrer 

un délit de nuit était considéré comme une circonstance aggravante dans le monde 

antique. Ainsi, dans la Loi des Douze Tables, il est spécifié: si noxfunumfaxit, si im 

occisit, iure caesus esto.6 Dans les Lois de Gortyne, le viol commis de nuit était puni 

deux fois plus sévèrement que de jour: ai ùÉ ICa ùEùal;lv[a]~Évav, 1tElù' ù~épa~, 

[6]OEÀ6V, Kat ùÉ K' Év vu'tl'ti, ou' 6ùû .. 6vc.7 Ce concept, à ma connaissance absent 

* Publié précédemment par P. Schubert, Tyche 6 (1991) 193-195. 

1 G. Husson, OIKIA, p. 45-54, en particulier 49-50. 

2 H.-J. Drexhage, Eigentumsdelikte im romischen Agypten, ANRW II 10.1 (Berlin 1 New York, 

1988), p. 952-1004. 

3 OIKIA, p. 52. 

4 Cf. A.E.R. Boak, Soknopaiou Nesos, p. 8: "The better houses usually had two courtyards or 

a courtyard divided into two parts, so that the stable was separated from the place where food was 

prepared". 

5 H.-J. Drexhage, op. cit., p. 953, n. 6. 

6 MACR. Sato l, 4, 19. 

7 Inscriptiones Creticae IV, p. 52, col. II, 1. 13-15. 
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du droit occidental moderne, aurait-il pu être encore présent en Égypte gréco

romaine? 

Les parallèles à notre texte ne manquent pas: ils ont été rassemblés par 

A. Lukaszewicz, llP 19 (1983) 107-119. La liste est complétée par J. Whitehorne, 

Tyche 4 (1989) 185. Par exemple, dans P.Mich. VI 421, on signale le vol d'un âne 

parqué dans une aÙÂ:r1. Par P.Oxy. XLIX, nous apprenons que du petit bétail a 

disparu d'une aùÂ:r1 également. Dans BGU 1 275, des inconnus ont pénétré dans une 

aÙÂ:r1, et ont essayé, sans succès, de voler une machine agricole. 

['A1toÂ,Â,ro}tâ c't[p(œtmoo)] 'Apct(vo'f'tou) 'Hpmc(Â,etoou) JlEpio(oc) 
". ". 

1tapà f!:aVE<jlpÉJlJlEroc C 'to'toTt

'tEO;>C ~[a]1. C 'to'to~'ttoc C 'to'toTt

'ttoc <l1:l<jlo'tÉprov <l1tO KeOJl1'\C 

5 COKVo1taiou NTtcou. VUK'tt tfI 
<jlEpO'Î>Cn dc tiJ~ ~ 't<?~ l;îv'toc 

Jl1'\v[oc ME]XEtp È1tEÂ,9[6]v'tEC 

'ttv~[c oûc <lY]v<?~ alc ËXOJlEV 

[È]~ 't'Ô [KeOJln] ~ù~[aF~ oud c . 

10 [J .. C ..... U ] EÂ,[ 

A Apollotas, stratège de l'Arsinoïte, district d'Héraclide, de la part de 

Panephremmis, fils de Stotoetis et Stotoetis, fils de Stotoetis, tous deux du village de 

Socnopéonèse. La nuit précédant le 2 de l'actuel mois de Mecheir, des inconnus se 

sont introduits dans les deux cours que nous possédons dans le village ( ... ). 

1. Le stratège Apollotas nous est attesté entre novembre! décembre 185 et janvier! février ou 

avril! mai 186 ou 187. Cf. G. Bastianini! J. Whitehome, Strategi and Royal Scribes of Roman 

Egypt, p. 33. Son prédécesseur, Kollanthos (?), nous est attesté une seule fois le 18 septembre 185 

en qualité de secrétaire royal remplaçant du stratège; le sucesseur d'Apollotas, Apollonios, appelé 

aussi Ptolemaios, apparaît pour la première fois entre octobre et décembre 187. La mention du mois 

de Mecheir (du 26 janvier 24 février) nous permet de dater notre pétition entre le 26 janvier et le 24 

février des années 186 ou 187. 

2-4. Les noms Panephrernrnis et Stotoetis sont bien trop courants à Socnopéonèse pour que l'on 

puisse identifier avec certitude nos deux plaignants. Cf. K. Wessely, Karanis und Soknopaiu Nesos 

p. 81-165. Relevons simplement que, vers le milieu du IIème s. ap. J.-c., deux frères, nommés 
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Panephremmis et Stotoetis, fils de Stotoetis, paient une taxe sur les chameaux (P.Lond. II 468 

[p. 81]). 

En ce qui concerne les terminaisons des génitifs C 'tO'tO~'tECDC, respectivement C 'to'to~'t1oc, la 

lecture du E, respectivement du t est certaine. La variation entre les génitifs en -ECDC et en -toc pour 

des noms de la troisième déclinaison avec un radical en -i n'a en soi rien de surprenant: cf. 

F.T. Gignac, Grammarofthe Greek Papyri in the Roman and Byzantine Periods, vol. n, p. 75-79 et 

E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit, vol. 1 2, p. 21-24. En 

revanche, on ne rencontre qu'exceptionnellement les deux formes simultonément dans un même texte. 

Gignac relève deux occurences: 

- P.Mich. 1 123 R V, 19: ltpacto(c); 31: ltpcXcECD(C). (45-47 ap. J.-C.) 

- P.Mich. IV 224,6223 et 6224: MÉPCECD(C); 2135: MÉpctoc. (173-174 ap. J.-C.) 

Dans les deux cas, il s'agit de très longs registres. On s'explique aisément la divergence par le 

côté répétitif que devait revêtir la copie de ce genre de documents. 

La présence simultanée des génitifs en -ECDC et en -toc, mais pour des noms différents, nous est 

attestée, par exemple, par CPR 1 15, 7: C'tO'tOU~'t10C I1T\'t(pàc) TaIlEVVa'PPECDC (cf. BL l, p. 113). 
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P.Gen. inv. 37 19 x 7,6 cm Socnopéonèse 

26 juillet 195 ap. J.-C. 

Ce papyrus est dans l'ensemble bien conservé. Seule la partie droite a été 

légèrement endommagée, tandis que la surface du document est trouée par endroits. 

La marge supérieure mesure 1,5 cm, la marge inférieure, 8 cm. L'écriture, cUrsive, 

suit le sens des fibres. Le verso est blanc. 

Les Anciens (1tpec~u'tepol) du village de Socnopéonèse, par l'intermédiaire 

d'Apynchis, paient le montant du q>opoc 1tpo~a'trov à Ploutarchos et Theoninos, qui 

assurent la ferme d'un domaine. Selon le point de vue traditionnel, le q>opoc 

1tpo~a'trov est une redevance prélevée à taux fixe sur un troupeau appartenant à un 

domaine (oùda). 1 Cette interprétation ne fait cependant pas l'unanimité, comme on 

va le voir. Le q>opoc 1tpo~a'trov nous est attesté déjà depuis l'an 235 av. J.-C. 2 A 

deux exceptions près, 3 on ne le trouve mentionné à la période romaine que dans le 

nome arsinoïte, ce qui s'explique probablement par le fait que les oùdal se situaient 

pour la plupart dans ce nome. 

Un troupeau, provenant de la confiscation d'un domaine, était attribué à un 

fermier, en quelque sorte un régisseur. Ce fermier louait ensuite le troupeau à la 

communauté des bergers d'un village. Les 1tpec~u'tepol, représentants et garants 

financiers de leur corporation, payaient la redevance (q>opoc 1tpo~a'trov) au fermier 

au nom de la corporation des bergers, comme leur charge liturgique le leur imposait. 

Le contrat d'attribution d'un troupeau devait être reconduit tacitement avec chaque 

nouveau fermier. Le fisc était ainsi assuré de toucher un revenu fixe grâce au q>opoc 

1tpo~a'trov. Des bergers pouvaient prendre en location du bétail, pour lequel il 

payaient un q>opoc 1tpo~a'trov; il leur était aussi possible d'utiliser un pâturage, 

soumis à un q>opoc vOIlIDv, mais les deux n'étaient pas nécessairement liés. 4 

Notre document s'inscrit dans une série de textes très semblables appartenant à 

diverses collections. Cinq documents, datant de 161 à 211, nous attestent le paiement 

du <popoc 1tpo~a'trov au même taux de 443 drachmes et 3 oboles, dont trois 

* Publié précédemment par P. Schubert dans CÉ 65 (1990) 97-102. 

1 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation, p. 79-81. 

2 Cf. P.Tebt. III 1 701, 190; v. aussi S.L.R. Wallace, Taxation, p. 386, n. 10. 

3 BGU VII 1712, provenant, semble-t-il, de Sobthis, dans l'Héracléopolite; SSP XIII p. 8, nO 1 

(= SB 1 5811 = CPJ II 284), Apollinospolis Magna. 

4 Cf. G.M. Parassoglou, Imperial Estates, p. 48. 
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explicitement pour l' oùda de Theoninos; 5 notre texte constitue un sixième exemple 

du genre. On constate que, même si la taille du troupeau dont il est question a dû 

varier au cours de ces cinquante années, la redevance, elle, n'a pas changé de 

montant. D'autres troupeaux appartenant à d'autres oùcîat présentent des cas 

similaires. Cf. D.H. Samuel, ZPE 33 (1979) 227-228, où l'on constate, pour un 

troupeau appartenant au domaine de Germanicus, un taux invariable entre 147 et 

208 ! C'est aussi le cas dans P.Stras. 1 6-8, où le taux n'a pas changé entre 256 et 

271. 

H. Maehler, l'éditeur de BGU XI 2102, a proposé de voir dans le <popoc 

1tpo~a'tcov une redevance ne portant pas sur le troupeau, mais sur le terrain où se 

trouvent les bêtes. Certains savants ont suivi cette idée, 6 tandis que d'autres on 

préféré s'en tenir au point de vue traditionnel. 7 

Contre la nouvelle interprétation, il faut relever que, dans l'état actuel de la 

question, l'argument lexical semble difficilement surmontable: personne n'a réussi à 

expliquer de manière convaincante pourquoi une redevance portant sur un pâturage 

porterait le nom de "redevance sur le petit bétail". L'imprécision de la terminologie 

correspondrait assez mal à la réalité du système fiscal en Égypte romaine. 

P.Phil. 19 (Philadelphie, IIIIème siècle ap. J.-c.), une liste de paiements pour le 

<popoc 1tpo~a'tcov de diverses oùdat, confirme, me semble-t-il, le point de vue 

traditionnel sur la question: le nombre de têtes de bétail (moutons et chèvres) est 

chaque fois mentionné. De plus, le bétail est classé sous l'appellation <poptK:à 

1tpo~(a'ta); v. à ce sujet la note de l'éditeur de P.Phil. 19 pour la ligne 1. Dans 

P.Hamb. 1 34 (Euhemeria, 159/160), les 1tpeC~U'tepot, représentant les bergers 

d'une oùda, déclarent en commun (ÈI; àA.Â:r\A.EYY{)'I'\C) le nombre de têtes de bétail 

par berger. Cette déclaration devait manifestement servir au prélèvement du <popoc 

1tpO ~a'tcov. 

Je ne vois pas en quoi le maintien du <popoc 1tpo~a'tcov à un taux fixe empêche 

que cette redevance porte sur un troupeau aux effectifs fluctuants: cela ne pouvait que 

stimuler l'éleveur à faire prospérer le troupeau car le surplus produirait un bénéfice 

net. C'est en fait le même principe qui régit le système de taxation de la terre. 

L'estimation de la redevance se faisait selon un taux théorique; libre ensuite au paysan 

d'obtenir un meilleur rendement que celui prévu par l'autorité de location, et de garder 

le surplus pour lui. 

5 Rapport explicite avec Theoninos: BGU 1 63 (201); XII 2298 (208); P.Bour. 29 (211). 

Rapport supposé avec Theoninos: BGU 1 102 (161); XI 2102 (194). 

6 V. p. ex. D.H. Samuel, ZPE 33 (1979) 227-228. 

7 V. p. ex. W. Brashear, éditeur de BGU XIII 2298; P.J. Parsons, CÉ 44 (1969) 315-317. 
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Les reçus pour le q>opoc 1tpO~u'trov à la période romaine sont relativement 

nombreux. On en trouvera une liste dans l'editio princeps, CÉ 65 (1990) 101-102. 

Ë'touc Y- AOUldou CE1t'ttllio,! 

Ceuftpo'U EÙCE~OÛC Ilep'tivaK?[c] 

Ce~ac'toû 'Apa~tKOÛ 'AÔta~T\[VtKOÛ,] 

MecoplJ ~- . ÔtÉYP(a.1jfav) Il,,o'U'tup-

5 Xep 'tif> Kat 'Alllloviep Kat 

E>Erovivep 'tif> Kat Il'to,,( ) Iltc9(ro'taîc) 

OÙctaK(rov) K'tT\(IlU'trov) Kat a",,(rov) 1tpec

~{l't(EPOt) y (Ë'touc) ÔteX 'A1tuyxeroc 

lmÈp q>opo'U 1tpO~U't(rov) 

10 ôpaX(lleXc) 'tE'tpaKociac 'tECC~

pUKov'ta 'tpîc 'tptO~?"?[v,] 

(yivov'tat) (ÔpaXllat) 'UllY ('tptro~.), CUIl~O"(tKoû) (ÔpaXlllJ) a 

('tptro~.) (illltro~É"tOv) 

21. CEoll1ipou 11 1. tpEîc 1. tptcO~oÂ.ov 

La 3ème année de Lucius Septime Sévère, Pieux, Pertinax, Auguste, Vainqueur 

des Arabes, Vainqueur des Adiabènes, le 2 Mésorè. Les Anciens pour la 3ème année 

ont payé à Ploutarchos, appelé aussi Ammonios, et à Theoninos, appelé aussi Ptol-, 

fermiers entre autres de biens appartenant à un domaine, par l'intermédiaire 

d'Apynchis, pour la redevance sur les troupeaux, quatre cent quarante-trois drachmes 

et trois oboles; total 443 dr., 3 ob.; pour le reçu, 1 dr. 3 1/2 ob. 

7-8 ltpEcI~utEPOt. La ltPEc~UtEpEi(l était une liturgie qui durait normalement une année. Cf. 

N. Lewis, Compulsory Services, p.45. 

8 'Altu'YXEmc. Il s'agit sans doute du même Apynchis, ltpaKtmp àPYUPtKOlV, qui, en 199, a 

versé 200 drachmes à la banque d'État pour le !papoc ltpo~àtmv. Cf. P.J. Parsons, CÉ 44 (1969) 

315-317 (= SB X 10566). 

9 !papou. ltpo~at(mv). Entre !papou et ltpo~at(mv) se trouve un signe que je ne parviens pas à 

comprendre. Il ressemble à un P latin, mais il est arrondi, et allongé dans le sens de la verticale. Peut

être y a-t-il eu anticipation du ~ de ltpo~at(mv), que le scribe aurait aussitôt partiellement effacé. 
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12 c'\lIl~6Â.(o'\l) (3paXIlTJ) a ('tp\CD~.) (fJlltID~ÉÂ.tOV). Les frais pour l'établissement du reçu 

semblent être une somme forfaitaire, indépendante du montant de la redevance à payer: dans BOU II 

382, datant de 206 ap. J.-c., un reçu pour le cp6poc ltPO)36,'tIDV concernant une o'Ôda de Theoninos 

également, mais à Caranis, la redevance s'élève à 700 drachmes, et les frais pour le reçu à une 

drachme, 3 1/2 oboles. 
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P.Gen. inv. 47 7,3 x 20,5 cm IIème s. ap. J.-C. 

Socnopéonèse ? 

Ce papyrus est complet et bien conservé dans l'ensemble. Le texte est rédigé, dans 

le sens des fibres, dans une cursive aisée mais sans élégance du IIème siècle ap. 

J.-C. 1 Le papyrus n'offre d'ailleurs pas d'autres critères de datation que le style de 

l'écriture. li comporte une marge supérieure de 1,3 cm, une marge gauche de 0,8 cm 

et une marge inférieure de 6,5 cm. Le dos est blanc. 

Dans cette lettre, un certain Sotas, inconnu par ailleurs, écrit à un autre personnage 

appelé aussi Sotas. L'homonymie ne permet cependant pas d'établir de rapport plus 

précis entre ces deux personnes; on peut seulement supposer qu'elles doivent 

entretenir des rapports très cordiaux (cf. 1. 1-2: 'tcp <ptÂ.'tul'tcp ICal. 'ttJ.l.tonu'tcp; 1. 17: 

<pîÂ.'ta'tE), à moins qu'il ne s'agisse d'une simple marque de courtoisie administrative. 

L'expéditeur demande au destinataire de contrôler les affaires du représentant de 

Stotoetis, dont nous ne savons rien non plus. Toutefois, le nom même de Stotoetis, 

typique du village de Socnopéonèse, nous donne à penser que le document provient 

de ce village. Il est question d'un terrain que le représentant prétend, semble-t-il, 

n'avoir pas pris en location. Mais cette vérification ne suffit pas: le destinataire doit 

aussi examiner l'activité des fermiers de l'impôt de l'année passée, et de l'année 

précédente. Comme souvent dans ce type de lettres d'affaires, il n'est pas possible de 

comprendre précisément de quoi il retourne. L'emploi de l'article défini dans 

l'expression 'tàc apoupac (1. 10) montre que les deux Sotas ont déjà échangé de la 

correspondance concernant ce terrain, dont il n'est plus besoin d'expliquer la nature 

précise dans notre document. Le représentant de Stotoetis est soupçonné, selon toute 

vraisemblance, de quelque fraude, de nature fiscale. Le terrain mentionné à la ligne 10 

était peut-être grevé de charges fiscales: si le représentant de Stotoetis avait loué ce 

terrain, il aurait dû en payer les charges aux npuIC'topEC (1. 12). Mais, comme il n'a, 

semble-t-il, pas loué les aroures de terre en question, il doit être déchargé du soupçon 

de fraude. Stotoetis est-il un mineur, représenté par une personne adulte, ou s'agit-il 

d'un homme d'affaires agissant par l'intermédiaire d'un homme de confiance? Les 

deux Sotas doivent travailler pour l'administration du nome. L'expéditeur est le 

supérieur hiérarchique du destinataire, et ce dernier jouit d'un droit de contrôle dans 

les affaires d'un représentant, ainsi que sur les fermiers de l'impôt. 

1 Écriture comparable à W. Schubart, Papyri Graecae Berolinenses, n° 23 (= BGU 1 87; 144 ap. 

J.-c.) ou à 139. 
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Côno.c CônÇL 'tép cptÀ 't~-

'tep lCo.t n~tco'tu'tep 1tÀEîc'to. 

Xo.îPEtV. 

lCo.Àéi'lc 1totTtCtc èÇE'tUCo.C 

5 'tà 1tEpt 'toû CPPov-:tc'toû 

C'tO'tOTt'tECOC ''to~ cpiÎ:?"!" ~~t [è]~E'tUca.C 

àvÉctc o.'Ô'tép, è,:~ yàp lCo.t 

o.'Ô't[o]~ lCo.eO~ .... u ..... . 
~T\ÔÉ1t?'tE '~E' ~tCeCOlCÉV~~ 

10 o.;nép 'tàc àpoupo.c. èçÉ

'to.cov ôÈ 'toùc 1tÉPUCt lCo.t 

1tP01t~puc[t] 1tpUlC't[O]l?o.c, 

lCo.t, èàv 1ttcHnc 1t[E]pt 'tou

'tou, à1to.po.voXÀT\-:ov 

15 o.;nov 1t?tTtcO? 

~pp&ceo.î c~ ~~X(o~o.t), 
cpiÀ 'to.'tE. 

4 ltotftcEtC 7 àVÉCEtC ou àVftCEtC? ÈltEl 13 ltEtc8nc 14 àltapEvoXÂ.Tl'tov 

161 

Sotas à son très cher et très estimé Sotas, un grand salut. Je te prie d'examiner le 

cas du représentant de Stotoetis - mon collègue - et d'examiner les exemptions qui lui 

ont été accordées (ou: ... et, après avoir examiné cela, tu le dispenseras) puisque lui 

(?) aussi [a déclaré que personne ?] ne lui a jamais donné en location les aroures. 

Examine les fermiers de l'impôt de l'année dernière et de celle d'avant, et, si tu es 

convaincu à ce propos, je le laisserai en paix. Je prie pour que tu te portes bien, très 

cher. 

6 ''to~ CPV:?'?' . Dans le contexte de l'administration gréco-romaine d'Égypte, cette expression peut 

désigner simplement un collègue; cf. D. Hagedorn, ZPE 65 (1986) 87. 

7 àvÉctc (1. àVÉCEtC ou àVftcEtC ?) alJ'tcp. On peut hésiter entre le substantif ou la forme 

verbale; cf. traduction. Si l'on choisit le substantif, les deux participes ÈÇE'tUWC (4 et 6) se trouvent 

sur le même plan syntaxique, et dépendent de KaÂ.mc ltotftctC (l.ltOtftCEtc). C'est la solution qui 

paraît préférable, sans que l'on puisse exclure la seconde possibilité. En effet, le W6rterbuch de 

F. Preisigke, vol. 1 et IV 1 atteste (s.v. àV{Tll1t) ce verbe dans le sens de "donner libre cours" ("freien 

Lauflassen") ou "concéder" ("vergeben"), mais pas avec une construction comportant un datif portant 

sur la personne bénéficiaire de la concession, comme c'est le cas ici. On trouve toutefois des 
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exemples littéraires de cette construction. Cf. p. ex. Xén. Cyr. 4, 6, 3: àvE1.c ail1:q, 9T1pâv ("lui 

ayant permis de chasser"); Eur. Andr. 531: aVEC 96.vatov J.l0l ("fais-moi grâce de la peine de mort"). 

Dans ces deux exemples cités la construction comporte, outre le datif, un accusatif d'objet. Dans 

notre cas, il doit être sous-entendu: "tu le dispenseras (d'une enquête supplémentaire)". Au niveau du 

sens, la formule des lignes 6-7 trouve un parallèle dans les lignes 13-15: Eàv Itlc9t1c It[E]pt toultou, 

àltapavoXÂ.TI:ov (1. àltapEv-) 1 autov lt~l~C~. 

7-8 Kat 1 aUt[o]~ Ka90,:, . [ ] . Ce passage a résisté à tous mes efforts de 

déchiffrement. TI doit nécessairement contenir un verbe, qui dépend de EltEi (1. 7) et dont dépend 

l'infinitif J.lEJ.llc9coKÉval (1. 9). TI s'agit d'un verbe de déclaration ou de négation. Quant au sujet de 

ce verbe, il faut considérer deux possibilités. IOLe destinataire de la lettre est le sujet du verbe: 

" ... puisque (toi) aussi tu as déclaré ne lui avoir jamais loué les aroures". 20 Le représentant de 

Stotoetis est le sujet du verbe conjugué, et le sujet de la proposition infinitive, dont le verbe est 

J.lEJ.llC9coKÉvat, n'est pas défini avec précision: " ... puisque lui aussi a déclaré que personne ne lui a 

jamais loué les aroures". Dans ce cas, il faut transformer le pronom aU1:q, (1. 10) en réfléchi aÙ1:q,. 
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P.Gen. inv. 235 9,3 x 18 cm IIème s. ap. J.-C. 

région d'Héracléopolis ? 

Seul le début de cette lettre est conservé. TI subsiste une marge supérieure de 1 cm, 

et une marge gauche d'environ 1,5 cm. Le papyrus ayant été monté sur carton, on 

peut présumer que le dos est blanc. L'écriture suit le sens des fibres. 

Le texte ne comporte pas de date, sauf l'indication du jour d'un mois (30 Phaophi 

= 27 ou 28 octobre). Du point de vue paléographique, on peut cependant le dater au 

llème siècle de notre ère. 

Herminos écrit à son frère et à sa soeur. Après les formules d'usage concernant la 

santé des destinataires, nous apprenons que Herminos est cloué sur place par la 

maladie, ce qui ne l'empêche pas d'envoyer deux paires de semelles sous scellés pour 

une connaissance. Le reste de la lettre est trop mutilé pour que l'on puisse en tirer un 

sens cohérent. 

'EpllEîvoc 'Allllovicp lCat 'Hpcxtat 

'Coîc àaEÂ.<poîc 1tÂ-Eîc['C]cx XCXiPEtV. 

ÉlColltCallll~ [c]o'\) 'CeX ypallllcx'Ccx ÔteX 

Ccxp~~irovoc ~Â-~6v'Coc "tÛ T'Co\) q,cx-

5 éil<pt lCat ÉXaPllv lla6mv Ullâc Ép

ProIlÉVO'\)C. vOlliÇro aè tllâc eyvro

lCÉVCXt 'CeX c'UV~av'Ccx IlOt Ëv 'CE ClC'UÂ--

Iloîc lCCXt Ç1)Il1.CXtC, àUeX lCCXt v6~Il~ccp IlE

yaÂ-n' àÂ-Â-eX 6EOîc XaptC on, lCW oiS'Croc 

10 ôè ÉÇttÂ-6CXIlEV, atE1tEIl'l'allllV COt roc

'CE Capcx1tirovt 'Cq, VOlltlCq, 1tEÂ-IlCX'Ci

rov çEU'Y1l 13 Èc<ppcxytq~,Évcx yÂ-Ullllcxn 
!(A C ' ~'" ~ _. ' tl-'EtOC. cxpa1ttroVt uE ~E'CEtll.U 'Co 

1tCXp' ~~'Cq, .. 'C0ca.,\)'C~ aè 1tCXpE . U 

15 VCX~ .. [ .... .1. UIlEt 

E[ .] . [ .. ] .6 . <po . [. . •.. ] . Pll 
[ ]1tEV on IlÉXPt 

Xp) .... ] .... <p .... JEt1tro~ 
~~[ ... ] Capa1t1.rovcx [à]~~~av'Ccx 

20 dc 'Hpax:Â.Éo,\)~ [. ]T(Vt[ ... ] .. ~~ .. E 
àlCOUCCXC on [ ] 0 [ ] [ ]c 

EIlEpEC ........... ]~ 
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................... ]~~~ 

................... ] 'tlle 

Il. 'A!!!!rovtcp 7 1. C1J!!~avtu 13 1. ï~toc 

Herminos à son frère Ammonios et à sa soeur Héraïs, meilleures salutations. 

J'ai reçu ta lettre par Sara pion, qui est venu le 30 Phaophi et je me suis réjoui de ce 

que vous vous portiez bien. Je pense que vous avez appris que j'ai subi des 

désagréments et des dommages, mais aussi une grave maladie. Mais grâces soient 

rendues aux dieux parce que, même si c'est ainsi que nous sortons de cette épreuve, je 

t'ai envoyé à l'intention du notaire Sarapion 2 paires de semelles scellées avec la 

marque d'un ibis. J'ai ordonné à Sara pion le ( ... ) 

9-10 lCâv o1\troc ôÈ ÈçTlÀ.9a!!Ev. Selon B. Mandilaras, The Verb, p.269-270, § 599-601, 

l'usage de av (ou Èav ou lCav) avec l'indicatif est un phénomène attesté en grec tardif. E. Mayser, 

Grammatik III, p. 284-285, considère le phénomène comme une manifestation du grec vulgaire ("ist 

ais Vulgarismus niedrigster Art anzusehen"). Cf. aussi L. Radermacher, Neutestamentliche 

Grammatik, p. 200, et, par exemple, P.Oxy. IV 729,8 (137 ap. J.-C.): ÈaV1tEp XpEiu ~v. La forme 

Èç~ À.8U!!EV a une terminaison d'aoriste premier alors que l'on s'attendrait, dans sa forme plus 

usuelle, à ce qu'il comporte une terminaison d'aoriste second. Cet usage, précurseur de la pratique du 

grec moderne, est largement attesté dans les papyrus. Cf. en particulier B. Mandilaras, The Verb, 

p. 150, § 317, 6. En ce qui concerne le sens de ÈÇ~À.9U!!EV, il me semble que l'on doit comprendre 

ce verbe dans le sens de "sortir d'une épreuve, d'un examen", sens dont je n'ai pas trouvé d'attestation 

dans les papyrus, mais qui est en revanche attesté chez Sophocle, O.R. 1084-1085: tOtOcÔE Ô' ÈlC<pÙC 

OÙlC âv ÈçÉÂ.90t!!' Ën ! 1tOt' aÂ.Â.oc, fiSctE !!~ 'lC!!u9EtV tOÙ!!OV yÉvoc. Dans le contexte de notre 

papyrus, l'expéditeur veut dire que, même si l'issue de ses déboires est affligeante, cela ne l'a pas 

empêché d'envoyer un cadeau (ou un paiement) pour Sarapion, à savoir les deux paires de semelles. 

11 VO!!tlCip. Le VO!!tlCOC correspond au latin tabellio, c'est-à-dire un notaire qui rédigeait des 

documents pour des citoyens romains. Cf. P.Diog. 29, 27 n. Herminos précise la qualité de Sarapion 

pour que le destinataire ne le confonde pas avec l'autre Sarapion qui avait remis la lettre d'Ammonios 

et Héraïs à Herminos. On peut se demander si l'envoi de deux paires de semelles à ce VO!!tlCOC 

représente une forme de paiement en nature pour un service rendu. 

11-12 1tEÂ.!!Utt!rov. Le diminutif 1tEÂ.!!anOV de 1tÉÂ.!!U (semelle) n'était jusqu'à présent pas 

attesté. Ce mot n'a toutefois rien de surprenant: les objets de la vie courante étaient souvent 
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transfonnés en diminutifs. Cf. p. ex. P.Oxy. XII 1431, 2: 'taltll'tt01l; P.Oxy. VI 919, 8-9: 

cel~el'ticllv. 

12-13 Èclppa'Y1cl!-Éva 'YÂ.uJ.LJ.Lan 1 ~~el0c (1. ~~lOC). L'expéditeur a scellé les deux paires de 

semelles, probablement pour éviter que l'une d'entre elles ne disparaisse en chemin sous l'effet d'une 

main indélicate. La mention du sceau de l'ibis dans la lettre pennet de garantir que le sceau ne sera pas 

simplement éliminé par le transporteur. Dans SB V 8002, 4-8, une lettre privée, l'expéditeur envoie 

deux récipients sous scellés, probablement pour les mêmes raisons que l'expéditeur de la présente 

lettre. De même, dans P.Petaus 27, 33-35, l'expéditeur d'une lettre précise au destinataire que sa lettre 

a été munie d'un sceau: Èclppa'Y1Ka liè rlJv Èmcl'toÂ.r,v 'Y[Â.)UJ.LJ.La'tl 'Apltox[p)al['to1lc). Les sceaux 

étaient utilisés pour authentifier un envoi ou une signature sur un testament. Généralement, la marque 

représentait une divinité. Cf. p.ex. BGU nI 896,17: clppa'Ytéil 'YÂ.UJ.L(J.L)an 'ApltOKpa'to[1lc. 

P.Oxy. nI 494, 33-34: È-yvroplca rlJv ilitav J.L01l ccppaoyillia o-ocav 'YÂ.uJ.LJ.La'toc 'EpJ.Loi) Kat 

Èclppa'Y1ca 'tU aù"tÛ Clppaoyilil. Dans notre cas, l'ibis peut être associé au dieu égyptien Thot. Cf. 

Lexicon der Agyptologie, nI 115-121 (A.-P. Zivie). On retrouve un sceau à la marque de l'ibis dans 

P.Kôln II 100,37: Èccp[p)a'Ye1ca clppa'Ye'ilil (1. Èclppa'Y1ca ccppaoyilil) Èxoucn 'YÂ.UJ.LJ.La ï~lOC. On 

trouvera d'autres attestations de ces sceaux dans des testaments dans CPR VI 1,24-27; P.Kron. 50, 

21-25; P.Stras. VI 546, 10-14 et 20-23; SB VIII 9642, 28-30. 

19-20 CapalticllVa [à),:,~~av'ta 1 dc 'HpaKÂ.É01lc. Le préfixe du verbe est fortement mutilé, 

mais il subsiste le sommet recourbé carctéristique du v. Du second a, il ne reste que le trait de liaison 

avec le ~. La hauteur de la trace concorde avec un a. Le verbe àva~atvm s'utilise pour indiquer le 

mouvement de la campagne vers la capitale d'un nome. Cf. F. Preisigke, Worterbuch I, s.v. 

àva~atvm, col. 75, 1. 27-36. Le papyrus provient donc probablement de la région d'Héracléopolis. 

Le mot ltOÂ.1V, que l'on attendrait après 'HpaKÂ.É01lC, ne figure certainement pas sur le papyrus. il 

doit être sous-entendu. Cf. p. ex. P.Fouad 85, 4-6 (VIlVIIème s. ap. J.-C.): Èà.v àltÉÂ.9nc dc 

'Avnvoo1l 1 euptcKelc rlJv IIe'taJ.LllVaptav, Èà.v eic 'AÂ.eçavlipelav Cmcavvav, Èà.v dc 

'HpaKÂ.Èo1lC 1 OUpavtav, ( ... ); P.David 16, 15-16 (II/IIIème s. ap. J.-C.): ltav'tmc 1 o-ov ËPXOJ.L~l 

eic 'HpaKÂ.É01lC; P.Oxy. LV 3821, 3-5 (env. 341-342): 'HpaKÂ.el0c b 1JJ.LÉnpoc ~pàc rlJv 1 cr,v 

eÙ'YÉ':'elav eic rlJv 'HpaKÂ.É01lC à1t11vl't1]cev. Par ailleurs, s'il peut s'agir de la capitale du nome 

héracléopolite, il peut aussi être question d'une localité homonyme, soit dans le nome héracléopolite, 

soit dans l'Oxyrhynchite, soit encore dans l'Arsinoïte. Cf. A. Calderini 1 S. Daris, Dizionario 

geografico, s.v. 'HpaKÂ.É01lC, p. 219-220. 
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P.Gen. inv. 299 15 x 22,5 cm nome arsinoïte 

20 janvier 206 a;J. J.-C. 

Le texte est rédigé d'une cursive rapide, irrégulière; les lettres sont de grandes 

dimensions, inclinées vers la droite, souvent liées entre elles. Une apostrophe sépare 

deux gammas consécutifs au lignes 2 et 4. 1 Les abréviations sont signalées par un 

trait horizontal. Le texte a été écrit perpendiculairement aux fibres, ce qui, dans ce 

type de document, correspond à une pratique courante. 2 La dernière ligne est d'une 

autre main. TI subsiste une marge supérieure de 2 à 2,5 cm, et une marge inférieure de 

2 cm. Le dos est blanc. 

Dans ce document, Sarapammon, le percepteur du tÉÀoc KataÀoXtqlÔlv pour le 

nome arsinoïte et d'autres nomes, atteste le paiement de la taxe par Longinia 

Thermouthis. La perception est déléguée à un aide (~oT\e6c) du nom d'Apollonios, 

mais Sarapammon doit être considéré comme le répondant qui a pris la ferme de la 

taxe en son nom propre. Sarapammon a assumé la ferme de l'impôt pendant au moins 

seize ans, depuis l'an 196 (P.Princ.1II 131) jusqu'en 212 (P.Diog. 38). 3 

Le tÉÀoc KataÀoXtqlÔlv était une taxe sur le transfert de la propriété foncière, 

pour la terre catécique ou achetée à l'État. 4 A l'origine, la terre catécique appartenait 

à des catèques, c'est-à-dire des soldats de l'armée des Ptolémées, auxquels on avait 

remis un lopin de terre. Cette terre, d'abord intransmissible -la terre appartenait en 

propre au roi -, avait peu à peu pris, dans l'usage courant, un statut comparable à la 

terre privée, et les détenteurs de terre catécique la vendaient, tout en maintenant une 

forme de fiction: on n'utilisait pas un verbe exprimant la vente (7tt7tPÛCKro) mais une 

cession (7tapaxropÉro, cf. 1. 3). Dans l'usage légal strict, cette terre n'appartenait 

donc pas en propre à son détenteur. La terminologie particulière a été maintenue 

jusqu'à la période romaine, et les taux de taxations de la terre catécique étaient 

différents de ceux des autres catégories de terre. Le terme IlEtE7ttypacpi] désigne la 

* Publié par C. Wehrli, ZPE 75 (1988) 141-143 (+ pl. lIa); remanié et mis à jour par 

P. Schubert. 

1 Le phénomène devient courant dès le début du IIIème siècle de notre ère. Cf. E.G. Turner / 

P.J. Parsons, GMA W2, p. 11, n.50. 

2 Cf. P.Diog. 37, introduction. 

3 Cf. aussi P.Tebt. II 357 (197), P.Diog. 37 (2021203) et Stud.Pal. XXII 50 (204). En 196 et 

197, il assume la perception en compagnie d'un certain Neilos. 

4 Cf. S.L.R. Wallace, Taxation in Egypt, p. 232-233; H.-A. Rupprecht, Rechtsübertragung in 

den Papyri: Gediichtnisschrift für Wolfgang Kunkel, ed. D. Norr / D. Simon, Frankfun a.M., 1984, 

p. 365-390; P.Diog. 37, introduction. 
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procédure de transfert du détenteur du terrain dans le Ka'taÂ.oyeîov, c'est-à-dire le 

bureau de 1'à.PX1~lKaCTItc à Alexandrie. 5 

En suivant le modèle proposé par L.e. Youtie, 6 on peut présenter le déroulement 

de la procédure comme suit: 7 

1.4 [1~] (Ë'tel) q,[a]pI10Û91 27 mars-25 avril 204 date de la cession 

1.6 1 Y (Ë'tel) X01àK Ka 17 décembre 204 1er paiement de 40 

drachmes 

1. 8-11 (Ë'tO\lc) 1~ T[Û]~l Ke 20 janvier 206 2ème paiement (solde) 

L'espace de plus d'une année entre le premier et le second paiement ne doit pas 

nous surprendre: dans P.Diog. 38, il s'écoule presque huit ans entre l'achat du 

terrain et le paiement final. 

[Capa7tal1]~mv ~T\110Cl00VT\C 'tÉÂ.o\lC Ka~aÂ.oX1CI1Ô>v 'ApC1(voeho\l) Kal. 

liÂ.Â.mv VOI1Ô>v 

[~l]à 'A7toÂ.Â.mvto\l ~0T\90û AOY'Y1Vtq; gepI1oû91 xatpelv. ~lÉypa

[",a]c [11]01 'tÉÂ.OC l1e'tE7tlypaCPllC oil ~~e~~mp1l9T\c ~l[à] ~oû 

Ka'taÂ.oyeto\l 'té!> 

[1~ (Ë'tel)] ~[a]pI10Û91 7tapà AOY'Y1Vtac A[oy]'y1Vlat~T\c 7t[ep]~ ~~~Ho]v 

~~vap-

5'J![ev ]~~~D;l~ lJl1tc?[\l]~ I1ÉpO\lC ÈÂ.a1é?voc Év Ka'totKmv 'taçel à.pO\l

Pé?v 'teccapmv lJl1tcO\lC l1uà 'tàc ~laye~cpetcac ly (Ë'tel) X01àK Ka 

È7tl MYO\l ~paXl1àc 'te[cc]epa~?v'ta Kal. vûv 'tàc Â.o17tàc 7tJ..i!PT\C Èv 

~p~~l1aî~ ~eKa01C'too. Ëppmco. (Ë'tO\lc) 1~ AO\lKtO[\l] CE7tTll1tO\l 

Ceo\l1lPo\l 

[E]~ce~oûc IIep'ttvaKoc 'Apa~lKoû 'A~la~T\V1KOÛ IIap91Koû Meytc'to\l 

Kal. ~apKO\l AUpT\Â.io\l 

10 ['Av]'tD;lvt[vO\l] Eu[ce]~oûc Ce~ac'tÔ>v Kal. qO\l~Â.tO\l qe]~Tll1to\l 

[rha Kat~~[poc] Ç~[~ac'to]û 

5 Cf. P.Diog. 37, 4 n. et H.-J. Wolff, Das Recht der griechischen Papyri Agyptens, p. 28-29. 

6 ZPE 38 (1980) 281. 

7 Ce tableau diffère de celui proposé par C. Wehrli dans l'editio princeps, p. 143; cf. 3-4 n. 
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1'[Û]~1. ~E. Ç~I?(1X7tli~~IDV) ~~~1J(~EiID~IX1.) c6~~oÂov me Ëct1.V lClX't[à 

'tov v6~ov vel 'toùc v6~o'\)c.] 

Sarapammon, fermier de la taxe pour l'enregistrement de la terre catécique pour 

l'Arisnoïte et d'autres nomes, par l'intermédiaire de son assistant Apollonios, à 

Longinia Thermouthis, salut. Tu m'as payé comme taxe pour la modification apportée 

au registre, pour ce dont tu as reçu cession par l'intermédiaire du bureau 

d'enregistrement au mois de Pharmouthi de la 12ème année, de la part de Longinia 

Longiniaena, soit quatre aroures et demie de terre catécique constituant la moitié d'une 

oliveraie aux environs de la plaine de Psénarpsénèsis, après quarante drachmes 

d'acompte que tu as versées le 21 Choiak de la J3ème année, maintenant le solde 

complet de la somme due, soit dix-huit drachmes. Porte-toi bien. La quatorzième 

année de Lucius Septime Sévère, Pieux, Pertinax, Vainqueur des Arabes, Vainqueur 

des Adiabènes, Très Grand Vainqueur des Parthes, de Marc Aurèle Antonin, Pieux, 

tous deux Augustes, et de Publius Septime Géta César Auguste, le 25 Tybi. Moi, 

Sarapammon, j'ai signé le reçu, certifiant sa conformité [aux lois ? J. 

3-4 1:q, 1 [t~ (Ë1:Et)]. Wehrli a remarqué dans son editio princeps que la place manquait pour 

ÔtEÂ,T\Â,1l961:oc, ce qui est exact. Toutefois, la restitution qu'il proposait, à savoir [t'Y (Ë1:Et)], 

s'appuyait sur une erreur de datation à la ligne 6: en effet, le 21 Choiak de la 13ème année correspond 

au 17 décembre 201, et non 205, puisque la 13ème année de règne de Septime Sévère, Caracalla et 

Oéta commence au 29 août 204 et s'achève au 28 août 205. Par conséquent, en dépit de l'absence de 

la mention ÔtEÀ.T\Â,1l961:oc, il faut restituer une année antérieure à la 13ème année. Cependant la 

12ème année ne constitue pas la seule possibilité: on ne peut pas exclure une année encore antérieure 

à celle-ci, jusqu'à la 9ème année, lorsque commence le règne conjoint de Septime Sévère, Caracalla et 

Oéta. 

4-5 ~~vapl'I!"[Ev ]~~~O?~. Étant donné la mutilation du texte, la lecture de ce nom de lieu est très 

incertaine. Le nom est attesté par Calderini, A.t Daris, S., Dizionario, vol. V, p. 148. Si le 

déchiffrement est correct, notre texte dément l'affirmation de S. Daris, qui déclare: "Illuogo appare 

sempre nella denominazione 7tEPl 'l'EVa1jfEvftCtv 7tEôio1l Kapaviôoc ed in quella di 7tEôiov 

'l'Evap1jfEvTtCEOlC lCWJ.lT\C Kapaviôoc. Rappelons cependant que le document provient du nome 

arsinoïte. Par ailleurs, le nom Aoyy[tv ]~a 8EPl101l9~ptov, très proche du nom Longinia Thermouthis 

(1. 2), nous est attesté par BOU xm 2290, 7-8, en provenance de Bacchias, près de Caranis, et datant 

de 203 ap. J.-C. Le nom a dû être relativement fréquent dans cette région du nome arsinoïte, 

puisqu'on trouve déjà la mention de Aoyytvac 8EPJ.lo1l9apio1l dans P.Mich. IV 224, 4130, 

provenant de Caranis et datant de 172/173. 
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7-81IA."PTlC Èv 1 ~p~~!!aî~. "Le solde complet de la somme due": cf. F. Preisigke, Worterbuch TI, 

s.v. lIA."PTlC, col. 319, 25-36 et l, s.v. Èv, col. 481, 15-19. 

8-10. Plus petite que celle du texte, l'écriture de la titulature appartient probablement à la même 

main. Dans les titulatures de Septime Sévère, Caracalla et Géta, lorsque les acclamations victorieuses 

de Septime Sévère ('Apa~llCOc 'Aliux~TlVllCOC ITap61lCoc MÉ"ylctQc) sont mentionnées, la titulature 

commence toujours par AùtolCpatopEc KaicapEC. 
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P.Gen. inv. 289 11,5 x 4 cm 215/216 ap. J.-C. 

origine inconnue 

TI ne reste qu'un mince fragment, comportant une marge supérieure de 2,5 cm et 

une marge inférieure de 6,5 cm.. Par conséquent, il semble que seule une titulature 

impériale figurait sur ce papyrus. Peut-être s'agissait-il d'un modèle pour l'année en 

cours. Le fragment est monté sur carton; on peut en conclure que le verso est vierge. 

1 [ ) (Ë"touc) Ka AU"tOKpa."tOpO[C Kaicapoc Ma.pKOU AUPllÂ.iou 

ü~ouiJpou) 

2 ['Av"t)~vivou IIap9lKoû M[eytc"tou Bpe"tavvlKoû Meyic"tou 

rep~avlKoû Me-) 

3 [yic)"tou EUCE~OÛC Ce~[ac"toû mois + jour 

La 24ème année de l'Empereur César Marc Aurèle Sévère Antonin, Très Grand 

Vainqueur des Parthes, Très Grand Vainqueur des Bretons, Très Grand Vainqueur 

des Germains, Pieux, Auguste, ... 

Paléographiquement, le fragment peut être daté entre le IIème et le illème siècle de notre ère. 

Plusieurs indices, considérés simultanément, permttent de préciser à quel empereur cette titulature 

s'applique. 

1 ° Pour la période considérée, seuls trois empereurs ont atteint une 24ème année de règne: 

Antonin le Pieux, Commode et Caracalla. 

2° Antonin le Pieux n'a jamais porté le titre Parthicus ou Parthicus Maximus, ce qui permet de 

limiter les candidats possibles à Commode et Caracalla. Cf. P. Bureth, Titulatures impériales, 

p. 127-129. 

3° Si l'on compare les titulatures des empereurs, on constate que le titre Parthicus apparaissant 

directement après le nom Antoninus correspond à la titulature de Caracalla, et non à celle de 

Commode. Cf. p. ex. P.Oxy. XII 1463, 13-16 (215 ap. J.-C.) et, plus généralement, P. Bureth, 

Titulatures impériales, p. 104. La 24ème année de l'empereur Caracalla correspond à l'an 215/216 

ap. J.-C. 
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L'article 0, les particules oÉ et Kat, de même que les chiffres, ont été omis. Seuls les chiffres écrits 
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[ ] = mot restauré ou de déchiffrement incertain [ II = mot supprimé par un scribe 

() = mot abrégé } = mot superflu supprimé par l'éditeur 

< > = mot restitué dans le texte là où il moderne 

manquait ? = doute quant à la présence d'un mot dans le 

texte 
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à'Ya 9oc 125 [51] 

, A'YaI1ÉI1VOlv 120537; 552 

à'Y'Y'YEîov 122 39? 

à'Y'Y ÉAAOl 125 [16] 

à'YPtatVOl 123 [7] 

'A'YXlc11c 120 [468] 

à'YXoû 120 491 

a 'Y Ol 120 469; [484] 

àOEJupOc 125 15 

aOtKoc 123 18 

àEipOl 1225; 124 7 

a11l1t 120 [526] 

à9EtÉOl 125 [52] 

'A~va 120 [510] 

Atac 120 519 

At'Yulttoc 118 10; 123 1; 2; [3]; 5; 

11; 12; 13; 14; 17; 20; 25; 40 

aioÉol1at 120 [530]; 531 

AivEiac 120 468; 534; 541 

aivoc 120 [496] 

atpÉOl 119 [127]; 120 [529]; [541] 

'AKa.l1aC 

aKapltOC 

120462 

125 Il 

àKatactatÉOl 123 17 

àKOVttÇOl 

àKpOltOAoc 

àAft9Eta 

aAlcKOl1at 

120 533 

120 [523] 

125 [14] 

120 [487] 

à'J..KTt 120 [532] 

aAKtl10c 120 [529] 

à"-Aa 118 [13]; 119 [130]; 120 469; 

476; 482; 522; 123 [11]; 125 7; 40 

120530 

ÜAA.ol1at 120 [494] 

aAA.oc 118 [5]; 120 [485]; [517]; [524]; 

123 2; 12; 20; 124 9 

aA.oxoc 120 480 

Ü"-C 122 28 

aAUtOc 125 [63] 

'AlupEtOc 118 [6]; 120 545 

àAOlft 120 [499] 

ülla 120 551 

allaptavOl 125 58 

allOtOV 120 [518] 

àll1ÎvOl 120 [486] 

à!llPt 120466; [476]; [506] 

àl1<PtÉ,,-tcca 

à!llPOtEpoc 

118 12 

12546 

àva. 120 [528] 
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avaç 118 5; 120 546 

<lva7t'tco 125 69 

<lva'toÂ:., 

<lVÉÂKCO 

123 [29] 

12565 

aVEl10c 120 [499]; 501; [525] 

aVE'\l 125 22; 61 

àvfjp 1187; 119 127; 120 467; [483]; 

488; [500]; 529; [531]; [533]; 541; 

546; [558] 

<lv9Éco 118 9 

av9paç 

av9pco7toc 

[8] 

àvoxil 125 53 

122 [29] 

118 8; 11; 120 557; 123 

<lvc.Oyco 120 [509] 

<lçtÔCO 125 39; 80? 

<loÂÂ:.,c 

<l7ta9Eta 

<l7tT]Âtc.O'tT]c 

<lmc'tÉco 

amc'toc 

120498 

12531 

123 15 

125 7; 15 

125 8; 10 

<l7tÔ 118 [8]; 123 [2]; 12; 14; 15; [25]; 

1246; 20; 23 

<l7tOo{/)co~lt 125 51 

<l7t09VnCKCO 12343 

<l7tôU'\ll1t 123 16; 36; 42 

'A7tôÂÂcov 120 [509] 

<l7tôc'tactc 1236; 11 

<l7to-r{9T]l1t 120 [492] 

<l7tôtpactc 12528 

ap 120 [532] 

apa 120 547; 550 + 550bis; [556]; 124 

24 

'ApyEîoc 120 [498]; 551 

<lpyupÔ'toçoc 120 [517] 

<lPTtyco 120 [507] 

"ApT]c 120 [461]; [507]; [518] 

Index 

<lpt9/1Ôc 

aptc'toc 

apv'\lllUt 

ap7taçco 

<lPX1l 123 17 

acT]!1OC 12226 

124 10 

120 541 

120 553 

120556 

eXC7de 120 537 

<lc-rTtP 123 [29]; 31; [39] 

ac'tpov 125 [23] 

<l'tap 120 [483]; [485] 

a'tEp 120 473 

'A'tpdÙT]c 

<l'tpÉ~.LaC 

120528; 552 

120524 

a~ 120471 

a~9t 120553 

a~'tE 120 541; ~553ll 

aù-rtKa 120 [494] 

aù'tôc 120 [482]; [503]; [520]; 557; 122 

36; 38; 124 13; [28]; 125 4; [5]; 7; 

12; 17; 34; 45; 46; 48; [58]; 61; 62; 

65; 73 

<ltpatpÉco 124 20; 23; 40 

aq>Ectc 125 60 

<lq>{T]l1t 122 5; 31; 125 [56] 

<lq>VEtÔC 

àq>pôvt'tpov 

120544 

12229 

'AXatôc 119 [126]; [129]; 120 465; 

[484]; [497]; [502] 

axvT] 120 [499]; 501 

<lX'\lPl1ta 120 502 

ax'\lpov 122 [27] 

a'll 120 [505] 

<l'lite 120 487 

B 

~a9uOtvTtEtc 118 6 

~a9ûc 120 555 
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~eXÂ.Â.m 120 [533]; [537]; 122 12; 

30; 125 [11] 

120 464; 123 3; 5; [6]; 13; 

16; 17; 20 

~eXclc 124 4; 8; 14; [27]; [31] 

~ÉlXxlOC 125 [17] 

~ilX 120 521 

~leXm 125 36 

~iotoc 120 544 

f3oT19ElIX 122 26 

BopÉac 120 [524]; 123 15 

~ppâc cf. BopÉac 

\bûc 120556 

~pÉXm 122 6?; 13; [28] 

~potOÂ.oly6c 120 [518] 

I%VTJ cf. ~UVl 

f3Uvl 12227 

r 
'Y lXllX 120545 

'YeXÂ.1X 122 13 

'Y1X1l~POC 120474 

'YeXP 118 [3]; [12]; 120 478; 479; [517]; 

125 17 

'Y1XC't l1P 120539 

'Y E 120 [516]; 554; 125 [52] 

'YEvveXm 125 10 

'YÉVOC 118 4; 120 544 

'YiyvolllXl 118 [5]; 120 488; [503]; 

548; 124 (5); (6); (19); (20); 125 

[22]; [33]; 34; 67 

'YÂ.WCCOIColloV 125 [6] 

'Yllvl1 123 [35] 

123 [8] 

120493 

lilX1C'tUÂ.lOC 

âlXvlXoi 

125 [7] 

120 [520]; 527; 541 

1255 

liEICeXC 119 [126]; 128 

liÉvlipov 125 11 

liEum 119 [128] 

ÔI'\ 120 [472]; 125 30; [67] 

120 [534] 

âTlIll1't1lP 120 [500] 

lileX 120 [503]; ~539B; 545; 125 60; 65 

lillXICocllÉm 

lilcXï..llClC 

119 [126] 

125 [55] 

li1.lX1tpo 120 [538] 

IhacriliVTJlll 120 [526] 

lillXxpim 

IhlieXcICm 

lillilllleXmv 

12222 

125 13 

120 548 

liŒmlll 125 [4]; 8 

liWl1ElC 120 [479] 

âlO1CÂ.ijc 

âlOlll1liT]c 

lilOp96m 

120 542; 547; 548 

120 [519] 

12564 

OlOC 118 4; 120 467; 471 

â lotpap,;C 120 [463]; [464] 

&)pu 120 [495]; [533]; 537 

âpeXIClXvoc 118 [3] 

lipeXç 12228 

lipûc 118 24? 

liuVlXlllXl 

lillvlX'toc 

lillcllEVi1c 

120 [475] 

12537 

120488 

Mm 120 [519]; [554] 

E 

EeXv 123 29; 39; 124 11; [26]; 125 3; 

8; 10 
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É:a'lltoe 123 [16]; 124 5; 6; 18; 32 

Mm 120 [465]; 122 [31] 

Éyeipm 120 496; [510]; [517] 

ÉYlCatOllCÉm 125 [20] 

Ë'Yxoe 120 538 

Éyw 119 [126]; 129; 120 475; 477; 478; 

[483]; 125 [12]; [17]; 18; 24 

É9ÉÀm 125 53; 55 

d 125 21; [58] 

*EtSm 120 462; 510; cf. aussi opclm 

Eil1t 118 [9]; [12]; 119 [129]; 120 

[478]; 517; [529]; 544; 12225; 

123 4; 5; 7; 9; 11; 13; 18; 19; 

{20}; 34; 35; 41; 124 1; 8; 11; 21; 

24; [26]; 39; 125 8; 9; 10; 16; 17; 

19; 48 

Etl11 120 [538] 

Etltov: cf. ÀÉym 

Eipacplclm]e 118 [4] 

EiPJiVT\ 125 17; [19]; 20 

de 119 [126]; 120 465; 466; [504]; 

551; 122 12; [19]; [30]; 38; 42; 49; 

123 2; 12; 124 13; [28]; 125 8; 

11; 23; 26 

È1C 120 469; [494]; 544; 548; 125 48 

ËlCaetOe 119 [127]; 120 470 

ÉlCEî 125 [20] 

ÉlCEîvoe 125 [15]; 19; 20 

ÉlClCOlttm 125 10 

ÉlCltÉp9m 120489 

èlC'tôc 1234 

ÉlC"tpÉltm 125 14 

"ElCtmp 120467; 471; 472; [493] 

ÉÀattovÉm 123 19 

ÉÀaûvm 120539 

ËÀ5Ol1a1 120 [481] 

ÉÀEÀtÇm 120 [497] 

Index 

ËÀmp 120 [488] 

Ël1ltESOV 120 [527] 

12523 

118 [4]; [5]; 120 539; 543; 558; 

122 [37]; 123 [1]; 5; 6; 11; 26; 

[27]; [29]; 125 16; 35 

èvav'tloc 120497 

ÈVEvT!lCovta 123 [32] 

Ëv9a 118 [11]; 120 471; 480; 541 

Èv9ciS E 120 [483] 

èvi cf. Èv 

Ëv11Cl1Oe 122 15 

Evio'tE 12313 

ÈVlm1 120 [492] 

Éç cf. ÈlC 

ËOllCa 120 [522] 

ÈltaltoetoÀ1! 123 8 

Èltei 120 510; 536 

ÈltEtym 120 [501] 

ËltElta 12422 

123 14 

118 [6]; 120 [479]; [523]; 550 + 

550bis; 122 [26]; 123 14; 124 5; 

6; 9; 18; [32]; 125 19; [66] 

È1tlSE'IlTte 

œlCO'Ilpoc 

120 [481] 

119 [130]; 120 473; [477]; 

478; [491] 

Èltll1tcym 120 [505] 

ÈlttltÀEOC 122 [30] 

ÉltlCtpÉcpm 12521 

Èltttt9TJ111 125 [18] 

Èltl"tpÉltm 1256 

Élttt'll'YXclvm 12333 

Èlt\XÉm 12228 

Élt1xptm 12223; 77 

Èlto{XO~\ 120 [508] 

ËltOl1a\ 120 551 
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EPlOV 122 12 

"Ep1.C 120 [518] 

ÈpUOl 120538 

EPXOlJ,at cf. EIlJ,t 

Èe cf. Èle 

Èc9Â.6e 120 469; [516] 

É'taî.poc 120 469; 534 

En 120465 

E1:0e 123 [26]; 27; 28 

E1) 120 [466]; [489]; 549 + 549bis 

EÜÔOl 120 [524] 

È'\iK-r1IJ,EVOe 

EÙÂ.oyÉOl 

EÜ1t0lÂ.oe 

120543 

125 13 

120 551 

EÎlPlcKOl 124 3; 4; 10; 17; 29; [31] 

EÙPOC 120 545 

ÈlpE1:IJ," 120 [508] 

EXOl 120 [472]; [473]; ~485ll; 492; 

[516]; 536; 124 1 

ËOle 122 4; 35; 38 

120525 

Ç"1:ÉOl 124 15 

çuyov 123 Il 

ÇOl" 12570 

ÇOle1:"p 120 [539] 

H 

• 120 466 " ~ 120484; [484]; [531]; 123 36; 

12524 

il~aOl 120 550 + 550bis 

ilyft1:OlP 120462 

ijôÉ 120 [473] 

ijÉ cf. ~ 

n1CCO 120 [478]; 123 19 

ijÂ.l~a1:0e 118 [13] 

llÂ.toC 122 19; 125 71 

"HÂ.toc 123 39 

~IJ.CXP 120 [490] 

illJ.Eî.e cf. È y cO 

illJ.Épa 123 32; cf. aussi ~lJ,ap 

ijlJ,l 120 533 

1l1J,1.C1JC 124 21 

118 [3] 

ilVtOXEUe 120 [505] 

"Hpa 118 [8] 

~1:Ot 123 14; 15 

~p 120 [529] 

9 

9ava1:oe 

70 

9rioc 125 79 

120 553; 123 [7]; 9; 125 

9ÉÂ."lJ,a 125 22; 46; [59]; 61; 66 

9Eoe 118 7 

9EOc 125 [(22)]; [(61)] 

9Epa1tEUOl 12568 

9f\~(Xt 118 [5] 

906c 120 [462]; [533]; 536 

9oûpoc 120 [507] 

9p~ç 120 [462] 

9ûIJ,a 1239 

9u1J,6c 120 [470]; [510] 

tolOe 124 15; [30]; 125 59 

iEp6c 120 499 

1"coûc 125 (3); (18) 

i96e 120 506 

lKavoe 123 [34] 

"1 Kapoe 118 3 

"1Â.lOv 120 551 
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tmmc 120504 

ïcoc 120 [467] 

t('t'lll.n 120485; 491; [497]; [523] 

icXUOl 123 22? 

itallOC 125 [63] 

Upux: 120 556 

iOllC" 120 [521] 

K 

lCa8EtOC 124 2; 12; 16; 22; 27; [30] 

lCaiOl 122 35 

lCaMc 118 14 

lCaAUlttOl 

lCalltvoc 

lCapltOC 

lCadyv"toc 

120 [507]; 553 

122 [30] 

120 [501]; 125 9 

120 [474] 

lCata 119 [130]; 120 481; 495; [499]; 

[530]; 537; 123 19; 124 15; [30]; 

125 [18] 

lCata~alttOl 122 24 

lCatalCtElVOl 120 558 

lCatalttroccOl 120 476 

lCatapaollat 125 [12] 

lCatÉxOl 118 15; 125 52; 53 

lCE 119 128; 120 466; [481]; 484 

lCEîllat 120 467 

lCEAEUOl 120 463; [485]; [528] 

lCEpa"{ÇOl 120 557 

KTlpOc 122 6 

lCAa tOl 125 12 

lCAÉOC 120 [532] 

lCOAltOC 125 16 

lCOlltÇOl 

lCOVtcaÂ-oc 

12545; 50 

120503 

lCOpu<pT] 120 554 

lCpaivOl 120 [508] 

120 492; [530] 

Index 

lCpEiOlV 120 [537] 

Kp,,80lV 120 542; 549 + 549bis 

lCptSf] 123 10 

lCpivOl 120 [501]; 125 [68] 

lCPOlC(xhAOC 123 6 

KpoviOlV 120 [522] 

KpOvoc 123 11; 29 

lCPUlttOl 118 8 

lCtdvOl 120465 

lCti]lla 120 481 

Kuptoc 125 (18) 

Kil Pila 120 [488] 

lCUOlV 120 [476] 

KUOlV 123 [29]; 31 

A 

AalCOlv 122 16 

Â-all~avOl 122 [27] 

Â-aoc 120 465; 473; 486 

HyOl 118 5; 120 470; 125 18; 22; 24; 

26; 56; 67 

Â-Eîoc 122 18; 21 

AElltOl 120 [480] 

Â-EUlCOC 120 [503] 

Â-EUlCroAEvoc 118 8 

AÉOlV 120 [476]; 554 

Â-tyupoc 120 [526] 

AtlCllaOl 120 [500] 

AtIl"V 118 [12] 

AtVOV 120 [487] 

Ai", 123 15 

Myoc 123 19; 125 25; 30; 44 

Aomoc 124 7; 21; 23; 38 ? 

AUlCia 120479 

AulCtoc 120 482 
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125 [30] 

liaÎ-u 120 [471]; [478] 

125 13 

liaX1l 120 507; 549 + 549bis 

liaXOIlUl 

[536] 

IiEya8u IiOC 

IiEYUÂ.iJ'tCllP 

IiÉYE80c 

120 466; 477; 483; [496]; 

120 [534]; 547 

120 [468] 

12550 

IiEl0Cll 125 [49] 

IiEÂ.UV't1l piu 122 21 

IiÉÎ-UC 120 550 + 550bis; 122 25 

IiÉÎ-l 122 35 

12236 

IiÉÎ-Cll 120 [490] 

IiÉIiOVU 120 [482]; [518] 

IiÉV 118 [3]; 120 [516]; 543; 550 + 

550bis; [556]; 124 2; 12; [27]; 125 

47; 60 

MEVÉÎ-UOC 120552 

IiEVOElri]C 118 14 

IiÉvoc 120 [470]; [472]; [506]; [516]; [524] 

IiÉVCll 120 486; 522; [527] 

IiEp{ÇCll 124 19 

IJ.ÉpOll' 118 Il 

IiE'ta 120 [536]; 123 32; 33; 38 ? 

IiE'tUÂ.Â.aCll 120 [516] 

IlE'tÉPXOIlUl 

IlE'tÉXCll 

120 [461]; 1234 

125 [59] 

120487; 122 39; 125 [5]; 12; 21; 

29;58;61 

12330 

1i1lÂ.oV 120 556 

1lf]'tI'\P 120 555 

illY 120 [509] 

llû80c 120 493 

N 

VUiCll 119 130; 120 [489]; 543 

Naçoc 118 [4] 

vuûc 118 [11]; 12; 120 550 + 550bis 

VEtUlpU 

VE1KÉCll 

120 539 

120 [471] 

NEtÂ.oC 123 19 

VÉIiCll 120 [477] 

VEcpÉÎ-1l 120 [522] 

vÉcpoc 120 [525] 

V1lvEIi{U 120523 

vf]1t1OC 120 [480] 

VOÉCll 120 [475] 

vOcoc 12569 

vOtOC 123 14 

vûv 120 <475> 

vuç 120 [490]; [506] 

Nûcu 118 [9] 

V CllÎ-EIiÉCllC 120492 

aav80c 120 [479] 

çuv80c 120 [500] 

o 
oop 
ÜÔE 

120 [486] 

120490 

000c 125 63 

'Oôucœoc 120 [519] 

680VEiÔl0V 122 14 

otôu 120 549 + 549bis 

OiKOVOlltu 125 32 

01:KOC 125 5; 19 

OiVOXOEUCll 119 [127] 

oivoxOOc 119 [128] 

o'toc 120 474 

177 
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oh 120 [484]; [554] 

OtxoJ.lClt 120 [472]; [495]; 122 79 ? 

125 [27]? 

oÎcu:&c 125 63 

oÂ.oc 1254 

oÎc1lpa 123 10 

Ol1tÂ.oc 120 [528] 

l!jJolOC 122 16; 124 9 

0110ÎcO'YÉco 12526 

OI1&c 120 [535] 

Ol;ûc 120 [495]; 558; 12224; [28] 

122 64? 

OltCOC 122 67 

opûco 120 [475] 

opElv6c 122 [27] 

op6oymvtoc 124 [1]; Il; 26 

Opv1ll1t 120 [532] 

qxx: 1189; 120 [523]; 554 

'OpciÂ.oXoc 120542; 546; [547~; 549 

'OptiÂ.oXoc 120547 

0:: 119 130; 120 466; [467]; [472]; 

[477]; [481]; [503]; [509]; [517]; 

[522]; [525]; 535; 545; 546; 124 8; 

12; 21; [27]; 125 18; 30; 46; 47; 

49;50; 66 

o::oc 125 52 

o'tav 125 18 

120 500; 125 54 

125 22; 36; 48; 49; 61; [74] 

O'tpuvco 120461; [470]; [482]; 

[496]; 520 

où 118 [11]; [12]; 120 [483]; [516]; 

517; 538; 123 19; 125 68 

oùôÉ 120 [475]; [485]; 498; [527]; 125 

7; [22]; [39]; 69; 70; [?I] 

oùÔEÎc 125 22 

OÙ1C cf. où 

otJÂ.oc 120 [461] 

o?Jv 12556 

oùpo:v6c 120 [504] 

oiJ'tE 120521; [521]; [532] 

oÜ'ttc 120475 

otrroc 122 29; 123 9; 124 14; 37; 125 

9; [13]; 25; 35; 60; 66; 67 

oiJ'tcoc 1245; 18; [31] 

lXppo: 120524; 557 

Oxoc 118 12; 120 [494] 

II 

lta'Ytc 125 23 

ltaîc 120 548 

1taÎcûl1T\ 

IIaÂ.Â.ûc 

1tûÎcÎcco 

1t(lva'YT\ poc 

118 22; 120 558 

120 [510] 

120 [495] 

120 [487] 

1tav'tll 118 13; 120 [495] 

1tapax:oÎco1l6Éco 125 57; [60] 

ltapaVOlloc 125 [57] 

1tapEtllt (inf. -Eîvat) 125 [49] 

ltapÉx co 

ltapOç1lC!lÔC 

125 [53] 

125 [?I] 

1tâc 120 490; [508]; 549 + 549bis; 122 

[26]; 123 18 

1ta'tl]p 118 7; 120 543 

ltauco 123 9 

1tEP 120 [477] 

1tEpaCO 118 11 

IIEP'YadoT\c 

ltEptcc6c 

1tEpt'tpÉXCO 

1tÉ'tpa 118 13 

120 535 

125 [8] 

118 13 

lt~ 120472 

ltl]'Yavov 12227 

ltT\'Yl] 12540 
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ltilt'tro 125 [65]; 66 

ltlC'tEUro 125 3; [5] 

ltlcnC 125 9; [30] ? 

ltÂ.avaro 

ltÂ.drov 

ltÂEupov 

ltÂ.TlPoro 

ltÂ."prolla 

ltÂ."ccro 

nVEûlla 

125 [61] 

119 [129]; 120 [531] 

1248 

12547; 49 

12572 

120 [504] 

125 [(8)]; [(9)] 

ltV01" 120 526 

lt01Éro 122 18; 20; 79; 125 38; 55; 74 ? 

lt01Tl'tOc 120 466 

ltOÂ.EIlÉro 

ltoÀElliÇro 

ltoÂ.Elloc 

12337 

120 [520] 

123 14 

ltOÂ.lC 119 [130]; 120 [473]; [489] 

ltoMc 118 [8]; 14; 119 [128]; 120 481; 

[528]; 546; 123 7; [10]; [26] 

ltoÂ.uXaÂ.!Coc 120 504 

1tOVT\POc 123 23 

ltOVOC 120 [517] 

lto'tCXlloC 118 6; 120 544 

ltOU 120 473 

ltOUC 120 [504]; 124 2; 13; 14; 25; 28; 

[29] 

ltpâYlla 12529 

npla!J.OC 120 463; 464; [535] 

ltpiv 120 [472] 

ltpoayro 125 27 

ltpO!lOC 120 [533] 

ltpOc 123 [6]; 9; 20; 125 14; 21 

ltpOCE11l1 (inf. -lÉval) 125 [16] 

ltpro'tOc 

lt'tatclla 

moÂ.1C: cf. ltOÂ.1C 

120 [536]; 123 [26] 

125 [56] 

ltuÂ.Tl 120 [466] 

nUÂ.1OC 120545 

1tÛp 125 [11] 

ltroc 120487 

P 

pa 120 [503]; 537; 543 

pa<pavlc 122 17 

pÉro 120545 

piÇa 12540 

Pof1 118 10 

C 

caÂ.Euro 

caoro: cf. cci>çro 

ClXltpOc 122 26 

125 24? 

Cap1tTll\cOv 120 471; 493 

d'toc 123 34 

C!C10ElC 120 [525] 

ClCOpltloc 12330 

c!Co'toc 125 [70] 

cOc 120 [474] 

c'ta8lloc 120 [557] 

c'tanc 123 20 

*c'tiç 120 461 

c'tpa'toc 120 495 

c'tpÉ<pro 120 505 

C'tpo~iÂ.lOV 

c'tpou8iov 

12237 

12523 

cu 118 <3>; 5; [6]; 7; 120 [472]; 485; 

490; 125 4; 5; 6; 7; 8; 10; 12; 15; 

[20]; 21 

cUIl~aivro 

cUll!llXXOC 

125 [55]; 62; 77 ? 

123 12 

CUy 118 [11]; 120 474; 494 

CXE06v 118 10 

cci>çro 120 [469]; 125 [64] 

croc 120 [531] 
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CrotTtP 125 (22)?; (25) ? 

T 

't(J.vuoo 118 16? 

'tapcpoc 120 555 

'taxa 120 489 

'tE 1187; [14]; 120 [474]; [477]; 480; 

[490]; [501]; 518; [522]; [525]; 530; 

542; 545; 549 + 549bis; 123 [18]; 

[19]; 124 16; [29]; 125 63 

'tÉKoe 120 [535] 

'tÉÂoe 120 553 

12328 

'tEûxoe 120 494 

'tT\ÂEKÂEt'toe 120 491 

'tT\M8EV 120 [478] 

't1'\Âoû 118 [10]; 120 479 

'tl8Tt!1t 122 19 

ti 1(1:00 118 7; 120 546; 547 

'tt!1Tt 120 552 

ne 118 9; [11]; 120 [483]; [516]; 

[532]; 125 29; 34; 56 

'tic; 120465; 125 5; 6; 56 

doo 120 [467]; 536 

'to'loc 120 [483] 

'tDtoÛ'toc 125 12 

'to7toe 123 4; 16; 125 20; 48 

'tocoû'toc 125 26?; 52 

'tOceoc 119 [129] 

'tO'tE 120 [502] 

'tpÉcpoo 120 555 

'tplyoovoe 124 [1]; 11; 26 

'tphoc 12327 

Tprowe? 120 461 

Tproe 119 [127]; [130]; 120 [507]; [510]; 

521;527; 535 

't1lyxavoo 123 [29] 

Index 

'tUVT\ cf. cu 

y 

ülioop 122 37; 78 

1l16c 119 [129]; 120 463; 464; 468; 

[480]; 542; 125 19 

üÂT\ 118 9; 120 555 

U!1Eîc cf. cu 

ulJhc 120 [489] 

u7tapxoo 125 59 

ü7ta'toe 118 9 

U7tÉp 125 [9] 

ü7tEp8E 120 [503] 

123 22? 

U7tO 118 24 ?; 120 505; 555; 125 25 

u7tolidlioo 120 [521] 

12238 

U7toÂE1lKalvo!1at 120 [502] 

U7tO!1ÉVOO 

U7tO'tEtVCO 

120 [498] 

124 3; 12; 17; 24; [28] 

Uc!11V1'\ 120 [530] 

ue'tEpÉOO 125 [46]; [47]; 50; [54] 

12571 

U'V1'\Â6c 118 [14] 

q, 

cpalvoo 120 [531] 

cpÉpoo 120 484; 506 

cpEUyOO 120 532 

q>11!11 118 [4]; 119 129; 120 473; 493 

~pal 120 543 

125 [13] 

cpiÂoc 120 [480]; 529; 123 17 

cpÂoîcf3oc 120 [469] 

cpo~ÉOO 120 [498]; [527] 

~'lf3oc 120 [509] 

118 [10] 



lpot1:am 120 [528] 

lpopÉm 120 499 

'Pf'Ilv 120 [493] 

IppovÉm 125 31 ? 

q>UM1ttC 120 [496] 

Ipucam 122 30? 

Ipum 118 14 

X 

XaÂ.1COC 120 558 

XallaÇE 120 [494] 

A. Textes littéraires et semi-littéraires 

XPUC01COÂÀa 122 [7] ? 

122 17? 

xwpa 123 [2]; 12; 18 

'1' 

'l'Eul)m 118 [7] 

'l''ÎlYlla 122 40 

'l'uxm 122 [31] 

n 
ci) 120 464; 529; 125 15 

XEtp 120 [506]; 125 8; [18] mc 120487; [499]; 125 11 

181 

Xrfùc 122 37 wc 1 ci)c 120470; [476]; 482 [493]; 

XpaolJ.at 125 29? 

XPI1 120490 

xpim 12257 

Xpucciopoc 120 509 

527 

mC1tEp 125 39; 54; 79 

mc'tE 125 [27] 

B. TEXTES DOCUMENTAIRES 

1. SOUVERAINS (ROIS, REINES ET EMPEREURS) 

cf. index XI 

Alexandre le Grand 

'AÂ.Éçavl)poc 130 [3] 

Ptolémée 1 et Bérénice 

SEOt CCJYti\PEC 130 [3] 

ptolémée Il et Arsinoé Il 

Srot 'AI)EÂ.lpot 130 [3] 

Arsinoé II 

'Apcw6Tl ClltÂ.ciI)EÂ.Ipoc 130 [5] 

Ptolémée III et Bérénice Il 

Bérénice Il 

BEpEVt1CT\ EUEP'YE't1c 

1304 

130 [5] 

Ptolémée IV et Arsinoé III 

130 [4] 

Arsinoé III 

'Apcw6Tl CIItÂ.omx1:mp 130 [6] 
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Ptolémée V et Cléopâtre 1 

SEOt 'EltupavEÎc 130 [1]; [4] 

Ptolémée VI et Cléopâtre II 

Seot 4>tÂ.oll"'tOPEC 130 [4] 

Ptolémée VI, Cléopâtre II et 

Ptolémée Eupator (?) 

~anMuov'tEC ll'toÂ.Ellaîoc Kat 

KMoltll'tpa ( ... ) Kat ll'tOMllaîoc b 

ltpEC~U'tEpOC utàc a1l'trov 130 [1] 

(29ème année = 153/152 av. J.-C.) 

Claude 

Tt~Éptoc KÂ.aulhoc Kaîcap CE~ac'toc 

rEPllavtKoc Aù'toKpa'tCllp 137 7 

(1lème année = 50/51 ap. J.-C.); 18 

(llème année) 

Commode 

MâpKOC Aùp"Â.toc KOIlIlOÔOC 

'AV'tCllVîvoc CE~ac'toc 140 1 

(22ème année? = 181/182 ap. J.-c.); 

6 (23ème année = 182/183 ap. J.-c.); 

10 (23ème année) 

Index 

Septime Sévère 

AouKtoc CElt'tilltoc Ceoui]poc EÙCEI311C 

llEp'tivaç CE~ac'toc 'Apa~tKoc 

'AÔta!3r1VtKoc 142 1 (3ème année 

= 194/195 ap. J.-C.) 

Septime Sévère, Caracalla et 

Géta 

AoUKtoc CElt'tilltOC Ceoui]poc EÙCEI311C 

llEp'tivaç 'Apa~tKoc 'AÔta!3r1VtKOC 

llapStKOc MÉ'ytc'toc Kat MâpKOC 

AÙp"Â.toc 'AV'tCllVîvoc EÙCE~l]C 

CE~ac'tot Kat llou~Â.toc CElt'tilltoc 

rÉ'ta Kaîcap CE~ac'toc (l4ème 

année = 205/206 ap. J.-C.) 145 8 

Caracalla 

Aù'toKpa'tCllp Kaîcap MâpKOC 

AùpfJÂ.toc Ceoui]poc 'AV1:CllVîvoc 

llapStKOc MÉytc'toc BpE'taVVtKOC 

MÉytc'toc rEPllavtKoc MÉytc'toc 

EÙCE~l]C CE~ac'tOc (24ème 

année = 215/216 ap. J.-C.) 

146 1 

II. MOIS 

'AôptavOc 139 17 

'A9Up 1403 

SooS 1407 

MECOpfJ 

MEXEip 

140 11; 1424 

141 [7] 

Il''v cf. index XI 

llaxoov 131 11 

Tû~t 145 [11] 

4>apJlOû& 

4>arocpt 144 4 

1454 

XotaK / XotaX 133 8; 137 6; 20; 145 6 
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III. PERSONNES 

'AM.qIC)c cf. index sous "Ptolémée Il 

et Arsinoé Il'' 

'A8plavéc cf. index Il 

'Aï..é1;av8poc 126 22; cf. aussi index 1 

sous "Alexandre le Grand" 

'AIJ.Il.fI>VlOC 

'AIJ:6v'tClC 

'Av'tC!lVîvoc 

126 [23]; 25; 41; 127 1 

144 1; cf. aussi 

1288; 16; 32 

cf. index 1 sous 

"Commode", "Septime Sévère, 

Caracalla et Géta" et "Caracalla" 

'A7toÂ.( ) 1407 

'A7tOllmV1OC 139 1; 145 2 

, A7toÂ.Â.w'tâc 141 [1] 

'A7tUYX1C 1428 

'ApavDrJ cf. index 1 sous 

"Arsinoé ll" et "Arsinoé m" 

cf. index 1 sous 

"Commode", "Septime Sévère, 

Caracalla et Géta" et "Caracalla" 

12622; 127 2 

cf. index 1 sous 

''BéIénice Évergète" 

r É't IX cf. index 1 sous "Septime Sévère, 

Caracalla et Géta" 

âl1lUlplOV fille de Ml1"CpocpciV1JC 130 [6] 

âl1J.l.1,"CplOC fils de C"Cpa"Covllcoc 126 23; 

1303; 131 6 

140 11 

â1OClCOUpi&]c 128 1 

â1OClCOUpi&]c père d'Eil'11VTJ 130 [5] 

âOJ.l.i'tlOC CUptWV 138 1 

âwd9ElOC 126 [25]; 29; 127 [6]; 9 

130 [5] 

cf. index 1 sous 

"Ptolémée V et Cléopâtre r' 
'Ep1EÛc 135 7 

'EpJ.l.îvoc 

EuJ3o'uÂ.{&]c 

EU Epyé"CTJc 

144 1 

1283 

cf. index.1 sous 

"Ptolémée m et Bérénice" 

cf. index 1 sous ''Bérénice 

Évergète" 

cf. index 1 sous 

''Ptolémée VI, Cléopâtre Il et 

Ptolémée Eupator (?)" 

'Elpévuxoc 135 [1] 

'HpalCÂ.Eil!TJc 129 1; 131 1; [2]; 134 1 

'Hpak 144 1 

'Hpm&]c 126 40 

cf. A0yy1V1IX 0EPJ.l.oû91C 

0EC!lVîvoc b lCat II''CoÂ.( ) 1426 

'Id8wpoc 12822; 38 

Kaîcap cf. index 1 sous "Claude", 

"Septime Sévère, Caracalla et Géta" et 

"Caracalla" 

Kac"Cwp 

Kï.ai>81OC 

cf. Aoyyîvoc Kac"Cwp 

cf. index 1 sous "Claude" 

KÂ.E07ta"Cpa cf. index 1 sous 

"Ptolémée V et Cléopâtre 1" et 

"Ptolémée VI, Cléopâtre II et 

Ptolémée Eupator (?)" 

KÀ.E07ta"Cpa fille de II''CoÂ.EJ.l.aîoc 130 [6] 
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cf. index 1 sous "Commode" 

AorrtVUl 9EPl10Ü91C 1452 

AoyytVla AOYYlvlatv1j 145 4 

AOYY1VlatV1j cf. Aoyytvla Aoyytvlatv1j 

Aoyyî.voc KaC"tCDp 1404; 8; 12 

cf. index 1 sous "Septime 

Sévère" et "Septime Sévère, Caracalla 

etGéta" 

MapoovlOC 

MâpKOC 

1283 

cf. index 1 sous 

"Commode", "Septime Sévère, 

Caracalla et Géta" et "Caracalla" 

Mapwv père de 'OvviilcpplC 

M1j"tpOlpaVllc père de L\1jI1«lPlOV 

Moc9rJc fils de T190ijc 138 4 

12624 

'OvViilcpplC fils de MapCDv 

1383 

130 [7] 

1383 

llaVElppÉI1111C fils de ("tO"toij"tlC m et petit-

fils de ("tO"toij"t1C 139 3 

llavElppÉl1l1lC fils de ("tO"toij"t1C 141 2 

llapCDv 128 10; 32 

llEl1vâc 133 2 

llep"tivaç cf. index 1 sous "Septime 

Sévère" et "Septime Sévère, Caracalla 

etGéta" 

TIÎ,.oU"tapxoc b Kat 'AI1IUDv10C 142 4 

llOÂ.UKPcl"t1]C 128 22 

lloU~lOC cf. index 1 sous "Septime 

Sévère, Caracalla et Géta" 

ll"toÂ.( ) cf. 9EWVtVOC b Kat 

ll"toÂ.( ) 

Index 

ll"tOÂ.E~tOC 128 2; 135 1; cf. aussi 

index 1 sous "Ptolémée V et 

Cléopâtre 1" et "Ptolémée VI, 

Cléopâtre fi et Ptolémée Eupator (?)" 

ll"toÂ.E~toC père de KÂ.eolta"tpa 130 [6] 

(apaltal1l1CDv 145 [1]; [11] 

CapalttCDV 144 4; Il; 13; 19 

cf. index 1 sous "Septime 

Sévère", "Septime Sévère, Caracalla et 

Géta" et "Caracalla" 

cf. index 1 sous "Septime 

Sévère" et "Septime Sévère, Caracalla 

etGéta" 

("tO"toij"t1C 143 6 

("tO"tOij"tlC m père de llavElppÉI1I11C et fils de 

C"tO"toij"t1C 139 4 

("tO"toij"tlC père de llavElppÉl1l1lC 141 2 

("tO"toij"t1C père de ("tO"toij"t1C m et grand-père 

de llavElpPÉ!1l1lC 139 5 

("tO"toij"tlC fils de ("tO"toij"tlC et petit-fils de 

C"tO"toijtlC 139 11 

("tO"toijtlC fils de (tO"toijtlC 

(tO"toijtlC père de ("tO"toijtlC 

1413 

141 3 

("tO"toijnc père de (tO"toijtlC et fils de 

(tOtoijtlC 139 Il 

("tO"toijtlC père de (tO"toij"t1C et grand-père de 

("tO"toij"t1C 139 [12] 

C"tpatOV11COC père de L\1lI11JtplOC 130 [3] 

(uptwv cf. L\ol1inoc (uptWV 

(CDCllta"tpa 12625; 30; 31; 127 [5]; 

11 

(CDciltatpoc 126 [22]; 127 2 

(en"tac 143 1 

(coti!p cf. index 1 sous "Ptolémée 1 et 

Bérénice" 
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Trumc 131 1; [2] cf. index I sous 

cf. index I sous "Claude" "Ptolémée VI et Cléopâtre II'' 

Tt6o'~c fils de Muc6T]c 138 4 ctltÂ.07UX'tOlp cf. index I sous 

"Ptolémée IV et Arsinoé III" 

IV. GÉOGRAPHIE 

a) nomes districts villes 

(et leurs habitants) 

'Apcwo{'t11c 138 [7]; 139 [2]; 141 [1]; 

145 (1) 

'HpllKÂ.E{Ôou JlePtc 

'HpllKÂ.EoltoÂ.i't11c 

132 [1]; 135 3 

'HplllCÂ.ÉOUC IIoÂ.K 

1392; 141 1 

129 4; 130 [7]; 

126 26; 127 6; 

128 2; cf. aussi index IV c) sous 

'H PlllCÂ.ÉOUC 

6El1tc'tOU JlePtc 138 [6] 

1283 

JlePtc cf. index XI 

VOIJÛc cf. index XI 

II11Â.oOCWV 

II'toÂ.EI1Ii{c 

b) villages 

BlllCXtaC 

6EIl15ÉÂ.q>EtIl 

1314 

131 3 

1404; 8; 12 

1385 

lCcOl1 11 cf. index XI 

COlCVoltlliou N~coc 139 6; 141 5 

ctltÂ.Il15ÉÂ.q>EtIl 137 [2] 

c) divers 

'A15tlli3TJVtlCOc cf. index I sous "Septime 

Sévère" et "Septime Sévère, Caracalla 

et Géta" 

Aiy6lt'ttoc 136 verso, fr. A, col. l, 15 

'Apll~tlCOc cf. index I sous "Septime 

Sévère" et "Septime Sévère, Caracalla 

et Géta" 

B PE'tllvVtlCOC cf. index I sous "Caracalla" 

fEPI11lvllCOC cf. index I sous "Claude" et 

"Caracalla" 

'HPlllCÂ.ÉOUC ? 

1oul5aîoc 

Ka'tOl Toltot 

MucOc 1314 

14420 

1283 

1326; 134 4 

vi)coc cf. index IV b) sous COlCVoltlliou 

Nficoc 

"OIlClC 128 5 

Owoc cf. index XI 

IIIlp9llCOC cf. index I sous "Septime 

Sévère, Caracalla et Géta" et 

"Caracalla" 

ltÉ15wv cf. index XI 

'tOltOC cf. Ka'tOl Toltol et index XI 

'l'EvIlP'I'ÉV11GC 145 [4] 
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V. RELIGION 

1305 

ÈlttC'tllUtll 'tmv iepmv 135 3 

cf. index 1 sous "Septime 

Sévère", "Septime Sévère, Caracalla et 

Géta" et ''Caracalla'' 

6elx: 130 [1]; [3]; 4; 139 8; [9]; 16; 144 9 

iÉpetll 130 [6] 

l.epeÎlc 130 [2]; 139 7; [15] 

l.ep6c cf. Èlttc'tIlUtll 'tmv iepmv 

'IouIlcxîoc cf. index IV c) 

130 [5] 

jJ.É'YIlC cf. index XI 

Ce~IXC'tOc cf. index 1 sous 

"Commode", "Septime Sévère", 

"Septime Sévère, Caracalla et Géta" et 

''Caracalla'' 

C01cvomxîoc 1397; cf. aussi 

index IV b) sous COlCVOltIltOU Nijcoc 

cuwaoc 139 [9] 

qruÂ-'" 139 15 

VI. ADMINISTRATION CIVILE ET MILITAIRE 

clv'tt'YPlllpeuc 126 7; 18; 132 [3] 

clPYUPUCOc 

clPXtlpuÂ.an't'l\c 

apxmv 1267 

cf. 7tpellCtmp clpyuptlCmV 

132 [4] 

~1XCtÂ.tlCàc 'YPIljJ.jJ.Il'teuc 132 3; 139 1 

fXn186c 145 2 

'YPIljJ.jJ.Il'teùc ÔUVeljJ.Emv 131 8 

'YPIljJ.IlIl'teuc cf. aussi ~1XCtÂ.tlCàc 

'YPIljJ.jJ.Il'tEUC 

&r,jJ.mctcOv1lc 'tÉÂ.ouc lCll'tllÂ.oXtCIJ.ÔlV 

145 1 

Ôtllt't1ltfJc 

ÔtlCCXCt1JptOV 

Ôt lCIlCt1JC 

ÔtotlC1lt1JC 

ôUVIljJ.tC 

136 1 7; 11 

136 [9]; 11 

12612 

128 1 

cf. 'YPIljJ.jJ.Il'tEÙC ÔUVeljJ.Emv 

Eicll'Ym'YEuc 126 12; [21]; 136 [10] 

ÈlttÂ-ElC'tOC 1315 

ÈlttC'tIl'tetll cf. index V sous 

È7ttc'tIlUtll 'tmv iEpmv 

È7ttc'tel't1lc 'tmv lpuÂ-lllCt'tmv 

È7ttC'tIl'ttlCOC 135 7 

132 1 

iÔtcO't1lc 136 verso, fr. A, col. II, 2 

iÂclPXT\C 126 23 7 

lCll'tIlÂ-O'YEîov 145 3 

lCel'tOtlCOC 145 5; cf. aussi index X 

sous VIlU~tOV lCcx'totlCmv 

lCptt1JC 136 7; 11 

lCmjJ.elPXTJc 132 4 

lCmjJ.o'YPIljJ.jJ.Il'tEUC 132 [4] 

ÂIlOlCpt't'l\C 126 13; 133 1 

vojJ.clPXT\C 132 [2] 
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VOIlUCOc 144 11 tEÂroVTjC 126 [7] 

vO/lOIj)'uÂ,aç 136 10 toltapXTIc 132 [3] 

tOltoYPlllllllltEUc 1323 

oi1(()\lo/J.OC 1322 

ültll~9pov 1284 

ltpIlYlllltEUOIlIl~ 132 [5] 

ltpalCtCOp 143 12 q>POVttc'tf\c 1435 

ltpalCtCOp àp"(llp~lCmV 140 [3]; (8); (12) q>poUJXXPXoc 132 [1] 

ltpecl3UtEpOC 1427 q>poUplDV 1285 

ltpOco&x: 132 [2] q>UÂlllCttTjC 132 4; cf. aussi Èlt~ctatTjc 

tmv qlUÂlllC~tmV 

c~tOÂOYtll 1325 

CtplltTjYOC 132 1; 141 [1] XPTjllllt~c'tf\c 126 12; [21] 

ctPlltlrotTjC 136 verso, fr. A, col. II, 6 

VII. TITRES HONORIFIQUES 

A ùtolCpatCOp cf. index 1 sous "Claude" et tmv ltpffitcov q>tÂcov 131 7 

"Caracalla" q>iÂoc 128 1 

MÉY~CtOC cf. index 1 sous "Septime 

Sévère, Caracalla et Géta" et 

"Caracalla" 

VIII. PROFESSIONS ET OCCUPATIONS 

YECOPYOC 132 5; 133 7; 138 18? 

IX. UNITÉS DE MESURE 

a) poids et mesures 

àptal3Tj 

apoupa 

135 (4); (5) 

138 (9); 143 10; 145 5 

b) monnaies 

140 (5); (9); (13) 

138 (12); 140 (5); (9); 

(13); 142 10; (12); 145 7; 8 
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TU.Llo>f3ÉÂ.tOV 

!1v IXïaîoc 

'ta.Â.IXV'tOV 

140 (9); (13); 142 (12) 

135 4 ?; 6 

128 (30); (34); (35); (36); 

129 (7); 135 (6) 

Index 

'tptwf3oÂ.oV 

XIXÂ.KOÛC 

140 (9); (13); 142 11; (12) 

140 (5); (9); (13) 

X. IMPÔTS ET TAXES 

ÈlttC'tIX'ttKOV? cf. index VI sous 

E7ttC'tIX'ttKOC 

KIX'tIXÂ.OXtC!10C cf. 'tÉÂ.oc KIX'tIXÂ.OXtc!1rov 

cf. vIXuf3tOV KIX'tO{KO>V 

140 (5); (9); (13) 

!1E'tE7ttYPIXq>,; cf. 'tÉÂ.oc !1E'tE7ttYPIXq>ilc 

vIXuf3tOV KIX'tO{KO>V 140 (4); (8); (12) 

7tp6f3IX'tov 

cwf30Â.t1cov 

cf. q>opoc 7tpof3a.'to>v 

140 (5); (9); 142 12 

'tÉÂ.oc KIX'tIXÂ.OXtC!1rov . 145 1 

'tÉÂ.oc !1E'tE7ttypIXq>ilc 145 3 

'tph" 'trov f3IXÂ.IXVEto>v 129 2; 7 

'tph" 'trov 7tEptc'tEpWVO>V 129 2; [6] 

q>6poc 7tpof3a.'to>v 142 9 
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XI. INDEX GÉNÉRAL DES MOTS GRECS 

A 

àyvoÉoo 

àyopaÇoo 

àYX1C'tEta 

àliEÀAp" 

àliEÂ.ql6c 

'AIiEÀApoc 

141 [8] 

133 [7] 

128 [9] 

12625; 127 5 

1373; 144 2 

cf. index sous "Ptolémée TI 

et Arsinoé ll" 

12611 

cf. index V 

a9potÇoo 128 15 

aipÉOO 136 [4]; [5] 

àlCOÂ.ou9mc 126 43 

àlC01>OO 144 21 

ài..,,9E1a 126 8 

ai..i..6. 126 38; 128 28; 144 8; 9 

aUoc 126 15; 19; 12831; 132 [5]; 

136 [6]; 142 7; 145 1 

àl1tÇta 1286 

1414 

av 136 5; 6; 144 9 

ava~atvoo 144 [19] 

avay1yvmclCOO 1266; 127 [4] 

àvaYlCaîoc 126 [3] 

avaypalpOO 127 12; 128 24 

àvali1lCa10OO 1 àvali1lCaÇoo? 136 9 

àvali1Kta 136 11 

àvaÇ"'tÉOO 133 [3] 

àvatnoc 137 16 

àvalCol1tÇoo 127 13 

àvaltah,,'toc 12637 

avaccPçoo 1284 

àvalpÉpoo 126 [16]; 137 13 

avalpopa 126 42; 43; 44 

aVEc1c ? 1437 

àvfJp 131 5; 136 4 

aVt"111 ? 143 7 

àv'tt 126 [22]; 128 29; 138 Il 

avn ypalpE1>C cf. index VI 

av'ttypaCflov 1262; 20 

avnli1lCÉoo 128 17? 

av'tŒ1lCoc 1367 

àv'tti.."IjT1c 12645 

al;ta 128 24; 33 

al;10oo 126 35; 137 10 

altapEvoxi..,,'toc 143 14 

àlto 126 16; 137 2; 138 5; 139 5; 141 

4 

altoypacpfJ 1269 

altoypalpOO 1287; 136 10 

altolidICVUl11 135 6? 

altoliŒOOl11 1358 

àltoli1lCaÇoo 1368 

altoi..1>oo 138 [20] 

à,1tOVOla 1287 

àltoc'tÉi..i..oo 133 [3]; 135 5 

àPYUP11C6c cf. index VI sous ltpalC'toop 

apYUP1lCCÎlv 

apoupa 

ap'ta~" 

cf. index lX a) 

cf. index IX a) 

àPX1CflUÎ..aKt'tTlC cf. index VI 

apxoov cf. index VI 

aui.." 141 [9] 

Au'tolCpa'toop cf. index l sous "Claude" et 

''Caracallà' 

au'toc 126 5; [10]; [27]; 28; [29]; 36; 127 

[3]; 5; 11; 128 16; 18; 28; 130 [2]; 

132 9; 133 2; [4]; 5; 135 8; 136 
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B 

[2]; 3; 6; verso, fr. A, col. II, 4; 137 

12; 139 15; 20; 140 13; 143 7; 8; 

10; 15; 144 14 

~aÂ,avEîov cf. index X sous tpttt] trov 

~aÂ,avEiwv 

~aCtÂ,Euc 131 9; 136 verso, fr. A, 

col. II, 12 

~aCtÂ,Euw 130 [1] 

~actÂ,t1COC 126 21; 37; 132 [5]; 133 

7; 136 verso, fr. E, [7]; cf. aussi 

index VI sous ~actÂ,t1càc 

ypalllJ.atEUc 

~t~Â,tOV 126 [2] 

~ioc 127 10 

f3otl96c cf. index VI 

r 
YO:P 126 44; 138 11; 143 7 

YEWPYOC cf. index vm 
ytyvollat 126 9; 44; 128 28; 38; 

132 10 ?; 134 (8); 140 (5); (13); 

142 (12) 

ytyVWClCW 

yÂ,uIJ.IJ.a 

YPO:lllla 

1446 

144 12 

1443 

ypalllJ.atEUc cf. index VI sous ~actÂ,tlCàc 

ypallllatEUc et ypaIJ.IJ.atEÙC 

ÔUVO:llEWV 

YPO:'Pw 127 4; 128 12?; 131 6; 133 2; 

[8]; 136 verso, fr. A, col. II, Il 

yuvfl 133 2 

A 

liÉ:T]Ctc 126 [39] 

liElCaolCtw 145 8 

Index 

ÔÉcIJ.tOC 134 5 

liEUtEpOC 140 [1]; 8 

liÉw 134 6; 7; 138 [19] 

lit]IlWCtwVt]c cf. index VI 

lito: 126 30; 127 4; 8; 128 6; 28; 133 1; 

142 8; 144 3; 145 [2]; 3 

litayopEUW 

litaypa'PfI 

12627; 127 8 

126 9; 37; 42; [44] 

litaypo:'Pw 126 16; 140 [3]; 7; 11; 

142 4; 145 2; 6 

litattt]tflc cf. index VI 

lita1tÉIJ.1tw 144 10 

litaca'PÉw 126 16; 128 19; 133 1 

lii1iwlJ.t 134 2 

litlCactfl ptoV cf. index VI 

litlCaCtflc cf. index VI 

liilCl] 136 8 

1it6 126 35; 137 10; 138 [19]; 139 19 

litotlCl]tflc cf. index VI 

litott 128 20 

litw~oÂ.ov 

lipaXlJ.fI 

liuvalltc 

cf. index IX b) 

cf. index IX b) 

cf. index VI sous 

ypalllJ.atEÙC liuvO:llEWV 

1iOO 141 9 

E 

Èo:v 126 [6]; [8]; [14]; 38; 133 3; 136 

[3]; verso, fr. A, col.II, 13; 137 11; 

138 [19] 143 13 

Ë"y"yatoc 

È"y"yut]c 

ÈYlCaA.Éw 

128 31 

135 [2] 

136 [5] 

Èyw 126 15; 39; 133 6; 137 3; 139 10; 

144 7; 145 [3] 

1264 
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Eilcoct6c 130 [2]; 140 [1]; [5]; 6; 9; 

10 

EtlCrov 136 verso, fr. A, col. II, 14 

Etlli 126 [8]; 14; 24; 28; 45; 127 1; 3; 

128 33; 136 fr. K, 3; 137 15; 16; 

1416; 145 Il 

dc 126 30; 39; 127 12; 128 6; 8; 129 

8; 131 3; 134 4; 139 20; 141 6; 

14420 

EicayOlYEUc cf. index VI 

È lC 126 37; 128 2; 4; 28; 34; 35; 38; 

138 18 

ÈlC~HOOlllt 12640 

ÈlCÂ.all~avOl 1292 

ÈlC'ti!h,llt 1268 

ÈÂ.atrov 1455 

ÈÂ.axtctoc 12833 

Èv 126 2; 4; [10]; 19; 34; 127 2; 13; 

128 4; 5; 30; 131 4; 135 7; 136 

[6]; 137 14; 139 [21]; 141 [9]; 144 

7; 145 5; 7 

Ëva'toc 130 [2] 

137 6; 139 18 

Ëvoxoc 136 fr. K, 3 

Èv'tÉÂ.Â.m 144 13 

ËV'tEUÇtC 126 [11] 

Èç cf. ÈlC 

Èçayro 136 verso, fr. A, col. II, 4 

Èça1tOc'tÉÂ.Â.Ol 134 3 

ÈçEtlli (inf. -EtVat) 136 2; [6] 

ÈÇÉPXOIlClt 144 10 

ÈçE'taÇOl 143 4; 6; 10 

È1tav 135 5 

È1td 126 42; 128 31; 143 7 

1417 

È1ti 126 26; 1276; 128 21; 23 ?; 32; 

33; 37; 130 [2]; 132 [2]; 136 9; 

[11]; 145 7 

È1tt yi yv mc lCOl 126 [14]; 128 5 

ÈmOtomllt 139 19 

È1tiÂ.ElC'tOC cf. index VI 

È1ttvEUOl 126 14 

È1ttclCÉ1t'toIlClt 1267 

È1ttclCE'I'tC 128 33; 37; 40 ? 

Èmc'ta'tEta cf. index V sous 

Èmc'tCl'tEta 'trov tEproV 

Èmc'ta't1'\c cf. index VI sous 

Èmc'ta'ttlCOc cf. index VI 

È1ttc'tÉÂ.Â.m 126 13 

Èmc'toÂ." 126 [6]; 133 1 

Èm'ti!h,llt 1389 

È1tt'tpÉ1tOl 136 1 

'E1tupav"c cf. index I sous 

"Ptolémée V et Cléopâtre l" 

ËP1'\1lOC 136 8 

1287; 144 4 

Ë'tEPOC 126 2; 131 5 

Ë'toc 128 (5); (30); (35); 129 (4); 130 [2]; 

131 (11); 133 (8); 135 (4); (7); 137 

(7); (18); 139 (19); 140 [1]; (5); 6; 

(9); 10; (13); 142 1; (8); 145 [(4)]; 

(6); (8); 146 (1) 

cf. index I sous 

"Ptolémée III et Bérénice" 

Évergète" 

EÙlCCltpia 

EÙ1ta'tmp 

cf. index I sous "Bérénice 

138 17 

cf. index I sous 

"Ptolémée VI, Cléopâtre II et 

Ptolémée Eupator (?)" 

1333; 4 
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EÙ'tUXÉOl 126 46; 137 17 

E1lXOIW1 143 [16] 

ËXOl 126 37; 141 8 

z 
ÇaOl 126 28; 127 9 

çEÛ'YOC 144 12 

Çllllia 144 8 

Çllll1000 136 verso, fr. A, col. l, 7; fr. E, 

[6] 

H 

1\ 1364; 5; 6; 8 

il lCOl 126 30 

ilÂ.llCia 127 2 

illlEîc cf. t'Y 00 

r,!!Épa 136 6 

illlLCoc 145 5; 6 

cf. index IX b) 

e 
Sava'toc 136 verso, fi. A, col. l, 7 

1263 

SEOC cf. index V 

1 

fj3LC 144 13 

iÔloo'tTjC cf. index VI 

iÉpEla cf. index V 

iEPEUC cf. index V 

œp6c cf. index V 

iÂ.6.pXTjc cf. index VI 

lva 137 15 

K 

lCaSa1tEp 

lCaS,;lCOl 

136 9; 10; 137 16 

126 3; 15; [29]; 127 12 

Index 

lCaSic'tT]III 126 [22]; 127 1; 135 2; 

136 [11] 

lCaSopaOl 128 [9] 

lCaSon (lCaS' 0 n) 131 [6] 

lCalp6c 128 6 

Kaîcap cf. index 1 sous "Claude", 

"Septime Sévère, Caracalla et Géta" et 

''Caracalla'' 

lCaMc 143 4 

lCav cf. av 

lCaYT]<pOpoc cf. index V 

lCa'ta 126 8; 10; 26; 127 6; 7; 128 9; 

136 4; verso, fi. A, col. II, 4; 145 

11; cf. aussi lCaSon 

lCataÔllCaÇOl 136 8 

lCa'taÂ.o'YEîov cf. index VI 

lCa'taÂ.oXtclloC cf. index X sous 'tÉÂ.oc 

lCa'taÂ.oXlclliilv 

lCa'ta1tÂ.ÉOl 

lCataXOlpiÇOl 

lCa'tE'Y'YuaOl 

lCa'tÉpxollal 

131 3 

1264 

1336 

1285 

cf. index VI sous lCa'tollCoc 

et X sous vauj3lov lCa'toilCOlv 

lC a 't 00 cf. index IV c) sous Ka'tro T 01tOl 

1CÂ.Tjpovollia 128 8; 13; 21; 29 

lCOÂ.Â.Uj3OC cf. index X 

133 [1]; 144 3 

lCpivOl 126 14; 21; 136 5; 6; verso, fr. A, 

col. II, 13 

lCpl't1ÎC cf. index VI 

lC'tillla 142 (7) 

lCUplOC 138 2 

lCOlllaPXTjc cf. index VI 

lCOOIlTj 137 5; 138 [5]; 139 5; 141 4; [9] 

cf. index VI 
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12834 

À,aoypa<pÉoo 137 4 

cf. index VI 

Hyoo 144 K 18] 

À,OYEUOO 135 7 

Myoc 1457 

Mt1tOc 135 [5]; 145 7 

M 

!lavBâvoo 1445 

!lÉyac 139 8; 144 8 

MÉytC'toc cf. index 1 sous "Septime 

Sévère, Caracalla et Géta" et 

"Caracalla" 

!lÉv 126 40; 128 34 

!lÉv 00 126 [28]; 41 

!!EPlc 138 [6]; 139 2; 141 [1] 

!!EPtc!!6c 126 41 

!lÉPOC 126 5; 145 5 

!lE'tâ 126 27; [28]; 127 10; 133 [2]; 145 

6 

!lE'tIlÀ,À,âccoo 127 9 

!lE'tE1ttypaqnl cf. index X sous 'tÉÀ,oc 

!lE'tE1ttypa<pfic 

!lÉ'toxoc 129 1; 140 [3]; 7; 12 

!lÉXpt 144 17 

~ 126 2; 38; 133 3; 136 2; 3; [6]; [7] 

!lTlOÉ 126 11 

!lTlOElc 126 10; 13; 128 [10] 

!lTlOÉ1tO'tE 143 9 

!lTtV 130 [7]; 133 5; 139 18; 141 7 

!lTt'tE 126 2 

!lTt'tTJP 139 [13] 

!ltcBooo 138 8; 143 9 

!ltcBoo'tftc 142 6 

!lvaïa'ioc cf. index IX b) 

!l'llM'llpyEÏov 1389 

N 

vaU~tov cf. index X sous vau~tov 

vo!lâPXTlc cf. index VI 

vO!liÇoo 144 6 

VO!ltlCOc cf. index VI 

vo!!6c 130 [8]; 138 [7]; 145 1 

v6J,ux: 144 [8]; 145 [11] 

vO!lOlp\JÂa!; 

vOcoc 144 8 

vûv 1457 

vu!; 1415 

o 

cf. index VI 

OBEV 127 12 

otoa 133 8 

oilCia 133 [4]; [5] 

OilCOVOJ.1OC 

oÀ,'llpa 135 4 

o!lOicoc 126 31 

cf. index VI 

O!lOMyta 136 4; 138 [20] 

ovo!lll 137 12; 139 [21] 

O7tO'tEpOCOÛV 126 [27]; 136 7 

01tOOc 126 9; 132 9; 133 8; 138 20 

ëwo: 126 [26]; 127 7 

12624; 41 

oc 126 [21]; 24; 27; 37; 127 1; 2; 4; 8; 

13; 128 28; 133 1; 2; 6; 7; 134 7; 

136 [5]; 6; 138 11; 141 8; 145 3; 

cf. aussi lCaBon 

Mt 138 15; 144 9; 21 

00 126 4; 40; 133 4 

OÙlC cf. où 

06v 126 [40]; 128 31; 133 8 

01)1too 127 1 
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OÙClUX:Oc 1427 

o&oc 126 [11]; 16; 36; [40]; 44; 127 10; 

128 17; 31; 129 8; 136 verso, fr. E 

11; 138 [20]; 139 [14]; 143 13; 144 

9 

oùx cf. où 

II 

1tupa 126 22; [28]; 38; 45; 128 2; 129 

1; 133 [1]; [7]; 136 10; 137 [1]; 

138 3; 8; 139 3; 141 2; 144 14; 

1454 

1tUpU~UtVCO 1265 

1tupuypaq>co 12825 

1tUPUÔEt](v'Illll 128 32; 133 [6]; 135 5 

1tUpaÔElcoc 12823; 35 

1tUpux:U'tÉXco 126 15 

1tUpucq>puytÇCO 133 4; [5] 

1tUPU'tteTllll 12828 

128 29; 131 10 

1tUpUxcopÉco 145 [3] 

1tUPElllt (inf. -EîvUl) 136 3; [7] 

1tUpÉXco 

1tUPtc'tTllll 

1362; 3 

131 10 

1tâc 135 4; 136 5 

1tÉÔlOV 145 [4] 

1td9co 128 20; 143 13 

144 11 

1tÉV'tE 140 5; 9; 13 

1tEpt 126 40; 128 16; 32; 137 4; 143 5; 

13; 145 [4] 

1tEPlatpÉCO 137 12 

1tEPlElllt (inf. -EîvUl) 128 10 

1tEPlktTllll 

1tEPlC'tEproV 

1286 

128 [34]; cf. aussi index X 

sous 'tpt'tTl 'téi'lv 1tEplC'tEProvcov 

1tÉP'llCl 143 11 

Index 

1tl1tpacx:co 

1tt1t'tco 128 8 

128 36? 

1tÀ.Eîc'toc 143 2; 144 2 

1tÀ.dcov 136 5 

1tÀ.fi90c 128 15 

1tÀ."v 135 4? 

1tÀ."PTlc 145 7 

1tÀ.oÎov 131 10 

1tOlÉCO 126 [39]; 132 9 ?; 136 verso, 

fr. A col. II 2; 143 4; 15 

1tOÀ.lC cf. index IV a) sous 'Hpux:À,Éo'llc 

IIoÀ.lC 

1tPUYIlU'tEuoIlUl cf. index VI 

1tpax:'tcop cf. index VI sous 1tpax:'tcop 

et 1tpaK'tcop àPY'llPlX:&V 

1tpâÇLC 136 2 

1tpâClC 127 12 

1tpEC~U'tEPOC 

1tptV 128 25 

1tpO 126 [30] 

1tpO~U'tov 

130 [2]; cf. aussi index VI 

cf. index X sous q>opoc 

1tpo~a'tcov 

ltpoYPUllllU 

ltpoypaq>co 

126 [4]; 8 

126 [30]; 38; 136 verso, 

fr. A col. 1 13 

ltpo'k'tTllll 

ltpoX:ElllUl 

ltpovoÉco 

ltP01tÉP'llCl 

12623 

12830 

12640 

143 12 

1tpOc 128 17; 19; 129 [5]; 7; 132 [5]; 

133 [3]; 135 [2]; 136 verso, fr. A, 

col. II, 2; 14 

ltpocÔmypaq>co 140 (5); (9); (13) 

1tpoCX:UÀ.Éco 

1tPOCOÔlX:Oc 

ltpOcOÔOC 

ltpoc'tuYllu 

1266 

126 21 

cf. index VI 

1364 
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7tpOC'tO:CCID 131 9; 136 6; verso, fr. A, 

col. II, 12 

7tpoC'tO:'tT]C 1273 

7tpOCU7tO'tO:CCID 126 8 

7tPOlpÉPID 

7tpÔl'tOC 

1337 

126 42; 140 5; cf. aussi 

index VII sous 'tÔlV 7tPcO'tIDV <piÂIDV 

7t1lpOC 135 [5] 

7tÔlÂOC 133 6 

p 

131 11; 133 [8]; 143 16; 

1445; 1458 

C 

CE~ac't6c 

CT]IlEtOID 

Ct'toÂoyia 

ClCIlÂJ.LOC 

c'tpa't1lYoc 

c'tpancO't1lc 

cf. index l sous "Claude" 

145 [11] 

cf. index VI 

1447 

cf. index VI 

cf. index VI 

cu 126 16; [35]; 38; 45; 133 [1]; [3]; 

138 [8]; [19]; 143 16; 144 3; 5; 6; 

10 

CIllYEV';C 126 [23]; [42]; 139 10 

cUlYpa<p,; 126 [26]; 31; 127 7 

CIl'YXcOP1lCtc 12828 

CllKo<pav'tÉID 126 10; 36? 

cllll~aivID 136 verso, fr. A, col. II, 6; 

1447 

CUIl~ÂtKOV cf. index X 

cU~Âov 145 Il 

CllllllÉvID 128 18 

Cllll7tO:PEtllt (inf. -EtVat) 127 [2] 

126 13 

cuva7tOYPO:<pID 136 3 

CllVEOpEUID 1367 

CUVEtllt (inf. -Etvat) 126 [25]; 127 5 

1334 CIlVÉXID 

cuwaoc cf. index V 

CUVotKÉctoV /-tctoV 

CUV'tO:CCID 

CllV'tl9T]llt 

c<ppayiÇID 

cÔllla 134 5 

137 Il 

1366 

144 12 

12627; 127 7 

CID't1ÎP cf. index l sous "Ptolémée l et 

Bérénice" 

T 

cf. index 9 b) 

'to:çtC 137 15; 139 [22]; 145 5 

'ta pax'; 128 9 

'tO:CCID 126 14; 26; 127 6; 139 [20] 

'tE 126 [9]; 15; [16]; 12831 

'tEÂEll'tO:ID 

'tEÂEU't'; 

137 5; 14; 139 16; [21] 

126 [27]; 29 

'tÉÂOC cf. index X 

cf. index VI 

'tEccapO:KoV'ta 142 10; 145 7 

'tÉccapEc 145 6 

'tE'tpaKoctol 

'ttIlO:ID 126 3 

nlllcO'ta'toc 

142 10 

1432 

nc 128 8; 136 verso, fr. A, col. II, 13; 

141 8; cf. aussi Ka80n 

'tOlOÛ'tOC 

'tOÂIl1l 128 7 

't01tO:PXTlc 

126 13 

cf. index VI 

cf. index VI 

't01tOC 128 37; cf. aussi index IV c) sous 

KO:'tID To1tot 

'toco'ihoc 128 [7] 

'tpEtC 142 Il 
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tpt-toc 139 (5); 140 6; 10; tptt1]: cf. 

index X 

tptro~oÀ.oV 

tU'YxavCll 

y 

cf. index IX b) 

126 [4]; [45] 

ui6c 130 [2]; 139 [14] 

UI!Eîc cf. cu 
ünat9pov 

unapxCll 

cf. index VI 

12628; [29]; [31]; 127 8; 

11; 128 11; 31; 1334; 136 verso, 

fr. A col. 1 6; 8 

unÉp 128 [3]; 18; 136 5; 142 9 

unEp~Â.ft 

uno'YpalPCll 

unoKEtl!at 

unol!v1]l!a 

unotaccCll 

UlPlct1]l!t 

cl) 

136 verso, fr. A, col. II, 3 

1265 

1335 

126 20; 39; 127 [3] 

12643 

1352 

qlalvCll 126 38; 137 11; 138 [19] 

IPEPvft 126 2; 127 14 

qlÉpCll 128 4; 141 6 

1Pll1!1 127 3; 132 8? 

cf. index 1 sous 

"Arsinoé II'' 

cf. index 1 sous 

"Ptolémée VI et Cléopâtre II'' 

cl)tÂ.onatCllp cf. index 1 sous 

"Ptolémée IV et Arsinoé m" et 

"Arsinoém" 

Index 

lPiÀ.oc 143 6; cf. aussi 1P1Â.tatoc et 

index VII sous qllÀoc et tÔJv nprotCllV 

qllÂ.Cllv 

1P1Àtatoc 143 1; 17 

cp6poc 128 35; cf. aussi index X sous lPopoc 

npo~atCllV 

IPPOVtlçCll 126 9 

IPpovnctftc 

IPpoUpapxoc 

!ppoUp1OV 

lPuÂ.aKt-t1]c 

cf. index VI 

cf. index VI 

cf. index VI 

cf. index VI sous 

qlUÂ.aKtt1]c et Èntctat1]c tÔJv 

qluÂ.aKttÔJv 

lPuÂ.ft cf. index V 

X 

Xa1PCll 131 1; 2; 132 5; 133 [1]; 135 1; 

143 3; 144 2; 5; 145 2 

XaÂ.KOÛC cf. index IX b) 

xaplEtc 136 verso, fr. A, col. II, 5 

Xaptc 144 9 

XP1]l!atlçCll 126 39 

XP1]l!attcl!oc 126 41 

XP1]l!anctftc cf. index VI 

yp6voc 126 10; 128 9 

'1' 

IjfEUôftc 128 29 

IjfEUÔOl!nptUptOV 

n 

136 1 

roc 126 4; [14]; 40; 128 34; 145 11 

rocaUtCllc 128 10 

roctE 128 7; 22; [36]; 134 2; 144 10 
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